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Sam dtum&e léniTmc puissance 

I ^j^m , n 'i^^arynû/ispoutt /é 10" peau 
J^^nt sur tc^ta âr^i^&^^peau 
Jk cet modèles d'mcofutance , 



(Itupar yii vUerèt, par' /àcAe complaisanix 
i^i cAer^À^nt i^iie a&s Miens ec/aùms lit — - 
^htis irvuye/vTis. ,^uoiftu di/M la sm 
JLe yrai èû/iâairprvs t/e /.' Içneatt . 
XecÉeur.MaiÂe.&id^rwi£e ^ 
Du^*\Éit et ébtarymdjlfvw»aau . 
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L E T T R E 

DES 
R. R. PERES CA^trCINS 

- •■•, AU ■ 

PERE LE TELLIER. 



a tres haut et tres fin jesl;itb^ 
Le Révérend Père Tellier , 
Grand Inquisiteur Emerite ;, ; 
Et du feu Roi penitencuer» j l'^i, 

îErme arcboutaftt du Moliniâne 
Jadis flcau du Janfenifmc, 
Plus Roi % que le Roi dans TEtât 
Dans l'Eglifc plus que Prélat • 
Plus Pape que le P^pç, même ; 
Sans mitre* croflè* Diadème- t-t? ^ 
Qud revers ! tout votr^ ftouvôif xO ;., 
De Romr & ^jowflc^ refpoWf, Uu . : 
Du îucaW'Coap/, Aoi^ .Lomïs tpçrf)ç,i. x 
Expire, & Icifeitibus la tonobç-,;. 
Mais pour fi trifte # uiç fiteur o»; > n „ , 
j A 2 Vos 
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4 Lettre des R. R. Pères Capucins 

¥eiW3i?^.jRççiWî|«9çt^^ ..,. .. 

x< DefmeQer les amis loyaux r 

Que gqpfon^ avc| les f^x j ^j^ ^E 
Verriez, à votre Révérence 
Jurer nouvelle obéïflibcb îl 

20 tîaSns,'^Sc PredKateL'; ^ ' ^ ^ -^^ 

Bret la gent toute à x?iy|^ foumifë 

Des Révérends à barbe grife. 

Oy^^n^InlB «loMbnàkpâr leiidanai^^I ^ 1 

Plus qu'aucuns des moines trotcans, 
25 vl^ qPft^P'H^tom HPIfls 4#)i|«r,rjeftfJ^ar:T A 

Plus (ina;«waBi'qufeij|»qt »:»Mfl^jJI 3 J 

Puis qu'à i]f«a€arn¥IT4.iiti{A^9»AttiSiiv:/ ;;r; 

Ni CordWi»i aieektiniQ.'! u^iî ua t:! 

Qui fcachent mieux fiiivre la pifte , 
30 Et tom îever \m janfejai^pnnH^^^-^ 

Auffi ViHJS appisefidfons^ïttttiâ faa%u^, 
-•iWqàél propos MiciouK- i 

CWeiW auJQurd'iw^ ^io^dedaira 

35 Par leur grande riWfifawft» '^Fio i . .-7.:::! ? ..;^. 
La Sainte Coliiftkiiflçne'îiov :u:)3 ! .-.ov./- b.:0 
Puis quand «!*lÈi \ferili»nâ^ Rcrir: T '3.T 

. r Vous pourrez da f ôrie^uAVttài -• > • t -.:>/ l 
40 Tirer exp»Bèn( iHWvèïu » -^'^n^ : .< ' i. : '. 
/ 1 A Qui 
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Qui chai^ en M^QMi*>lçiaMi# , ; . — 

Leurs lucres KJmUSmnm^ . . 

Si-toft que le bon ponftettt 

Approche tk Ibtt noii' œokieMt , 

Mwchâtd téOféê-i^ ft oietiBO tc^v» • Ai 

Capuchons vont qtxêttr imr ^ft»ft $ 

Et par tout font ou«îrie«fetir 

De ceux que lelhiuii larpeiu-. 

On nou9 Ê^^mté éf«c iR^n^^ 

Force quêteurs de tùà» >^ct i " - 50 

Quêteur d'buiiéi «^BltM dl ifbii i 

Quêteur de bled i ^^[MlHK- «M ll»6i 

L'un prêchant la Vie^^MlHè 1 

L'autre un paâtM tl^ OSàrrCtfei 

tous en doûrinê «WWIéit i Î5 

Portants leur tiMëMé a«œ ë^» 

Dans le coche | mH WtRÉîft^ « • 

Chez le Cè«i tMH Ifc^i 

Mais las! vmmti ^Mi^m sm^ ' 

Faut a vous dït&i ^d^ îPfeft MèU > 60 

Où Ton tfattaqàé M «Mftaee 

Vôtre dém&k kèmscë% < 

Et ne foycx rallSi'^l i " '^ 

MafiMiné, btH^i lSi!!«iêf ' : 

Le içavant trouver ^ai^ife ;^; (jy 

A propbctiffi qtfuH JftïÉëi ' - " - 

Aux François J«Éf1ii*^d ttiléi , ■ [\ 

Que vous êtes cet'ai^iîi ^ ' "" ' '^^ ' ' 

Homme ans nom , # , îSpfÉBîP; '^ 

^ A3 Maïs 
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6 Lettre dôi R. R^Per^i Capucins 

70 Mais hardi , ferme , infeti^Aé , - ' L' ' 
Toujours preft à charger autmy * i ; 
Illçait diffimuler pour luy ;? .f '' 
Quoique haut, 8c»<func humeur ficrC;^: 
Flatteur , il *fait ramper paf ^teçrc 9 - 

7 5: Sous une apparente -pudeur * . . 
L'ambition ronge fon tœar. » 
S'il eft quelqu'un doqt. le.merîtc 
Faflc ombre aux projets lyt'il tneditp ^ 
Sur un mémoire prefemcj: 

80 Cet homme pft. bien. tqft écarté; i _ 
Un mortel; feul par ignorancç * 
L'honore de ik confiance » j '- y r 

Content il ofire uû coeui tfairaia ; ,.. 
A la haine du geqre humain ; 

Çs D'autres d'une naiflançç obfcurp 
Comme luy jcorrigarot l'ifjjure , 
Fouloient aux pieds fbumblç |nnoççnj,; ; 
Puis, fopt jQmbe^.fD-pn içftant., 
Ces délateurs dont Jeç foi^ices , , 

po Merirpient les dernipr? fviplicesi 

Un gain fur /& de grapds bopnc^ur^ : 
Sont les appas de feurs fureurs, 
Eflfirayei du mal qui . nous Pf cflS; ^^> ^ 
Nous demandons.^ Ia;iragefle : : é ^ 

çs Peut encore au monde ^yoir licjujj , 
Par un modcfte ^ iur miUeu^ 1 

Entre la flatterie hootcufç, j . : ^ - 
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c . 'm Père k Telliir.. . v , -J 

L'ignorant dit , pour être isu Roi 9 
O Père en fçait il mieux la fiw ; . ïoû 

/e doure fort de fa créance , . • , 

Ceux à qui l'on £ik violence ,. 
Sont tous içavants » & gens de bien ; 
Mais des autres ji'en difoos rien: 
Mon Curé défend dans ion prône ^^i 

Dç dire du mal de per(bnne. 
L'homme de Cour d'un ris malin 
Ainfi vous naxarde en chemin» 
Ah? La voila la chatte mittct 
Qui nous cache un fbi^eux Jefuite; iio 

Le Voila ce beau Révérend > 
Qui tous les jours en le montram 
Voioit tomber le$^ Eminences » 
S'anéantir le^ Excellences , \ 

5e proftaner les grinds Prélats • - ïiy 

.Ramper les graves Magifttats : ' ^ 

Un regard èoit une grâce ^^ ' 
Pour l'avoir > on briguoît la f^ce ; 
Il fàlloit prendre les devants ». 
Debufquer mflfe courtiûm, iio 

La par force , ici par foufrfeflc» 
Se faire jc^ur , fendre la ptfeflè , 
Tant qu'enfin Ton fe voit porté 
Cç doux regard* timt foohaité': ' 
Ouvroit-on?. On d^it , uns doute ^ ^ 115 
Il m'appercevra:fur & route^ t 

Mais le capricieux co\ç d'ceS - :■■' - 

Ai Se 
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\1J Lettre ft^Utt. PéntCapucins 

Se refiifoit atéS tifléH 
Plus loin TaltteH RictitAiCé^ 

130 Alloit répandre YcSpSMfst» 

Au cœur d'un inmM WttAànmt h 
Sur qui lUDÉ^ttlc «dnbftr te ffiiut. 
Donc faiû d'uhi «um ««letiuê ^ 
On mandioic mm[ A fâS« 

135 On s'allongeoic » m ft flf*efltec 
Tout à coui^ ttmxi^ ifâ IbflHêka 
Fermoic la porte tin^^lft « 
On doonoit le mUfOf m idiàbtfe ^ 
Et raudttiHtti 1k te ipsràeri 

140 Et fur tout le ptiIkisniMr. 
Or après follW« # b«tle 
Qiie pour un mm Mlâ tSbntit eMi 
Un honnête homme é«9it ^ttnAl ^ 
Qu'eft le bon Pihe tevton. 

US Moine? Non pa» trilfet D nèmiw 
A pater-nôtre, à brr^rt« 
Martnotant te Itii fi loi Ai 
Puis gueufant ci^ yntfife nt IM 
Mais moine à jamais tti ciW Mrt l o 

ifo Parla politique ^iftcriblt « 

Moine Turc ». et «m |^ &iicétimi 
Moine l'horreur éss )|i0s 4^ <lteA^ 
Or oyeT; des PMIits Cfiglifè 

- La Cent fi «mIi^ ^ ft <^lMft' ; 

,j5 Ils perdront bien,*cA| te i^^féfk 
Et dqa difeqt eHite^ 



Ce 
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Ce Jefujte^à^ttft liteR lÉIft 

D'engager ftôfft tafîiîftfclte 

Dans cette Conftfcttfcfci 

Où nous n'avons tîfetl Wd 'ête %tth : i^ 

Sur tous les ^pm» ^^K tâHlMM ' 

Chacun de nous iffiffi ^M Éie i 

Coiivroit lhl0ftttétt lé t*>«t> 

Et plioit gaymeiA ftt* tt^olf : ' 

Il nous memit ^ Il 6l^|ilihè4 i6s 

Ce traître : & Va IftafJbiWite 

N'obéit pas mieux' îi ïà tttliit^ 

Que nous aiittt» ilbh Iddfttn ^ 

Vils artUâns dé Î^Wïfit* 

Qu'élevé avec tant^éftftilfeé I70 

Auxfraix de1«tyt%tH^é 

La très-fine Société 

Depuis foBWfttè Vùé *Bè ««e 

Qu'une époqventable ^ilït^ié 

S'eshale du fond Ses Mfm > 17^ 

Qui va noircir tÔbt^AÏVert; 

On fe tremouïTe > & pteftfi et iM 

On cherche, dh *êiti p^^t^NÎMÉf 

L'avez vous vûë flh v>(tiéôtit f 

Nous fiiirottô Ji^eft tôtitfftt. 180 

Prélats , Dodeurs , pm TEpTe > 

S'éveille crainte "ék fef^lfe. 

Point d'herefié i W*è léi «tréttf» 

Des raous (St l*hi<A i>»ife&dï». 

Les Jefuices hurl€f* tttii x^ ^ 1 8 j 

A S Q^*on 
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<ïo Lettre defR, uÇ. Pères Cofucins 
190 Qs'on s^aveugle , que le mal prçffe , 
Que Pierre & Paul en font tachés 4 
Tels & tels cantons entichés : 
: Et comme adroites manigances 
Les pouflèqt auprès des Puiflànces , 
195 Morale aifée ^ doux Doâe^rs 

Ouvrant toujours la clef des cœurs * 
On les y croid , on les écoute : 
Trouvent-ils quelqu'un fur Içur ropte. 
De taille à dif^uter contre eux ? 
200 l^ les vont déclarer lépreux , 

Mais lépreux do^t l'air empoifonnç 
Et perd tout ce qui l'environne : 
. Jl a beau dire : je fuis ûin , 
On vous le hape un beau matiq , 
205 On vous le met ï la Baftillç , 

On vouç le purge, on vous l'étriUç* 
Signez ceci , fignex cela , 
Vous ne guérirez que psur là, 
Longtems la manoeuvre fut telle 
qtio De la deloïale Icquelle: 

Jefuites feulç donnoient la Loi , 
Fagottoient à leur gré la foi, 
Plaignez vous , vous voila çoupabJç 
Au tribunal fi redoutable, 
21 j Dont ils font les hauts jufticiere 
t-e Pape , le Roi , les arcflîers. 

Or nous Prélats gens fort habilçi 
Et cervelles vraijjnen^ fMbç|le^i! . 
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(Car a fiiut pailler rondexpent » 

Au moins quand nul qe nqç:^ entend J . \ ^19 

Si grands hponei^s^ ù nouveaux titres ^ : 

Si calottes ^ lieu de xnitrcç , 

Si penfions , fi cordons Ucux ; 

Ne nous avoient bouché les ycqxj 

Si nous avions dans la retraite 215 

Plus aimé livres que toilette , ; 

Bien loin d en aoire l'impudent 

Qui mettoit noir ou tout eft blanc 9 

Point n'ei|{Qons fait de loi .nouvelle , 

Et le cri d'un peujJe fidèle 130 

lîfe nous auroiç pas fait fcntir 

L'affi-ont fanglant d'un démentir 1 

Troupe fourbe autant que crédule 

Nous n'aurions pas dit à 1^ Bulle^ 

pi l'admirablç invention : . 235 

A Rome^ ouy,' maiç en France > oon. 

^ ne verriez notre cohfirere * 

Tiré du ténébreux naiflere 

Plaindre à préfçnt les envieux. 

Et vainqueur difcret & pieux • Î40 

Surchai^er npore ignominie 

Par le poids de fa modeflûe, 

Âinfi s'e^iriment les Prdats. 
La Robe ne leur cède pas: 
Ces gens de llpbe , très faint Père 4 24; 

Vous appdlent net up làuflatf e , 

* Le C. de Noaillc^ 
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^it Lettrée^ 31. J^ #btr Cafucm 

Qui trahiflèz d'ul^ 1^ H fSi # 

Le Papéi mfft«CTe Rôî. 

I-a Foi, «Ài^fiSft ^fflèux nià^ 
ijo Des points clairs « ^ CAAs ttfe^J 

Le Pape , ayant ^^( 

Sa (àinte in&iSibili^ ; 

L'Etat facrifiant S Rôiteè 

Les libertés & lé kôyàtkitiè^ 
ISS Le Roi, lui fîîfiiftt èfe aitttîli 

Dcvotemtrtt Ms làatflëi. 

Puis fort «) «*f s !(e^eïKÏ Pfert>. 

Nos gens détaillent k ttOkmé : 

Mais laiflbns ^ t>aftt sdfiîa 

160 Battre l'air, « >!»» ^ébfiS^ii 

Car en void t tfôftt te llh|agb 

Tourne plus t Vét* ivtet^ 

Ce font MeflSeurs lés tibfcttïfei 

Gens d^bottdttieè ^ dé IMliàâ , - 
z6s Ayant grand foi» tié toOrl «^ailil» : 

Aimant bien gentillei fiflidliâtts -, ■ 

Tenant gais & fOftm pmpdÊ , 

Bref, gens tout raids de ^ ^igm. 

Ma foi le Jefuite eft bw ^Mi ^ 
270 Difent-ils, & fore «thÉVfObiè ^ 

Jamais nous n'omMk mm tmS 

Il les retire de not mzifà ; 
; : Ce qu'oïi fittêic pu m%l^6mt\ 

•Faifons-le par aMEffll^ t 
i7j^ iia Bulle eft feure caution 



Pour 
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Pour avoir abfoluticm. 

Nous penfions paf feiWeCfe extrçme .' " * 

Qu'on déplaic k tJi^u ^ «'qq qç fgJioçj 

Un peccavi nous f^^vç t^çus -► 

Rions , chantons , eAivrqns nous ^ ^'^*'-^^ ^ igo 

Eft-on fi chien, (^\^ 4ç la çr^inç^ i^ '^" ' . ] 

On n'aie à la mort quçjçjuç cmpi-eir^jc ? ^ 

C'efl: afTeZj & py.fe nVî-Qi\ poinp. 

En tout tems Igii j^jif^ç à (çn, point? / ^ 

Le Ciel s'obtient fans tant d'avance* ^ 'aSj 

Paxbicu ménageons la dépcafe,^ ,"\ 

Sur les affreufes veûtçs / ''^ f ^^ -"^ *'^'^^'''t • *' '^ ' 

Qui nous ont tant épouvantes», * ^ ' '" " 

Aujourd hui le ÇQjT3,tçQdç ferc 

Kcpand un doiitç ftJma^rc;; . , ^j^ 

Le Pape (^ rçvi^t ^vec luî,' ' "'^'"^"^ | 

Maints Prélats lui donnent appui: 

On en croyoïç trop, op varip» 

Tant qu'enfin aujourd'hui Tpa niç '^' ' ^ 

Ce qu'hier on croyoit très çcrtmê"/',"^'. , ap5 

Remettons ^ croire demain. 



tfo 



Mais voici des Efprit? bourrus_^^ .^ ^ 
Des LoupgarouX) des malotrus 9' \*^^'''. 
J'entens ces vieux Apofto]:ique$, r: 't;u"r- .r ' - î 
Ces prétendus Èvançeliques "^^ '' -*^'^ -' ' ^^^ jo^ 
A foulier large, ample manteati''"^ "'' '- ^ 
Manchette étroite & grand ch^pe^; '''* ''^ 

Or ces jeûneurs à face blême '^ "^'' - • ^'p 
Difent à la Bulle Anathemc i'.^*^'-' "'"" • '[ 
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r^ Lettre des R^R. PerèiilapHcins 

joy Et (îir tout ne leur citex pas 

Le Pape Sc'^nos ilôâes Prélats; 

Ils vous* dîfent' que pour la Bulle * 
, .Un commentaire éft ridicule; 

tjue clairement on y profcfit ' * ^ 

310 Saint Paul, l'Eglife* fon efprit,*' ; ; ' 

Ses prières & fa pratique. 

Mais qu'un Pape foit hérétique, ' 
. ,Cen eft trop , ont dit les Prélats... '..- 
' Eh bien , 'lidus ne le dirons pas : 
31Ç Pour juftifier la cenfure , 

Difons que la Bulle eft obfcure 

En ponant les foudres lancés 

Sur des fens faux quoique forcée.. I.I ^ 

Mais n'attaquer que des chimères, " 

320 Quand Rome en' veut aux chofes clâirès, 

Ceft dire au Pape fans façon , .* 

Vous mentez, Quefnel a raifph, .' 
^ ^ Ceft traiter de railbn brutale ■ " 
^'•* L'infaillibilité Papale. \ '' ' ' 

3^5 Bien l'ont fenti nos grands Prélats.» 

Gens polis, fins & délicats ^ ^""^ - - 

Et dingenieuie manière .. . ., _, .^y 

^ - Ils ont fait valoir au faint Pér© ^ . ''''.!: 

Leur très humble. acceptation; , . 
330 Mais chut fur l'explication -, ^-L,,^ r ' < 

Or par quelle étrange alliance _^^ ^. 

Verroit-on dans cette occurrence. 
*'^*aimablc & fimple vente 

S'u- 
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yunîr \ la duplicité? 

On dierche à ûtiMaire enièmbfe 33^ 

Ses intérêts & Dieu ! Ton tremMe 

De fe biouiUer* ah^cc le Roi , 

Et Ton fc brouille avec la Foi t ' 

On unit des (èns hérétiques * i 

Aux termes les plds catholiques 9 * 340 

On s'allarme au Mt ùfité 

De la plus purô pieté ; ; 

La vérité toujoui^ craintive ^ ' 

Devient languiflàûte & captive 

Sous les fâuflès prétentions V ' 341 

De cent VMifcs reftriftion^; ' ' - [ ' 

L'exil fidt dderter là chaire. ,' ' 

Elle cft en proye ab mercenàifè " ' ' ' \ 

Qm parle dans fes entretietfâ • • : 

Aux cfpions plui qfu'aui chfétSwiS. ^ ,3^ 

Loin cette infâme politique - \i 

Qu'enûnta roi^;ueiI Jefuitiqué i ' ' 

Et dans notre fitnplicité : ► . • f : 

Mourons' tous pour la vérité. 

A Terreur n'obvrôns point Téritféie' * [ 3$!^ 

Par une paixiaùfre*& plâtrée j '^ 

Ccft par ce reflbrt infernal 

Qu'on Veut tromper' le Carclinarj 

Prévenons cet afteux manège, 

Qîi'il ne donne point dans ce piège, '\^ 360 

Pour Dieu "^Vil n'explique jamais 

Des dogmes auffi ââirs que vtai^r' 
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^tf Lettméu Jt. JLPms Capucins 
Tout eft perdu s'il capitull i: \, 
Ucrrcur eft l'a«f et. \t Mlk^ . 

3^ La calomnie «m ^ ^ ^ti 

Tout acomtnodetç^tr ej|[ ^!iHi^'* , 
S'il la reçoit, jl jiiÀiige 
Et l'erreur & la ca)$|MÉIi ^^ > 
Mais il n'aiàna dQU(lf^C%^',' 

370 Qu'en ftveur de la vf^ :: i 
Le nouveau rang que fa 4ro^i'&, 
Malgré fes rivaux lift JlÎBQif'^j. , 
Donc , fous ce ùjff. Cott^i^j» 
Sion reprendra ù, ipteoiiçui^ ,,, ., 

S'yr Ses cnfans lâns crai|i(c^/^('^^re 
Rdeverom fon SanàwiitÇ » 
Et contre eux iQ-^aWWiWW 
N'aigrira plus le ^«Çf^- \ • . ,J ; 

^. Ainfi le Dévot: vou^ 4qtia;çj^- , ^_,. ^ . 

^80 Venons cnfuite à la. O^m^/^^^^^iî^^k^ . V 
La fucrée avec foa opiJ iQ\i%, 
Mon Dieu , dit-elle , ôÙ fmwieg nçiya ? .. 
On n'entend plus ce ga'oa yçjjy; 4irç > 
. On ne fait pitis çç qu'il &^c lir$ ,,^. 

3^5 Ce qu'on avoit tq\^qm Ç|û U^^ 

On le dit tout noir | pçéfcat,|i .^., ,... .,., - 
Ce que de S^im Prei^t.^ çqiximm^m^ 
Les Jefuites nous Iç, dçfendçnii 

.: Ces Prélats diftiit tj'gta Amç^r. . ;.,,,l ^^ . 

390 Que l'efprit f^ipi; rçnipM foa çqçijf^ç 

;EtlesJcfaitç»5j^lePiaWe ., . ^ ./' 
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' éu Père h Telllef. 
Y vcrfe lin pbiibn dcteftable -y 
Du Guez , Nicole , & le Tourneu* 
Comme Qiernel font dangereux > 
Quoi qu'on pui(e danf leur ledturc 
Une Lumière vive & pure » 
Quels Paradoxes que voUa / 
Comment accorder tout cela ? 
T>ez qu'un Livre nous édifie • 
Le Diable y fouffle Therefie » 
Et nous mené zvt derniers malheufl i 
Par la pénitence 6c les pleurs : 
Ils veulent nous eii donner d'autres i 
Subftitucr les leurs aux nôtres j 
Mais ceux dont ils nous font preicht 
On meurt de froid en les lifànt. 
Si jefuites vouloient bien fàirb 
ils devroient » podr fe fatisfairt • 
Les arracher ces livi'es lâints 
De nos coeurs comme de nos lAtinfi 

Ainfi le Clergé, la Nôbleffe, 
Et la Bourgeoife , & la Ducheflè i 
Et le (avant . & l'ignorant , 
Et le petit comme lé grand » 
Par mille difcours tetneraîres 
Vous maudiflènt Votis & Vos Peréi} 
L'un ceci * Tautré ceîa ; 
Nazarde ici , Brocard 'par la : • ^ 

Ceft grande pitié de voir comme 
Depuis Paris jufqaeaà Rome î 

Têm. IL B 
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1.8 Lettrf ^esJR.R. Pejifs Capucins 
CHacun vous {TflBie , & qui pis e|l « 
Vous bcmc fins êçre fufpc<ît. ' ^ 
De ce coupTortune perverfè 
Combien de gens ta mairt rqiverfc ! 
4^5 -Voila, voila îcs cruels tours ' 

Qu*on te voit jouer tous les jours. 
Aveugle & bizarre Dcefle' 
De perdre ainfi ceux qui fans cefR 
AUoient hutnbles adorateurs' ' 
430 '•A faint Louis offrir' leurs ccpurs. 
Pour ces gens de la Confrérie ' 
Plus de grâce, plus d'Abayç , 
Plus de mitre ^ plus de chapeau > 
Bref ni petit ni gros morceau: 
43 S 'Mais bien force turlupinades 
Quolibets & fornettcs fades ; 
Et les pauvres valets de pied ^ 
Sont fur tout dignes de pitié.' 
Sans refpeft.pour bact>es antiquçi?^ 
44^ Ni pour les haillons fer^phiques; 
Ni pour les facrés efcijrpins , 
On fait la guerre aux Capucinf. 
Jadis comme aide-Moliniftes ' 
^ Nous parlions ferme aux Janfenilîçj , 
44$ ^our n'être c;n la fecrerç mis * ' 
Ils nous regaloient commç aipis 
Des reliqua de la çuifiije'. 
Et par la prouvfj>ieht leur doArijric. 
^. kious allions prôner des p^y^s^ / 
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àu Pm je teîÛer. ïgi 

Que ia Bulle iî'avo[t point ftto; 4^ 

pn Favoit reçue ep Efpggnc , 

En Portugal, en AUcm^gne; 

On avoit coffré tels Doâeun i 

BaftiUé tels Piedicateu» : 

On alloû voir certain miftere 4^j 

tJODt il fàlloit encor nous taltt^: 

Le Cardinal fàifoit ia paix ; 

Nous corinoiffions tous les Tecrets^ 

La fin , les inojrens, les obilades: 

On nous écoutoit comme oracles : 4J^ 

Bref Capucin? tlloient , venoicnt i 

Dccidoient, rioient, fricafitoietit^ 

Si qu'à la Ville à la Campagne 

Ils trôuvoient Pays de Cocagne. 

Mîdà las / toute notre fplcndctlr 45* 

Tombe arécquc \6 Confeflcur. 

Donc s'en vont projets > cfperahcés i 

Côurfcs , Stations & bombaîKes # 

Et font reçus les Capudi» 

p2t charité comme Grodins; 

Nous comptions bien , ReverttSd Peféi 

De vous inftruire eh cette affiUre 

Des rebelles». de&faâionS) 

Comme ci devant noos îàQoti& : 

Mais par trop le monde en fourmillfe» 

Et les reclus.dc la ÉaHille* r' 

Qui trembloient jadb ibofc va^ M&i» 

N« tonnoiflcnt plus votre voix. 

B2 Et 
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%o Lettre des R. R. Pères Capucins 
Et ceux qui par fines 'pratiques 
4fo:. Y furent mis comme hérétiques > 
Aujourd'hui fortent tfiomphahs. 
Ce beau Philippe d'Orléans 

I e plus déclaré Qucfnelifte 
Qu'auriez du mettre en votre lifte à 

4S5 , Las ! par (ts horribles méfaits 
A dérangé tous vos projets : 

II vous a fupplanté le traitre , 
Vous n'êtes rien , il eft le maître ; 
Quoiqu'euflîçz d'adroite feçon 

4l?o Réglé fon pouvoir & fon nom. 

On parle , op écrit* on raifonnc > 

Il n'inquiette plus perfonne ^ 

Les Janfeniftes en font fbux ; 

Il eft plein d'efprit , il eft doux » 
49s Laborieux , ferme 9 œconome , 

ils le donnent pour fi preud'homme* 

Que fi l'on les croid aujourd'hui j 

La France periroit fans lui. 

Mais obfervons en patience 
500 Comme ira fa belle Régence ,• 

On verra qui fafit mieux régner 

Ou d'Orléans , ou de Tellier. 

Qu'il prenne garde à fa perfonne $ 

Jefuites la lui gardent bonne : 
505 . Le pauvre Sire * je le plains . 
''S'il tombe jamais dans leurs daiiis. 

Attendant que tourne la chance 

•' > Noos 
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au Père le TeJlier. il 

>ïoos pouvons trouver aliegeance 

Dans votre Conftitudon^ 

Habits « pain > vin » & onûion. ^'o 

Conftitudon confblante > 

Tbeologique & très Tavante; 

A laquelle finalement 

Ne manque qu'un point feulement. 

Ce point là> c'cft d'être reçue ycj 

Telle que vous l'avez conçue : 

Et partant vous baifent les nmns 

Les très indignes Gipucins. 

Fait en Oâx>bre le trentième 

L'an qu'épi mort Loiiis quatorzième, 510 

Signé le Père Révérend 

I>^ Capucins du grand Couvent, 



Tom. IL 
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I M. L*Abé G. Auteur dé cet ingé- * 
nicux Poëme, l*avoic tait lui même 
imprimer, on n^cn auroic point tant vu 
cdurrir de copies imparfaites. Les lacu- 
nes confiderablcs qui fe trouvent dans l'é- 
dition d'Hollande n'ayant fait qu'aiguifcr 
la curiofité du Public, on s'eft avifé d'en 
publier une en Province, que l'on a don« 
née pour complette, quoi qu'elle fut en- 
core fort defe£tueufe. Une perfonnc de 
confîderation, a qui je témoignai un jour 
reftime que je faifois de cet ouvrage, & 
Penvie que j'ayois de le voir en entier, me 
dit qu'il me le fcroit reciter par l'Auteur 
même, fî j'avois aflez de mémoire pour 
pouvoir le retenir, Mais comme je lui 
répondis que je n'avois point cet heureux 
talent, je ne fais donc comment vous fe- 
rez, me répliqua- 1- il j car M. PAbé G. 
n'en veut point laifler prendre de copie 

Îar écrit, & a jette au feu rOriginal. 
Wque cela eft, lui dis-je, je mécon- 
tenterai d'en ramafijer le plus que je pour- 
rai , de les confroàter enfcmble , & d'en 
compoiçr une dç toutes, le mieux qu'il 
B y me 
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me (en poUible. Lia voici : jVfperc^'on^ 
me faura quelque ^ré de mon petit ti^- 
vail, & qu'on en wrz^ffa Satisfait ^. potier 
regretter ce qui peut y manquer , 5c pour 
plaindre la dure neceffité , dans laque^cS 
Mn de G- s'cft trouvé de facrifier ua ni 
charmant Ouvrage. Peut-être qu'à l'imii^ j 
tation de l'Illuflrc Santcuil , nous vcrroM-s 
quelque jour paroitrc un Grecurius pmi^ ■. 
Uns-, il ne faut qu'un coup de vent ppUf*-; 
étfç jette de la proue à la pouppçv ;; . : 




^ ■ t 

«... > . ^i ,*•'.'- ■ ' •'"' • ' ;• ' ■' ' 

^- i ^* PHI. 
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PHILOTANUS 

P Q Ë M E. 

Ç A R 

Mr. V A B EV G, 

[Es joqrs paQesfC^ag^t mpû iD^noir*fK; 
Je vis de loin quelque choie dç noir f 
Le long d'un Bois. J'avance» je mV • 
. proche*. 
Ec /aperçois une double tnain croche > 
Queue en trompette» .ergots* cornes^u^, ; ^ 

Oh f vejtublçu^ qu>fl;-iC€i dQflc (gyuc ceci 1, 
C^ét^ic un Diable : & ce qui doit paroîcre * 
Plus rare encore > un Diable at| pied d'un Hltret 
Qui fadgpé dormoitxie tout .foa coeur. ^ 

SOTi^n 

^itOTANus pour PhilùS'dnus. Ce nom cft com- ; 
pofé de deux mots, dont le premier eft grec, 
Pkïlos\ & le fécond Latin & même François, A*! 
nus. Philos fignifie Ji,^i^ Amateur^ Amoureux. A^ 
nus dcfignc cet endroit du Corps , dont les fonaions^, 
ibnf direiflcmcrit oppofécs à celles de la bouche. , 
Jôf çx ce qu'en dil^îç p^b^ vcr^. 6i j. & 616. 
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'i8 PHILOTANUS. 

lo Sortons <fid» me dis-je« avec honneur^ 
£t reocbaîooos • fi cda fe peut faire. 
Heureufement favois un Scapulairc » 
£c le cordon de Monfieur Samt Fr^fml 
Ja fis fur lui de grands fignes de croix: k 

15 Puis à genoux tout doucement je paCTc 
Mon Ugaroent^ide crainte qu'il ne èafle 
Le mets en double ^ & glifTe un nœud coulant 
A chaque pied. Enfirite reveillant 
Le malin corps >^ malgré fon foçtijege > 

10 II fentit bieb qu'il étort pris ^u ptege/ 

Qui fut bien fot ? ce fut notre Demon^ , , , . 
Pardon j Moniteur, s'écria- t-il , pardon! .....;, 
Point de quartier ; avant que je te quitte i \ 
Faut , s'il te plair , que je fouille & vifitc . 

15 En tes Papiers ; & ce n'eft pas le tout » 

Je veux favoir de l'un à l'autre bout ''^ -l^^^r ' * 
;^D'Unigeriît le monftrueux myftere: ' , .^ 
Tous \é& Démons ont part à cette aflâîre; .^.."- 



(v. Ti.) Ècapulatre'lc Séapùlaîrc cft une efpcce^ 
de colicr d'ordre înftitué en Thonncur de U S. Vier- 
ge , & qu'elle a aportc elle même à S. Simon 
Stok Religieux. du mont Carmel. Ce font deux 
rubans , n'impoî-te de quelle couleur , coufus paii- 
chaque bout à deux petits morceaux de drap hrun^ 
tout fimples , ou fur Icfquels on brode quelque-, 
fois le nom de JESUSMARÏA. On paffe la.,, 
tête entre ces deux rubans. Les Confrères our>: 
Chevaliers de cet ordre font quelques fois vanité de-/ 
laiflcr voir fur la chcmifc & palFc en ccharpe leur 

Sca- 
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PHILOTANUS.r ^ 

Las ! J'en fuis un « mais ne ki ce que c'eft^ 
De près , ni loin je n'y prens intérêt.. •».• 3* 

Nous Talions voir.... Une lai^ fontaine 
Bordoic le Bois, qu'Eau-benite foudainè 
Je'bâtiiâi > inoiennanc certains roots 
Pris du Miflèl ; puis par (es longs eigocf 
Entortillés de la faintc fifcelle , 3^ 

Je l'attirai jurqucs au bord d1cdle...r 
Là > tu vois bien cette eau , double menteur.? 
Tu vas fur ITieure eh être pocateur> 
Si vérité claire , nette & prédlê 
Sur chaque chef ne me fidt lâcher prUè. 40 

Pour eflâycr quel en fera reflet , 
Ca 9 commençons par t'en donner un jet 

£h! no») Monfieurj j'en connoislapuiÛânce» 
Et puis qu'il &ut « pour avoir délivrance 
Avouer tout , difièrcz un inftant 45 

Cette boiflbn, & vous ferez content... 
Très volontiers j mais dépêche donc vite: 

Seul 



Scapnlaîrc, lorfqu'il cft richement brodé ou tiflu 
au petit métier. Mais les véritables Dévots le met- 
tent entre la chemifc & la chair , en ohrervaht la 
fimplicité 8c la modeftie de la primitive Eglife. Le 
Scapulaire prefcrvc de mort fubite , duTonncre, 
du Feu , de l'Eau » des Voleurs , & des embûches 
du Diable. Il eft aulïï à l'épreuve des boulets de 
canon , de infiniment plus efficace que le billet des 
Trois Rois. Ceft ce qu'on peut voir dans un petit- 
Livre qui rapporte tous ces miracles authentiques»* 
& qui fe débite chez les PP. Carmes. 

(V.51.) 
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Jb PHlLOt'AN^tfS 

Seul avec toi je fcrois maavafs gîte. 
Dit-moi» d'abord fan^ interruption 

50 Ton nom, ton âge, & u profcîlîon.,.. 

Philotanus «tt mon nom. Pour mon âge 
jf'aTois trente ans $ quelque peu davantage i 
Lois cpfUefgri qttairè avec un fer fubtil 
lF}Xt nui à mort: combien cela fait-il f 

55 Je conduilbia le natif d'Angôulcme; 

Ce ne fut lui > le Iburdaut , c'eft moi méiM 
Qui fit le cbup. Â k Société 
Coup qui plut tant > que depuis n^Ont été 
Meurtres • Poîibns , ad^aires dlmportance i 

^ Que tfait commis i mbii expérience 
L*Oirdre hou veau Compagnon de yejus...^ 

^entens cela , Père PHiLotanus • 
(Qu'appellerai quelquefoH P^hlopôdë , 
Quand ce dernier me fera plus commode 5 

<5 Car PHit«oPOD£ ou 1>ien Philotanus 

En bon François c'cft jus vert , ou Vert jus.) 
Quant a préfcnt 9 ton Interrogatoire 
Vç àcAt rouler fiir la trop longue Hiflôire 
Des Trahifbns, Meurtres, Forfaits divers % 

?• Dont par toi Tordre a rempli l'Univers: 
Uo fiede entier ne pourroit te ftifEre à 

Si 

(v. ^i) ^étutHs ihnn ans^ ft1\, t'âgè de Ràviil- 
lac / 

(t. ^5) li nâfff £JiHi0idêmè , fc^cft kâvailîac. 

Cv; il') 
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PHILOTAN'US. ^ 

Si tu voulois les cotcer 6c déduire. 

Il ne s'agit maintenant que d'un.Tnic^ 

Ceft de §luejkel > raconte moi <:e Fait 

De point ai point : il eft tout a ta ^oite H 

Parle # fécoute ; ou voila de <^i boire. 

Paffiier ^f/nel , Prêtre BeruUkm , 
Eft> ine.dit-il> un dangereux Vauncoi 
Qui s'avifa d'abandonner là plume 
A compofer un horrible volunot # Sit 

Plein de propos & de reflexions 
Qui détruifoient toutes les Paflions^ 
Rendoient lliommehumble» ennemide]uim£liie# 
Et dépendant de cet Arrêt fupreme 
Qui des Elus fixa le jufie choix. %* 

Ce Livre enflé des plus (cveres Idx^ 
Montroit combien la toute eft difEcSe 
Qui nuene au Qel en fuivant TEvai^ik; 
Plus fiir la Grâce il fuivoit pas à pas 
Les deux Doôeurs Auguftin & Tbomai j $# 
Ec foudroyant l'Ecole relâchée g 
De nos erreurs decouvroit la nichée. 
Pharifiens « Traîtres , Bourreaux • Judas # 
Plus enragés , plus méchans n'etoient pas » 
Qu'en cet Ecrit il dit que nous le ibmmes • 9; 
Lors qu'en douceur nous fkuvons tous les hommes. 

Le 

fv. 77) Prêtre Btrutthn. Ccft-i-dire , Prêtre de 
rOratoirc, parccquc cette Société a été éuWic ca 
France par k Cardinsd de Berulle. 
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3m PHILOTÀNÙS. 

Le CbieD de Livtc ! Ab ! je tie l'àis pas la« 

Que m'écriai: Pères tout eft perdu ! 

Ceft fait de noUs> Se notte Compagnie 
ICO £ft pour jamais vilipendée >hbnie! 

Que dira-t-on me?Iiui de MoUàê • 

De ILefJbuy ^fcoiar, Viana ? 

Adieu » bon foir > morale Tambourine^ 

Et dé Fafjtffz la âatéufe Doârine 
xôj Eft à-vauFeau. Non le Furet Pafial 

Ne nous fit onc tant de tort > tant de mal i 

Ni des ArnAulis la famille acharnée > 

Gomme Serpens fur une Ame damnée # 

Ni Farf'JUyati ni VUniverftté , 
xio Qu'en fait SJH^Jml à la Société. 

Je haranguai dcuit heures de la forte l 

Nos Révérends avoient la gueule morte. 

I^ uns tout haut > £c les autres tout bas 

Ne 
->! : 

(V- toç) Le Furet Pafcâl. Cclt Bhîfe Parcal^" 
un des plus beaux & des plus grands Génies duRegnô 
de UmsXnr, Philotanus l'appelle lunt^ à caufc 
de toutes les recherches ôc de toutes les decouver- 
tes» qu'il ftifoit fi adtoitemcnt dahs les Lirtes & 
dans les fentimcns des RR. PP. Jefuites ; comme onr 
jïcut le voir dans fes Lettres Provinciales. 
, (v. 107 ) ^ dis jtrnaulds CTc, Le Dhble entend 
far là les Prindpaux des Sociétés tant régulière que 
feculiere , de Port-Royal . qui étoient tous fils ou 
petits fils de l'Avocat Arnaud^ fi connu par lePlai- 
doyé qu'il fit contre les Jefuites pour TUniverfitc dor 
faris en 1594 Ji. jimauld^ Armuid d^AHd'tUy^ At-^ 
nadà ai Luxuinci, Mnauld dé Porr$fon$; fâns comp- 
ter 
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PHILOTANUS. jj 

He répondoieot que pat de grands hdas I 

Mus à l'kiftaflt eti fervjtear fidèle iif 

je ranimai leur courage & leur zélé: 

Ca » mes Eiifans » nous Terrons nous flétrir 

Sans nous vanger? Il âuc vaincre ou tnourit 

JoTqises ^Hi bouc: Lâdie eft celui qui cède. 

Le mal efti fait > ne ibngêoiis qu'au remède. l^o 

Donnez mbi donc votre aprobation : 

Je prens fiir moi cette: Cominiffion; 

Vite à Paris; en France; dans l'Europe i 
En vrai Latin me* voila qui galq)pe. 
Semant par tout , à tbrt iSc à travers > ïif 

Que le ^efael eft un Livre pervers ; 
Que chaque mot contient u^e hercûe ; 
Que de Cél'9ijt la àaSjùiint cboifie 
S'y trouve enclofei & cdie de BaÏMfj 
Qu'autant vaudrdt hxt Jmfinms -y . <3o 

l '-' ■-• - . 'Qpd 

.'.'11',' 

ter tontes \ts Daitoès A^nÂuU qui étbieiit RcHgîca- 
fcs à Port-Royal. . Voyn iQftcond ^Mandement de 
l'fei^quc de Bethléem , à la note du ( y\ 283 ) pag. 
76. J'ajouterai en paflant, que ce fameux plaidoyer 
eft le péché originel & irrcmiflible, que ces Pères 
pacifiques ne fa vent oublier ; & la* fdurdc ae ce 
chimérique Janfenifme qu'ils ont cnfaite imaginé 
pour avoir un prétexte de fe vanger Apoftoliquc' 
ment de tous ceux qui ofent improutbr leur doc- 
trine. Voyez les notes du pr. MandemehtdëBeth-» 
léetn , pag. 24. & ij. • • . 

( V. 119) Baiusy Michel de Bay , ou'Baïus Un des 
plus fa vans, des plus pieux & des plus modcftcs Doc- 
teurs qu'on ait vus dans Tuniverfité de Louvain-. fe 

^rh, JI. C ft 
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14 PHILOTANUS. 

Que root en aîr <ie ^eté psofonde» 

Il defeTpere & dïtnnc tOuc le. tMfod^ } . 

Que félon Itii l'homitts neceOieé 

Vit en cfdave * & n-a tien meriiiê : . 

135 En fcfco faiftnt ,• que nottJe libre ofbkrei . 
Ce dom du Ckl, cVsft w pkis qu'ud mn titm $ 
Que le plus ûinc eft le fdkis rrimioel i 
Qu'il ftit par toi* du crinoe tnrjginei 
Un Eléphant , un Dr^n ^:&pt xètcs ; 

X40 Qu'il pack xhû du Dtixiafflcbe & dei' Fftc«8 ;. 
Qu'à notre mort la Gnace ne viendra 
Quoi qu'aî^llce j enfia i& ^tnéh 

Tant rcpettri , qu'à 6iraedÉ le dire* 
Nombre. de Gens «qai ivifaYoient pas lire i 

145 Crurent ^efnd tan fcérétkjae^ un ft)U> 
Qui merkott Courir le loup gaitoû. 
. Par là je mis bien des <bt8:i ma fuitA : . 
Plus» à Paris, fous Thabit de Jcfuite 
Je confcflbis j & le plus gros pêche 

iSoPalIbit d'abord* horfoais d'être entiché 
De ^unfibfiim ^ «a quel cal pénitence 

fit adtnircx au Concile de Trente, où le Roy d^Ef- 
pagne l'atoit envoyé. Une Cabale monacale exci- 
t& ^ fécondée par la jaloufie des Jcfuitcs fit con- 
damner par le Pape Pie V. qui leur étoit entière- 
ment dévoué, 70. propofitions forgées & fauflc- 
mcnt attribuées à Baïusi puifqu'il enfeignoit même 
une Doûrioe toute contraire, favoir celle de S. 
Aqguftin^ doat il avoit lu neuf fois toute?, les çem-j 

/ (T. M^. 
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feaiuà ût mois fe doniiDit d^importilice : 

Si &Uoit*il ttmetcie entre noi ottins 

Ledit Autettf • pdf on étoit dei Saint! i 

De Ces cncuts l'Ame defiibufie !j) 

Montait En Cid dont cûame iaie.fiiffe$ 

Infînuant que le Pdte Scerad 

Pirdotinoit toot » faotmiif xf aioier JBfiffiM 

Pour Jet Sarattf j'«roit des artifices 
Beaucoup meilleuiv. De tous les Bénéfices i4)# 
J'étais en Gotur le feul DîTpsinfiMeur» 
Ah ! Toyez donc > comtne i^ucim Seâateiir 
De L'Orsioîre «proc)u)it de la Liftc^ 
SU s'y fburrojt : Sire s il ^ J^ffiàfie* 
Cen étcût fidt : crsc...> «Of^a Doâeor i«yi i<f 
D'un 7# lia* pA Vea reioivnoic psyé- ^ 
Auffi quelqu'un defiroit-^il la Miôe^ - 
Ou l'Ëvêdié ? . d'abottl fiir;^.^iqpîirtf 
Je le isetcois^ riocerrogeant ^^im^à* 
S'il cbanceBoft » oii qu'ail fie wt &tts:f bosd t74 
En répottb^ è fouies mcjs 4eimades.# 

Di 

<ir. 146 lé iHif^êUi) Bisu dei^eas croye&t 
«ne ceux qm foot cxcommuRi^f içvéti^t la nuit là 
figure d'un L^oujp AoB&rueun,, jt ? ieftoam dans les 
Cmefouts pmffer de ^Civands tetlepcDs. Qn }'apel« 
h en PraQCe U Mme htmn^u, ««/Flaadtfi^ U Mm 
êcc. avec ^uoi on ^poqv^e loir Cnfimimatepris* 
lies prérendiis. Ëffiiili lortsdifent que n^ ne Xomqœ 
*des cIttPM iMdKM^ on qui M^ ftw^a^ «emici: dans 

kttfs mailoiii» *■ r,..r. w. w •,'., . ,.. 

C X (^- »?* 
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p PHILOTANUS. 

De fon vivant n'entrent dans nos hegèadcs^ 
Mais fous ma main quand tomboit lin Butor/ 

Je le grhnpois au ibmmet du Tabor ; 
sff'Et lui montrant ma pruifTanoe.&Lma g^re» 

Je lui dîlbis : Abé veux^tul m'en croire ? 

Je te ferois bientôt un grand Prélat i . . 

Voirè ^ irois-tu jîifqu'au Cardinalat* : 

Si j'etois fur que ta reconnoilïance ; . 

iSoTe tkït toujours 'dans une obeïiBûfee i 

Aveugle & prompte à mes ordres (actes. !. 

Or je voudfoiis (ùt Prêtres & Curés :/. 

L'Empire avoir', & dans ton Diocèi^ 

Etre le maître , & foivant cette Thefe 
rtj Tu lie férôis que- mon fimple >comrtis î 

Bien jouifTint dc^ revenus promis ^ ^ . 

Roulant en «Prince :- au furplus n'ayant cure * 

Que des honneurs 4ûs i U Ptëlature > « 

Car pour les mteàrs , la morale & la Foi y .. 
drpt) Dans ton Troupclte je veux donner la Lot. 

Ca donci/ Afcé , nous feras^tu: bon Frère ? 

€)iii > fur mon Dieu > mon très Révérend Pere> 

Ré- 

- (V. 171 i)e fin ijwant n^mtmt dans nos L^en- 
des.) Maxiitie que la Société a établie en tout pays. 

'Lorfque les Evêchés de Bruges & d'Iprcs étoicntva- 
cans, c'eft-à-dire , avant que Mrf. van Sufteren^ di 

-Smedt, qui les remplilîent aujourd'hui, y firflcnt 
' -nommés, un Jefuite de Louvajn dit à un Ecdc- 

-iîaftique d une illuftrc naiflance : Tu non es ex «à- 

-firis , nunqunm er'ts frùmofus. Vous nétes point de mt 
gens y ïl ny a m mUres ni chapeaux four vem. Ce Sci- 
[' . ^ -^ gncur 
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PHILOTANUS: 37 

Ké[>cmdoît^ft i Se tous pqam compter 

Que je fuis prêt à tout exécuter y 

Pour courie tas ic fuivre à toute outraoce ^9j 

Les Ennemis de TOtre Reycreoce. 

Oh ! les pendarts , qu'ils auront ^ revers ! 

Dans mon clergéi non plus que des Chiens verdf» 

N'en fouffi-irai -y û tant eft qu'il vous plaife 

Me faire Evéque & me mect|re à, mon aife..- iQ« 

Tu parles d'or. Mais> pour montrer commei|t 
Tu fy prendras pour tenir ton ferment > 
Cours à la chaflè avant que P^que vienne , 
De ces §luefmls raporce moi centaine 
Tous confifqués* Tel Sàul autrefois xq^ 

Dit \ J?avs4. Michol eft à ton choix; 
Mais ne l'auras » qu'avant tu ne t'aprêtes 
A m'aporter des Philiftjns cçnt Têtes : 
Tu vois le prix confulte ton amour..... 
Ainfi parlois-je aux aboyans de Cour. . . • %io 

Pans mes paneaux par fi belle efperance 
Je fis tomber m^ts Tpnfurps 4e France 9 

rA- 



gncur fut frappé de ces paroles ; & peu de tems a* 

Îjrés , il vit monter à un pofte éminent , un moins 
crapuleux & pius complaifant que lui , qui n'ayant 
que fon ambition à contenter » fuit à (a (uCttrc , 
çç qui eft contenu dans les vers fuivans. 

C^- 173) Jufau'à 210. Lifci le Dialogue du P. 
U Tellitr & de iAbé B^chard^ dans la RelatUn dtt 
l^ifirênd dmC d$ NèaiUis v les B^i^uct deL^çon 
4$ la M0(Ml9 c 4s Qsjt. pag* 44$». 

C3 (V.XÎ3 
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'$8 PHÏLOTAKUS. 

L'Abé Séurtéit montra Teiem^ à tous* 
Apre$ cela les autrei rendui^ doux 

tiS Vinrent à mol Le jeune deSêdif^l 
Bon Cardinal s'A en eft dan» TEglife , 
Se joint à Gaf. Zmt EûcMle^ & JLftiptf 
A tou.e auffi je fàVbis h Leçon, 
paprourat fort fon gentil Epifode, 

120 Courage f dis-je, achevons Philopode.,^ 
Il pourfuît donc : c*eft par de tels apas 
Que je gagnai les trois quarts des Prélats i 
N'ignorant point que l'interéc les guide , 
D!autant plus que pour les tenir en bride » 

tis Leur promettois bénéfice meilleur 
A l'avenir i s'ils montroient de l'ardeur 
A m'éxtirper jufqu'à la moindre trace 
Tant de §iuefnel que de toute fà race » 
Et s*iîs m'aidoicnt i fortir d'cmbanras. 

ïjo Ils y tâchoient , & n'étoient point ingrats. 
Les bonnes gens ! mais malgré leurs menées # 
Et de cachet les Lettres déchaînées > 
£;dls , Prifons , barbares traitemens 
Renouvelles pendant plus de trente ans ; 

^35 Malgré d'Enfer les. plus noires manœuvres » 
§ue{ml brillant au milieu de ies œuvres 
Se foutenoit : quatorxe edidons * 

Furent le fruit des Permutions. 

Vcn^ 

(t. 1X3 ),£Ahyi Sârrm. Voyti ÎA. »otc du vers 
I r . du pr. Mandroit de BetWée». 
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PHILOTANUS. 5P 

Ventre fiînt grfe! le defefpwr, la r^e 

Me poflèdoient. Qiw fe^e davantage ? 140 

Je fuis à txMtt. Ob oh 1 de par Sahêf MtH » 

Je vois encore une cofde à mon arc 

Dis-je à moi-mêibe : après qud j'abandonne » 

A fon deftin le Livre & la Perfonne. 

Partons donc vite , Se paflEbns prompeament 14c 

Delà les monts. Peut-être que Cleme^ 

Sera bon Prince > £c de fbn efcarceUe 

Pourrons tirer quelque Bulle nouvelle. 

J'arrive à Rome : & chez les Cardinaux 
Semé en entrant quantité de jaunaox ; t^o 

Perfuadé que la plus belle entrée 
Se fait toujours par la porte dorée ; 
Et (ur d'ailleurs de n'êô-e point exclus » 
En leur di&nt je fias Philotanus 
Tour vous fervir. En effci dans ma manche, ijj 
J'en mis plufieurs à charge de revanche. 
Par ces Patrons au Pape préfenté » 
Comme l'Agent de la Société » 
Au pied du Trône honorable féance 
Mes fut donnée ; fie dç mon éloquence 269 

Développant les plus fubtik reflons » 
Pour bien parler je fis tous mes efforts. 
Silence fait > ainfi done comtnençai^ 

Arcbl-Saint Père » un Livre (acr^e. 

De- 



(t. 250) ^Mêm4uXf Les Louis d'or, parce qu'ijs 
foni^uncs. C j^ 
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40 PHILDTANUS. 

^^S Depuis loDgtcms en France répandu i 
Mériterait d'être enfin défendu 
Par une Bulle ; |8c notre Gomp^< 
Eft pour jamais à Rome trop unie » 
Pour endurer plus kmgtems un Auteur 

?7o Qui de vos droits eft le perturbatei^. 
Des Libertés > dont Fabufif ufage 
N'a d'autre but que le libertinage. 
Vont par ^fnel enlever de vos maiqs 
Le grand pouvoir des Pontifes Romains. 

X75 En vain direz : je vms exçêmmunie, 
Infolenn^ent il répondra : je nie 
Votre andtbême , attendu tnen devoir 
§iui me fait Uofu f$m$d n»u$ me faites nef* 
Ce fol Auteur » en termes explicites > 

tîo Du Vatican veut iq^er les limites ; 
£c volontiers cogneroit fur vos do^ts 
Quand vous touchez au temporel des Roi|< 
Le menu Peuple en lifknt l'Ecriture » 
Voudra régler (à Foi fiir fa leûure : 

185 Puis il dira : Nous n* avons pas be/oiM 
D'allet ehereber ^Evangile p loin:, 
Nous k fa^uoMS Jim recourir au Fape > 
Aller À Rome \ eh jy\ c'efi une attrape. 
Bien ne nous faut pour arriver i Dieu , 

apo ^e pratiquer ce que dit faim Matthieu. 
A ce difcours que dites-vous , Saint Père ?; 
Ne doit-il pas armer votre colère > 
Et vous forcçr > po^r i^e bonne fo|s 



Àfen. 
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. PHILOTAJffUS. 41 

A hucer £o}xdte & ibulcnir vos droits ?• . 

Je le fens bien , lep^qua C/ement onx4 '^9S 

En larmoyant « & n'ai le cçt^ix de bronze ^ 
Lorfque je vois régner de tels abus ; 
Mais faut fouflfrir , Pe^e Philotanus : 
Ceft bazarder que de faire une Bulle ; 
Et je crains fort qu'en France fans fcrupule f 3«^ 
Mon nom flétri , me^ fentimens bernés » 
.On la renvoyé ^vec un pied de néz 

Ne craigne^ rien ,- j'ai parde ahfolu^ 
Du grand Louù ; l'aflFaire eft réfoluë 
Entre nous deux. Je difpofè à mon gré 30J 

De fbn Efprit , par le mden facré 
Pu T/ibunal , où , quand je le confefle > 
J'en obtiens tout , pour peu qqe je le preflfc ; 
Si vous doutez de ma fincerité , 
Je me fais fort qu'à votre Sainteté ^ 3io 

Il écrira Lettre ft)rmelle & vive > 
Pour vous prier que ccpte Bulle arrive ; 
En vous jurant qu!à fpn premier afpe<ft 
Elle fera reçue avec refpecî^..,. 
En ce. cas là, dit-il, ç'efl autre chofê..'r 3,^ 

Mais > repartis-je ? une petite claufe 
Doit • s'il vous plait » entrer dans le marché. 
Par mon moyen le Roy s'eft relâchée 
Vous immolant fon plus beau privil^e j . 
De fon côté fàut-il que le faint Siège 3x0 

Soit pmplaliànt & qu'il condamne aufE jr^ 
Les yeux fermes, ce qu'ea ci, Livre-çi 

C 5 Nous 
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4t PHILOTANUS. 

Nous jugeons être à nos deffiûns contraire , 
Tout ce qui peut en un mot nous déplaire > 

32^ Nous contredire ou paroitre apointé 
Aux (êntimens de la Société. 
Sans quoi néant ; & vos prérogatives 
Vont deforoMis paflèr pour abufives. 
Confulte^-vous ! tenez , voila TExtrait , 

330 Qu'en confcience & pour le mieux j'ai fait. 
Sur le grand nombre il ne faut vous débattre ^ 
Car d'un feul mot je n'en ûurois rabattre. 
Dans le détail des Proportions • 
Peu trouverez de grandes quefHons ; 

335 Pour la plufparc ce font des babioles 
Qui font la noife entre les deux Ecoles » 
Des jeux de mots » des puérilités > 
Dont les Pards tu fond font entêtés. 
L'amour de Dieu > la Grâce > la Morale 

340 Vous cauferonc peut-être du fcandale : 
Vous aurez peur de I«s traiter trop mal. 
Mais tenez bon. Pourquoi cet animal 
Avance-t-il dans fon damnable Livre , 
§nï n'aime Dieu tiefi fm digne die vivre : 

345 VHenmey fans Grâce, eft Erreur é* Fécb/: 
§nanJ nn Técbemr i /on ersme attaché 
Vient i cenfeffi » il ne faut point Fahfondre ? 
Sur ces erreurs préparez votre foudre. 
Point de foibleflè. Et même par hazard , 

350 Quand la Morale & le Dogme ayant part 
A cette Bulle « 7 feroient en fouflrance , 

Vous 



y Google 



PHILOTANUS. 4) 

Vous iu oBt fCfg t p«r 11 plitt àc piitirMiœ 

Vhre » ùku Peie $ un coup ^wafionxé • 

Reçu par tout dont la chr^ennelé ! 

Qu'un Papeeft grand > qui peut foncer ï croire 3s;f 

Ce que jamais Lem « Fsjcal-y Qttgùrt» 

Ni ces iàmeux que f on relpeâe tant « 

N'auroient ofé foutenir un inftanri 

Ah J qu'il eft beau de montrer que les Pères 

Grecs & Latins n'ont dit que èês chimères ! 3^ 

De fidre voir qu'ils n'ont rien avancé • 

Qui par un Bref ne puifle être cflfàcé ! 

La Primauté peut elle mieux s'étendre 

Qu'en condamnant un Auteur (ans l'entendre ? 

Qu'en déclarant qu'il eft de Dieu maudit » Z^î 

Sur ce qu'il n'a jamais penfé ni dit ? 

Je me rendrois > dit-il » à ta loquence » 
Si de l'Europe ainfî que de la France* 
Tu m'ailurois : mais des autres Etats 
, Comme du Roi > tu ne difpofes pas; 37o 

Vous moquex*vous? repartis-je au Pontife. 
Du Portugal x jufques vers le Calife » 
Point ne verrez d'indociles humains 
N'accepter pas la Bulle à baife-mains. 
Premièrement dans toute l'Italie 375 

Il n'eft Prélat qui fous vos Loix ne plie ; 
Sont vos Valets , vos Coureurs , & de vous 
lis recevroient VAlcoran à geooux. 
S'H iy trouvoit des Doâeurs témérairer« 
Les enverries^ ramer fur vos Galères. 380 

Voyons 
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:44 PKTILOTANtîS. 

Voyons aSléurs. Je puis des AUemans 
Répondre encore , ainfi que des Flamands ; 
Le tout 9 pourvu que votre Confiftoirc 
Ne mette rien qui détende de boire : 

3^5 En même pot ils boiront la (ànté 
Du bea^ Décret de votre Sainteté ^ 
^t puis à Rome écriront pour réponfe « 
Qu'ils ont fouveot enivré votre Nonce* 
Ne touchant point à Tlnquifition , 

390 Les Ëfpagnols ayec dévotion 

Prendront la BuUe ; & même fans 1^ l^rç 
Obligeront leurs fujets d'y foufcrire. 
D'ailleurs favez que la Société 
En Efpagne a mainte Univerfité. 

395 Thefe à Conimbre on foutiendra fur l'heure 4 

Où je mettrai » que maip fuperieu^ç ^ 

Non 

(v. 395 Thefe h Conimhre y) Univcrfité, où les 
Jefuites dominent. Ils y ont ibutenu que la BuUe 
deyoit être regardée comme Règle de Foi. 

(v. 409 Libéré.) Evêque de Rome dans le tems 
que Confiance gouvempit l'Empire Romaiu. Cet 
Empereur qui ^vorifoit rArianifme perfecutoit vk>- 
lenment ceux qui foutenoieiit la ConfubftaBUalité 
du Fils. II envoïa< Libère en exil, d*où ce Pape ne 
revint qu'après avoir figné une Formule de Foi con- 
forme aux Ariens. ' 

(y. 410 Vigile^) Il étoit Pape du ten^s de l'Em- 
pereur Juflinien, Son adhelîon au cincjuiémç Concile 
lui fit des Ennemis en Occident , où Ton difoit qu'il 
avoit 4>révanqué ; &c contredit la Définition du Coiti^ 
çile de Calçedpine. 

fy, 4ix}^'/i'» Bildibrânâ ainfi qu€ Bcntfkc^ 
^ V Gr- 
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PHILOTANUa 4f 

iTon pas du Pape , àm du Dieu Saiaotb » 

A cette Bulle, écrite mot i mot. 

Les Mandions , ^ui certes font très vôtres 

Ciîront par tout y que le chef des Apôtres 400 

Ayant parlé , c'eft un dogme divin 

Qu'adorer fiut , ou bien être Cahim : 

Que le péché le plus Jrrémiflible 

£«: de penfêt que vous êtes faillible 2 

Qu'un Chien ^ftôt pourroit Lupe attr^r 40/ 

Avec les dcnu > qu*im Pape fc tromper : 

Et qu'en un miot, il n'eft qu'un pur Athée , 

Par qui fa Lovpuiflè être contcftée j 

Et que prêcher que Uyere oflùlqué 

Par le grand, «çmibre , & Vigile , ont manqué j 4ii 

Qjt'im Hiltkhmfd, ainfi que Bouifiicf , 

D'autres encor ont ett mauvaife grâce . 

, Ùc 

Grégoire VII. nonimé auparavant fîi/^^^r^w^, qui ■* 
a excommunie '& traité ivcc indignité rEmpcreur 
Henri IV. Rome cn^'fatt un Saint, KAUemagnc un 
Scélérat: qui croire. f Confultez les Auteurs que ci- 
te Maimbourg dans fa T>ecadence de l'Empire ^ vous 
verrez ce qu'ils ont dit pour & contre ce fécond 
Romulus, qui de fils de Charpentier, à ce qu'on 
prétend, cft dcyçnu le fondateur de la Monarchie, "^ 
Papale. 

BoNiFACE Vllii étoit une autre cfpece de bête 
fcfoce, à qui S. Pierre Celestin, fon predecef- 
fcur a dit : lu es monté fur le Trône comme un Rg» 
nard^ tu régneras comme un Lion , c?* tu mour^ 
ras comme un chien. Ce que l'eveoenient a confir- 
mé. Tout le monde fait qu'il a excommunié Phi- 
lippe le Bel , & ^uç ço Prince lui a, rciïflé avec vi. 

fiucur 
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4* fHiLOTAKUS. 

De fuhniner Bu&es contre k$ Rois } 
Ceft être (bt : & pcar moi je le crois^ 

4ff Tant chbaadti* tant traitai defiâvobi 

' La peur qu'avoit » qu'enfin flir cm {inde 
Clément gagné me promk km Décret. 
' Je ne me ^is jamak fi guideret 
Que fécois lors > & je ïêntîs mon ame 

410 Se dilater comme un Amant qui pâme. 

^ CMi ? pour le coup , éiecral:4e ^fefifel^ 
Nous te tenons par un Bt>ef feleimd / 
Inceflknment on va te lire tu P^e: 
Tu n'en auras que tout du long de l'aune* 

415 La plume en main > liabile confulteur» 
Sans perdre tcms je tire de TAoteur 
Cent un £ndioîts# qu'adroitemeet je troocfue^ 
Si qu'en cent ans je le donne a quiconque' 
Pour mieux que moi contraindre & biftouraes 

430 Les mauvais (èns que je fus leur donner* 
A l'Expoie Clément qui fe confie , 
Le met en Bulle , îc puis le qualifie 
De trente noms raflèmblés en un tas , 
Parmi leTqueis le faux ne manquoic pas # 

435 ht fcaniateiw , encor moins ïhérétifue. 
Bref il verfà tout ce qu'en fà boutique 
Il put trouver de malediâions > 

Dit* 



gtiear; au lieu que la foiblcflc de rEmperenr »»# 
ri IV. a été tine des fourccs de cette Puiflance c»- 
norme qnc h Cour Romaint i^<ft arrogée depaié 
lors. (▼•445^0 
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Ikffva S^fié^ ôc as Sf0exi^ 

Cm eft donc fak* Se b Bdk^^fi fertae: 
Ne croyez pis qn'^ofuice je in^endorme ; 44»: 

Car ayant <Ut liumbkmeiK gimkt^Mrci 
Au brâi SttBt P^« > à mes Patrons wSCu 
I^pos ^ gai » It/iKÎffw^ en poche » 
Devers P^ns à gnoaris pas je 9A'a{>roche. 
De nos Coureurs je prcndç le câfaquln • 4K 

Barbe > pieds mis» en untnotCapudn: 
Et me guindaat en l%ere ^àcbc 
Je me nompiai Pémcrêa Ài^ k fU^. 
Au Révérend vins &^ pM (le veau ; 
Puis fur le cbsmp > me i^mfe 4m9 à peau : 4S^ 
J'envennnai j^Tques à fes eacraiUes. 

Bientôt après arrivant à Verftilles » 
Xjiaces au Pape , ailaî-je ^dire au Roi » 
Grâces \ voos » Sraces fur tout à moi > 
Voila la Bulle ; & dans votve Roiaume ÀSS 

Bientôt ^fefiah plus bas qu'uH vil aficmie 
Berne fera > m^nriféj cOiofiâDdu » 
Mis à néant > & fon Uvrç .tondue 
Mais en ceci degez vou$ > Grand Prince » ' 
D*un Cardipal j qui d*un m doux & mince 4^ 
Viendra bientôt en termes patelins 
Vous enjôler de k% difcours malins»^ 

Con- 

(?. 449) An Rtvirend. Le î^erc le TcIUcr. 

(v 460) p*un CardinM^ h^ Çardiaal 4^ KojùîUf 

Archevêque de Paris. i- . 

' ' (v-497) 
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IfS PHILÔTÀNÙS. 

Contre h forme & le foiicl <!e k BuHc J 
Et tcmrnera le Pape en ridicuk. r 

4^J Traitci4e-moi cbttime un petit n^nôn.' - 
Plus ignorant qu'iia Prêtre ^Avignon 
Eft ce Prélat ; & dans fo Senrinaires 
Il n'a jamais rien lu qufe les? Saints Pérès. 
Ce Dévot croid fon efprit bien parc, 

470 D'avoir blanchi ftr le texte (âcré. 

Et d'avoir mis dàùÉ fat cervelle en pile : 
L'amas confus de maiht & maint Concile: 
Pefte du fet i c'^ft bted la quéftion — 
Que la leûure & P^diiion / 

47s II eft pîeux, me dit-^cto ; les Apôtres- 

Ne vivoient pas pli5> Éuntèment... À - d^ùtrds .• 
Il s'agit bien à prefcit de fes moeufs / 
Clément s'en rie y moi '4é même. Et d'aiUeuri 
Le peuple outré qâi'jamais lAxaitâne » 

4^:- D'un fcul coup d'cfeil/canonife à la niiniè. 
Et fort fouvcnt à dçs riens attaché > 
Il fantifie un honmae^à bon marcbé.t 
C'eft un grand ' oint i il n'a pdnt de perruque , 
Point d'amouiiette..,.. Il eft peut-être Eunuque. 

4^;. Il a grand foin de r^er fa maifohv 
Donc il eft ûint. La ptaiftote ^on/ 

i 
( V. 497 ) Vieux fournots. Yforè d'Hervauld Arche- 
vêque de Tou;s, mort,cn.i7i6. 2clé Ajiticonftitu- 
t^Oi^afre. Lorfqu*n etojt | Rome Auditeur de Ro- 
^c, Ic-P^pe qui {xJuf'forsn'ctoit que Cardinal, lui 
ayant dit un jour que , fi jamais n étiit -Pàfe, il m 

iar* 
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PHILDTANUS. 

J'appelle. un &int$ Sire, en titre d'office 

Un Cardinal qui fait rendre juftice 

Aux Loix du Pape , 6c qui fans balancet 

Reçoit Tarrct qu'il vient de prononcer. i|9« 

Jamais ne fut fainteté ni fcience » 

Qui valût tant que cette obeïflàncc^ 

De plus ce livre aujourd'hui fupprimé 

A par fbn ordre été réimprimé : 

La Bulle hdas / fcroit bien mal lotie ; ^î^ J 

S'il en étoit le Juge & la partie. 

Il ^ft encore un autre vieux fournois 
Grand chicaneur > qui mieux qu'un Hiberhoîs 
Èfcrimeroit en fine Scholaftique ^ 
Savant barbare & rufé politique. $^ 

Lorfque de Rote il étoic Auditeur ; 
Avec Clément alors ion bienfaiteur » 
D eut fouvent querelle vive , & pïiiei 
Touchant les droits que prétend votre Èglifiû 
Cet Archevêque au Pape veut du mal* Joj 

IJe n'avoir pas été fait Cardinal j 
Et pour vanger fa tête & fa doûrinei 
Avec fureur il cabale* il fulmine 
Contre la Bulle : & toainténant c'eft luî 
Qui de ^àfnel éft le plus ferme apuî. 510 



De 

peut 



tarderoh^fwrres à detrutn les prêttndus 'Droits de lE- 
glife Gdlîcdne. Ùc Pfélat ]ix\ fépoftdit : Je ferai feuy 
hre alors quelque chefe dans l'Eglife de France , & 
VOUS me treuverex, en vôtre chemin feur les défen^ 
dre. 
Tem, IL D (v. 511.) 
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De cette clic[uc fl en cft éncor quatre i 
Qu'au premier jour feut éhvoicr s'ébattre 
En leur l^rovînce j où chacun dans fon coin 
Pourra > )f il veut , nous aboier de loin. 

5iS Bientôt aprés je ferai ràflcmblcc 

De mes Prélats , oé la Bulle d'emblée 
Sera reçue, & puis s'écriront tous: 
Pape Ckfnent fenfi ^ croit cmtme noiffl 
Quelques tins d'eux , contre leur confcieridé 

iio Accepteront , du moins pat leur filence. 
Mais diréz-vous : Que cela fera-t-il ? 
Oh ! Ce filehcé eft un tout trc? fubtil. 
, .Par ce rooien cette Bulle acceptée 
I» éeternUm fera chofè arrêtée 9 

é^i Un Dogme! ïeur, un article de foî. 

Ceft bitti penfé , me répondit le Roî j 
Achevé donc : fut mon pouvoir tapf ême 
, Tu peux compter j & je te mets k même j 
* Vcrfer ne faut en un fi beau chemin 

f'30 Non pas ferai. Car dès le lendemain 
Lettres j^écnV aux Prélats de ma clique. 
Où nettement mes volontés j'explique 
A ce fiijet , de leur foumiffion 

/ ^ Demandant a£te & bonne caution : 

Que 

{t, fil) Il en êfi êncor quatrtf LesfEvêques de 
MirepoiXv de Montpellier de Senez &:de Boulonie. 

( v« 537 } du ^'m$ fur Iturs nevtux , Ceft de T'A- 
6é SArr0f^ dont on parle. 
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Qiié s'ils madtrtfeD^ ifflfex d'exaéticucie 53^ 

A m'oi>éïr , GgèiCÊ de gratitude 
Pleavtoient fur eux é dû moins fur leunNareilx. 
On répoDifit au-delà de mes vœum 

Donc à Paris ai pompeux Uqdptiigs» 
A cinq traquais uns compter tes deux F^es $ 540 
Vinrent bientôt joîtidre PArcievéché é 
Mes Prélacs pleins cTun diicouts tout mâché > 
Et qui craignant ma haine & çia vengeance « 
lyautre'côté eQ)erant recompenife» 
Furent peut lious. Enfin ce fut alors 545 

Que ceé meffieurs ra(reml>lés en un corps 
B^mbition de d^ofgueil le plus ample 
Devant les yeux avoient un bel exemple i 
Car ^ -part-foi , fc dlfoit un chacun : 
Td que voila 9 n'a pas le tois cotmnun * $50 

P^ife ébifoiii , qttl ;t<9gidurs les .datts- grince : 
£t tependsût bénéfice de Prince 
Eft pour cet homme > 6c l'Ecarlate au(S. 
Pal- quel mdeti a-^il donc rétiffi ? 
Ceft en montrant averfion extrême 5jj 

Contre ^fiel. J'en veux 6irç de même i 
Et mériter d'avoir le chef Couvert 

D'un chapeau rouge à la place d'uïi verd. 

, Apres 



(r.K^i) Bénéfice di Prtnci, UÀbâye de St. Ger- 
main Defprez , Bénéfice , qui a toujoars été pof* 
fedé par des Princes Se qui vaut plus de 80000. L« 
de rente* 

D X (T. 568.) 
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Âpres fix mois pa£Gb en préambule 

560 Tout fimplemcnt ils reçurent la Çullf 

Arec refpedl : quelques uns feulement 
Sans mon aveu firent un Mandement > 
Dont fc moqua le refte du Synode..... 
£n cet endroit arrêtons > Philofode ; 
565 Dans fes fix mois qui fè font écoules , 
N'y vit-on point rixes ni démêles î 
Ne parla-trOn dans toute la feance 
Que des repas de la Belle Eminence? .•..! 
Pardonnezrmoî , la propoûtion . ^ 
570 Sur le délai de Tabfolution ,. 

Fit un grand bruit... Je lefivois bien> Traître, 
Et ne conçois comme tu fus le maître 
Sur ce point-là de leur fermer les yeux.... . ^ 
Je fis fi bien , qu'enfin viftQriewx •. ; 1 
57 {; Je m'en rendis. De trop gfai^ei impcHftance/ . 

^:■. . :.,.X'aÉ. 



(v, 568) §tué iis repas de la BtlU Emsnimeii Vo- 
ycz-ci après, VIL Eriluminure. Voici un Hondeau 
fur un de ces repas quia coûté» dit on, plus de qua* 
rante miHc frans. L ' ■ . > 

ROND EAU ; 

Qu'il pafle ou qu'il ne paflc pas 
Ce Bref qui fait tant de fracas, 
., ^ Et qui donne à la Gour Romaine 
L'Intelligence fouveraine ; 
Ce n'eft point là mon embarras. 
L'autre jour fortant d'uù repas 
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L'affiitre étoit : auffi la remontrance 

De nos Doâeurs ne fut d'aucun pouvoir » 

Non plus que celle au iujet du devoir. 

&VCZ vous \)ler\ que ce délai févére , 

Si rigoureux au pécheur qu'on diâère , 580 

£ft un abus dont la Société 

Seroit la dupe f Et fon autorité , 

Qui doit un jour dominer tout le monde , 

baos {es deflëins deviendroit inféconde , 

Si tout péché dans la confeffion j8ç 

î^e oouvoit pas prompte remif&on 

Q)mment cela ? comment? c'eft le myftere 

^ fin du fin» & le nœud de Paffaire* 

N'en parlons plus. . . Ho ho ! mon bel ami > 

Tu voudrois donc n'avoUer qu^à demi ? j^^ 

Allons de Teau... Lefte , d'une flanquée 

A pleine main fiir & joue appliquée > 

Je lui fis faire un cri , mais > dame un cri ! 

Q^uis le moment j'en fus prefque marri ^ 

Cw 

A^ Marais * nombre de Prçlats 
Décidèrent la pancc pleine 

Qu'il paffe. 
Mirepoix cria : Banabas 
Sur Jefus-Cbrifl prendra le pas ^ 1 

Ah ! que pluftôt la mort m'avienne 
Cocher, qu'en Sorbonne on me mené, 
^ous venons s'ils diront là b^s 

Qu'il paflc, 

( * ) Le Cardinai de Rfhân d$m§Hrê ## Mar$ii 4 
Jatfcien Hôtel de Guife. 

P3 
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J95 Car Peau bouillant fur fa ftce enflamméç » 
Nous pbombra d'une épaifle ftunée. 

Cela fit P/î Par la fanbleu j'eus peur 

Que l'eau n'allât confumer l'orateur ; 
Mais à l'inftant j> revis fa peau bife. 

<{oo En voudrois tu d'une féconde prife? 

Eh non, Monfieur; la paix. Ecoutez bien. 
Je vous promets que je n'omettrai rien. 
L'ordrp où je fuis eft une Compagnie 
Vers un feul but entre elle réunie ; 
^05 Et ce but çft , par des moienu divera 
Dû conquérir à la fin l'Univers. 
Ce beau projet eft notre unique vice ; 
Npiis lui fkifons un entier facrificc 
De tout le refte ^ & cette ambition 
610 La place tient de toute paffiop. 

Dans nos maiibns nous failons maigre chère # 
Et notre vie * au fond eft très auftere. 
Le Redleur n'eft comnaode ni bchin. 
Nous renonçons au fexe féminin j 
61 s Et fi parfois nous voyons un jeune-homnîe ,' 
Ceft feulement pour nous unir à Rome. 
Point d*amitié ne fe lie entre nous j 
Maïs Efpions l'un de l'autre' jaloux ^ 
Nous travaillons enfemble fort & fi^QÇ! 
610 ?our parvenir à la fin au grand terme j 
Efciaves vils d^un Général Romain > 
jÇui tient nos cœurs & tout Tordre en (à main. 
• ' Dms ce à^tm voqs cdntevcîa^ iâns doute, 
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Qjie €Oofeflèr eft la ^us fure route 

Pour eflèycr un pmpire abfolu. tf^y 

Par ce moïen tout nous eft dévolu* 

Et. nous puifons dans chaque confcience 

Tout ce qui peut nous donner connoiflance 

De certains faits , qqi nous font les garand^ 

De ramitié des Petits & des Grands. ^ c^o 

Car lorfqu'on fait à fond l'état de l'amp , 

On çft reçu chez Monficur , chez Madame 

A bras ouverts , par ce qu'adroitement 

On aplâudit à leur dérèglement. 

Si paf exemple, un Epoux à confcflè 63c 

Vient s'accufêr d'avoir une maitreflè % 

Ou qu'une Epoufc en terme équivalent 

S'accuiè auffi d'avoir un beau galant , 

Je fuis au fait du train de leur ménage j 

Pout ajufter ce petit tripotage, Cj^q 

Le lendemain je vais les vifiter , 

Et volontiers je m'y fils écoutei 

En déclamant contre la Jaloufîe ; 

En "fait de mœurs je l'appelle héréfie: 

L'uûge , disTJe , & la faine raifon 645 

Evidaunent en montre le poifon. 

Lois qu'on eft né pour vivre deux enfemble 

De part & d'autre on devroit , Ce me fembicii 

Ne croire rien que ce qui fait plaiGr. 

Souvent du crime un innocent defir 65Q 

Eft foupçonné. La paix tranquille & libr^ 

Qatis la inaifç^ doit tenn: Fequilitrç, 
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C?cft ie œoien de tous chagrins bannir ^ 
Et le fecrct de pouvoir retenir 

^55 Celui des deux qui voudroit fe fouftraîre 
Aux loix d'Himen. .... O / L'agreaWe Perc ! 
Penfent nos gens ; que j'aime fes difcours / 
A lui je veux mç confeflèr toujours. 
Ainfi du pjche à la fortune immenfe 

660 Je fais la Cour ; j'aprouve fa depenfe. 
Au Tribunal il m'a dit que fon Bien 
Etoit volé , chex lui je n'en crois rien ; 
Mais je me fers de fon fecret , pour être 
Son confident , & devenir fon maitre. 

1665 Ainfi de tous fubtils adulateurs j 

Adroitement nous captivons les coeurs. 
Par là régnant dans toutes les Familles 
Nous ^gageons Pères , Mères & Filles ^ 
Garçons auflî , fervantçs & valets , 

f$7q A nous bénir & chérir nos filets. 

Mais de ^ejkel la doârine infernale 
A notre empire infultante '& fatale > 
Par fa rigueur nous mettoit aux abois. 
Car aux pécheurs faiûnt porter le poids 

j575 De leurs péchés , avant ^c les abfoudrc, 
Tous nos dcflèips fe reduifoiept en poiidrc. 
(^'arrjvoit-il de ces auftcrités ? 
Nos Tribijnaux avilis , deferté^ , 
Vuides reftoient. Les pécheurs ridicule^ 

(58o ffepvelopoient au milieu des fcrupulcs 5 
Erreflèrrant tous Icut^ %âtiti cachés ^ 
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Saas notre aveu s'y tenoient attachét.' 

Ils aitnoient mieux enfevelir leurs crimes t 

Que d'un délai fè rendre les viâimes. 

Jeunes garçons tout au plus quelquefois $8i * 

Venoient encor nous conter leurs exploits. 

Du refte» un tas de dévotes femelles 

Nous ennuïoient de pures bagatelles : 

Forte habitude avoient elles au cœur ? 

Rien ne pouvoie les guérir de la peur tfpo 

D'une remiie ; & gardant le filence > 

Chacun reftoit dans fbn indépendance. 

Mais aujourd'hui notre UnigenHm 
Par fa cenfure abroge cet abus. 
Va fâçrement jadis de pénitence 6^% 

Va devenir fimple réminifcencc 
De fcs péchés ; devoir extérieur 
D'un Pénitent vers fon fuperieur ^ 
Cérémonie artiftement trouvée 
Pour tput favoir > <6c donnant main levée 700 
Des crimes poirs $ nous ^re autant d'amis 
Et de fujets > que de pécheurs foumis. 
Le fier délai 9 la honteufe remife > 
Seront bientôt bannis hors de l'Egliiê ; 
Et les pécheurs , aux heures de loifir , «yo^ 

Du Tribunal fe feront un plaifir. 

D ptoit donc de trps grande importance 
Que raflcmbléç aprouvât la fentence 
Qui déclaroit d'héréfie entiché 
Tout Confçflcur ennemi du péché, yjo 

D 5 Tout 
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Tout Janfisnift^ à long viiâge blêpie 
Qui les Relaps menace d'anatheipe , 
Pc yeuf qu'on foie hors de rqcca&OQ 
Ayant d'ayoir foq aKoliltioo. 

7' S Mais reprenons |e fil de notre biftoîre. 
M^ chers Prélats attachés à ma gloire 
Surent fi bien foutenir mon parti > 
Qu'en aucun chef je n'eus le démenti. 
Qn difoit bien : (pe k Pap s^expUfte;. 

7^0 Mais à cela j'avois bonuje réplique : 
En leur diiânt : a|i Pape fur ce point 
S'explique zSa en ne s'expliquant points 
C'eft in fetto qu'il retient fa doârine. 
Ce qu'çn ignore il faut qu'on le devine } 

7^S Et ce qui fort de fleflbus (on bonnet , 
3ans Commentaire eft toujours clair & net. 
Je crois tantôt qu'çn veut fur la fcllette 
Saint Pierre aficoir , & là qu'A interprète 
De certains fens , ou'il a mis tout eiçprcs ! 

730 Pas n'entendez ? Eh bien / courrez après, 
Aînfi feignant de me mettre en colère 
Je les çalmqis > 0,^ je Içs failois taire : 

Tant 

(v. 730) Vn Smit de druides &e. Le Parlement 
de Paris qui après l'attentat commis par ^^4» Ckaf- 
tel fur la perfonne d^ Henri IV, fit rafcr la maifon de 
ce malheureux, & ériger en la place une Piramide 
fpr laquelle on avoit gravé les cinconibnces de cet 
exécrable parricide; & les Jefuitcs, chez qui le dit 
' ChaM leur écolier avoit apris» que c*eft un aae 
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Taqt qii'l la fin » vfioi, Lonif 8c Clmèwf 
Nous cuipcs tous parfait contentement. 

Ravi /etois & tranfporté de joie » 7j j 

Jur<}ues au bout tf avoir fuivi ina ptoîc : 
Quand Magiftrats s*tn vinrent uns ra^b^ 
Avec Clément faire çomparaifon. 
Siège à Paris un Sénat de Druides * 
Qui ppuy: des jriens dreflçnt des Piramides j 74o 

Et qui 9 depuis un petijt acqdent > 
Contre notre Ordre ont toujours une dent. 
Ces fiers Robips ont mis en leur cervelle « 
Que du Roiaume ils avoient la tutelle. 
Parcequ'il$ font Dodcurs en Droit canon > 74^ 
Et dans leur chambre af&s en rang d'oignop > 
Plus rçfrognés que d'antiques Satrapes » 
Si youdroient-ik luter coptre des Papes. 
Ces vieux Renards pleins ^t prétentions 
Crûrent pouroir > par leurs reftriâions > i^% 

Mettre à l'abri de leurs longues Soutanes i 
Des libertés qu'ils nomment jGallican^ ; 
Prétendant qi^'eux, avec leurs Gens du Ro| 
Pouvoient reftraindre un Article de Foi. 

Au 

méritoire d'aflàffiner les Rois ; furent bannis du 
tloiaume ; leur Pcrc Guignera pendu ^ bruïé en 
place de Grève , &c. C'eft aparanment par crainte 
de voir encore les efiets d'une H abominable Doc- 
trine, que les Souverains continuent à recevoir 
dans leurs Cours , ces hipocrites & redoutables Doc- 
teurs. 

(y. 7fô.) 
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755 Au grand regret de tout bon Catholique ; 

Nous vimes donc un Jugement laïque « 

Contre la Bulle en fprine prononcé. 

Oh / Que IjOuïs en parut courroucé , 

Que fon cœur fut fênfible à cette oflènfe ! 
7.60 Mais il mourut iâns en tirer vengeance. 

|1 mourut lors Tinconlparable Roi » 

Et par fa mort mit tout en defarrol. 
En cet endroit permettez que je pleure. 

Notre Ordre helas .' eft mort à la même heurq 
765 Que le Monarque , 6c font à faint Denis. 

Dans fbn tombeau nos Pères réunis. 

Car p'eft-ce pas mourir cent foi^ pour une > 

Qiie voir crédit , Biens , Dignités > Fortune , 

Tout dépérir ? q^e d'être regardés 
770 Comme vilgins , honnis , & dégradés ? 
. Que de p'ofcr paroitre dans la rue 

Sans que chacun nous montre au doigt, nous hue.* 

Que d'êcrd enfin ^ réduits dans pos piaiiôns 

A r^entcr unç troupe d'oifons P 
77j U eft cafle ce jpli ipoule à Lettre » 

Qui nous fervoit quand nous plaifoit de mettre 

A la Baftille un Ennemi mutin» 

Ou l'envoyer à Q^iimpercorantip. 

* LouKs 

(?. 756) ^Êêgtmtnt laïque. Ccft un Arrêt du Par- 
lement » qui mo(^iôc les propofitions qui regardent 
TËxcommunicatioD. 

( V. 761 ) Il mowrut hrs. Le L Septembre 17 15. 
l (t. 7lo)l^ l'Effrit Saii$$ €^c. Le Cordon-bien 

quç 
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tàiSs vivant > c'étoient nous iêuls en Gaule ' 
Qui TElprit âint donnions deflùs i'iépauk i 780 

Entre nos mains étoit toujours remis ; - 

Le fier Bâton femé de ficurs-dc-lis ; 

Bref nous avions toujours nos poches pleines 

De bons Emplois , Bénéfices'» Aubeincs. 

Notre cher Prince , ou plutôt notre Dieu » 785 

Il cft donc mort ? il faut lui dire adieu. 

Que je l'aimois ! j'en étois idolâtre * 

Son ame auflS plus blanche que l'albâtre 

J'entretenois au facré Tribunal : 

Pourvu que tout paflat par mon canal > . ^ 790 

Abfi3us étoit ; & par reconnoiflàncc* 

Un feul Rofaire écoit fa pénitence. 

O le bon Roi ! le grand Roi ! le fiiini Roi I 

Faut-il auiH.que la mort ibit pour toi? 

Il eft parti djuis la ferme aflurance 79; 

De joindre aux âjiHsjun nouveau Roi de Franco. 

Il eft au Ciel > & nous dans ces bas lieux 

Nous demeurons méprifés » odieuZi 

S'il eut vécu quatre mois davantage « 

Sa mort n'eut pas été (i grand dommage j 800 

Car purement & {amplement le Bref 

Au Parlement apprté derechef 

Au. 

que portent les Chevaliers de l'Ordre du St. Efprit. 
(v. 801 ) Car punthent crc, Ccft ce que le Roi 
avoit réfolu de faire exécuter dix jours avant là - 
mort. Voyez la Lettre du /». U XMer à M. Chafê- 
vtlin pag. 271. Tom. 1. 
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Aurait paflSt rcpriàiendc très vive* \ \\ 

/ ' Auroit fuivî: ûiême peine afËiâivé :l 

Soj II eut donàé par la Loi du plus fort î ' ' 
Mais il n'eftf plus. Que fatal eft mon fort l'\ 
Chien d'accident! £û un mot ^uand f y peni^ 
S'en faut tres-peu que je n'entre. en demenCc. 
Les partifàns des fkufïes Libertés ; ' 7 

8io Des Droits Rc^aux les François entêtés ; ^ 
Bongré j nialgré quittatit leur entreprlfè - ^ 
Auroient enfin foufcrît à notre guife. *' 

Mais du Monarque i peine eut-on apm 
La triftc mort, que voila tout Paris 
8i5* Mafque levé, qui crie & qui poftule 

Pour qu'au faint Pefe on renvoyé la BuBé. 
Lirres eh fouk avec emportement 
Font eh public lé procès à^ ClemihU.^ ' ^ 

D'autres déjà flétris par raflèmbléc ^ > -' 

810 D'un air nouveau viennent dans la tùéléc^ '-' 
Qui feduifànt les Badauts cûrieuif ; ' /. 

Fronder leur font le Pape Vqai mieux mîéu3f.' 
De ces EcHts l'abondance' étoit tcHci' - ' ' ' 
Qu'en la Province une bonne parcdié • 
815 S*en répandit, & chacun fan$ danger, r ' 
Soit par la pofte ou par le ménager , ' - 

En- fit venir ; fi qu*en moins aune année 
Toute la France en fut empoifohnée. 
'Mes fubftituts Noflfeigneurs les rrélats 
— 830 Eurent beau faire un terrible fracas ^ 

A ce fujet» 6c dans leurs Diocefés 

^ Bul- 
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BùOe afficher; on traicÉ de fadaifo 

Leurs Mandemens ; Cbaptres Se Cutéf , 

Preftolets? Clercs « & mcme gem dcAtiéi 

Fcmnant enfirmble une commune attaque > 83$ 

Tous au £ûat Père iveknt tourné cafiique. 

L'effronterie encor beaucoup plus loin 

Se pouilà-t-elle : Il n'eft plus (Qr témoin 

Que l'io£>le&ce & l'erreur indocile 

(^ui fie du Papç apeller au Coddle. 840 

Quatre d'abord j'ettant le premier dardj 

Contre Clemeia jettcrcnt Tctendart* 

Firent l'appel ; di&nt que la querelle 

Âffembleroit l'^Iife univerfeUe, 

Q^en attemknt tous \& Dectecs reocbis ; 845 

Ixs Foudres prêts » reileroîent fiiipendus. 

Ahi deft ainfi que lors qu'on Vémandpe 
Dans la croïance écarté du prÔKipe > j 

De mal en pis dans Fabime tombé 9 
On ne veut flos revmir à iuH. • 850 

Car au Concile apeller d'un^ Bulle 
Qu'un nom diirin autorife >: intikule^ 
D'ailleurs reçue > & confirmée en Corps 
Par mes Pr^ts* & par ceux d$$ dehors ; ^ ^ ; 
N'eft-ce pas là malgré tous les murmures Sjj 
îaire ji^er Dieu par les Qeatwre^? 
Oh! L'Hérétique eft à bout, excédé , 

V Qpadd 

(y. 841 ) §iiMtrf Sàhêri. Ce font les Evoques de 
Boulogne de MkepoiZ) de Scnez & de Montpel- 
lier. 
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Quand il fe fert d'un parcfl procâlc^ ; 

Dans tous les 4ems deptiiè l'Âiiamime 

^o Des Novateurs il annonça le fduûne. _ 

. Pour décrier ces apds faâieux « , 
Aux Cabarets & dans les mauvais lieux 
J'allai mettant fur chaque chenânée : 
Vome a péfrlé» F affaire efi tetmhféè. 

6^5 Bref> tant le dis, que Rome avoit parlé, 

c Que par ma foi f étois égofiilé ; 

Abandonnait aux Gapucins^, aux Cannes i 
Le foin zèle de donner des allarmes » 
Et menacer des foudres préparés 

«70 Les mécroians,, du vrai dogme égaréj^ 

: ' Je fis à Rome une féconde courfe, 
£t demandai pour dernière reflburce , 
Ou Bulle, bu .Fref, ou Lettre, ou ne IsS quoi j 
Qyi pût donncr:u|i véritable efiSxû. 

€7$ J'en tirai donc miifive Paftoiate , 

c ' Qui foudroïoit d'avance la cabale 
Des Apelans', en ternies les plus forts 
Les condamnoît , tant eux que leura coi^s l 
Sortis du feia de TEglMè Romaine ^ 

S80 Et les livroît à reterneHe peine 
* Iffe fiUh , fi voiaiif cet Ecrit ; 
Vunigenit rfétcAt pstt eux foufcrit • 
En beauit dràf» blans tu me miçKs$ dit le Papei 
Je ne crois pas qu'un autre m'y ratrappe : 

885 Sur ta parde helas / J'ai trop compté , 

Et je crains bien d'être décredîtc - 

Pour 
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Four fâtroûricrO : mais &19 ibrdr <f afiUre 

De notre mieux;.... Vous en viendrez S. Père 

A votre honneur « ^ répondis-je ik rinftant 

Je mentois bien^ puilque G mécontent $90 

En France on Ait, des ternies de la Lettre» 

Que peu de: gens voulurent s'y fpuoiettie. 

Le Parlement » % favis du Parquet • 

Sut bien rabattre «Se Rome & 6x1 caquet : 

n cenfura les paroles très dures > 89; 

Les fâufletés, & les groflès injures 

Dont il jugea <t libelle farci. . 

A fon infiar d'autres Sénats auffi 
De pur abus traitèrent les menaces 
Dont il uibit içp^prrs.ies contumaces > $00 

£c ces arrêts; dans Jeur ftile étoient tels* 
Qu'ils fembloient ^ous féconder les apels* . . 
AuŒ fortant de iâ douce mdolepce « 
Le Cardii)al rompit, enfin filencoj 
Et du grand fchifine ..arborant le Drapeau • .905 
Plus ne ibngea qu'il portoit un chapçau 9 j 

Qui rob%eoit de verfer goûte à goûte 
Fluftot ion ùx%» que faire banqueroute 
Si mechaïunent, aux dermes de la foi » 
J'efperois bien qu'il demeureroit coi., ,^i^ 

Lorfque je vis trépaflèr de la pierre 
JLx Prélat borgne > ennemi de Samt Vmrt : 

a*?av 

( V. 911) Li Prélat horgm. Mr. d'Hcrvaut Ar- 
chevêque de Tours dont il cft parlé ci deflus v^ . 
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Qu'ayant pt^\x foft ifnmtiFe & fùù^aôffiwt < 1 
B dcviencftoit datis la ftrit^' mciUtup- - ■ - • Âl 
Je m'abufoisi' car fon Apd' en forme ■' A 

' Eft contre Rome ùrt àttéritefléoarmc. : 

915 L'ingrat qû'ildl'mêcofWioJt^ptttî ce twic 

Mille bienfaits, aûxqnds j^ai grëhd regrec* : * ' * 

Bientôt après renforçant la Cabale * > î 

S'émût aufS" toute* la Gâfntate;-' ' ' - • 

Et le chapitre en fecie adulateur • « 

'910 Fit fon apcl fe joignant aii ftilkur. < ■ 

Prêtres , Curés , de Saint Bem^ Ub iBOioà* > ' 1 
Et d'j^gufim'les opulcns chanoùics, 
A rOratoire incorporés foudain i 
Contre Clément levèrent tous h maîn i 

'925 En foutcnant qve leur caufe étoit bonne. 
Mais > que cfiraî-je îci de la Sortonne î 
Ecole, helâsi Qui rcgloît autrefois 
Les fcntimens cfes Papes & des RoîSij 
De là toi pure ardente proteftrice , 

930 Le Bouclier & la Mère nourrice. ■• ^ " 

Elle a 6iHî cette Univcrfité : ^ 

Oui > la Sdrbonne en qui la Vcritc 
Croyoit trouver un étemel affle , 
-' A fait auffi'fon apel au Concile. - 

935; J'euCfe donné fur le champ volonticfs 

De mes Prélats , trot: pour troc les deux tiers i 
Cent Facultés & d'Efpagne & de Handre , 

. 497. cft mort de h pierre. Son facccflcur le fait tous 
ks jours regretter de plus en plus. 
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Si h Sorbonne èiit yoéà fe dépreivke j 94^ 

Par fon exemple à h £Ie entraînés » 

On ne voie plus <|ue Ptâals fubornéi. 

Sicgi^ vacant > mêcne on voit des chtpUret 

Etre apeUans fans aucun dvoic tu titres : 

£c plus encor de malotnis Bourgeois 945 

Joindre ayx Curés leur imbeciUe- voix. 

Mais ce qui plus me fiate Se me confofe» / 

C'e/l que , malgré cette Êvame Ecole » 

Le plus grand noinbfe eft de notre coié : 

Le témoignage en doit être écouté y 950 

Public il eft, voix divine il miferme. 

Ceft fur cela qu'iofifte fort & ferme- : ^ : 

JLe mandement de M?ffimt dé S^ifflmt. 

je l'ai porté dans ^utesrte fnaifons^ 

Et j'ai taché de ivoire. Ir abonde 91^ 

Par ion beau M^^ aVafit ^u'on y répondis 

Le tout en vain ; car en mom dç dc«wt. mois , 

DoubJe réplique oft venue à la fois : 

Un grand Doâeur travaille à kl uoifieme/ . 

Mais mieux que lui je b ftr«i moi-même > 9(^0 

Car les extraits dea £v£qttps loint^qs > 

Les treôs quarts fin» 4 foQ( l'œuvre de m^ mains. 

Pauvre Smjfom / ç\eSt. pourtant grand déminage 

Qtfil foit tombé ce triomphant ouvrage , 

Que fon fophifme ait été demafqué * ^j 

Quoi qu'à l'abri d'up pai&ge tronquée , 

Et ibuteau des Régies de Logique , 

Dont l'art faifoit mon cfpcrance unique. 

. E a AuiB 
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Auffi d'écrire il étoit bien prcflS » 

^70 Bien plus que lui j'y fuis înterreflc ; 

Car qui ne (aie qu'en toute* cette aSaire 
Ge Prélat n'eft qu'un Auteur honoraire ? 

De mes deflHns me roiant débouté , 
Qu'ai-je donc fàîc en cette cxtrenaité ? 

975 Voila la Bulle > ai-je dit , confondue y . 
De mes Prélats l'unité prétendue 
Coulée à fond j l'univet&lité 
Eft deicnrmais un menfixige érenté ; 
Mes Prélats morts , adieu la gratitude # 

9S0 Qui les jo^^it à moi par h^ittde ; 
Quant à préiecft n'étant maître de rien , 
Je ne pub plus les flater d'aucun Bien. 
Ainfî bientôt je m'attend & je compte , 
Que la plufpart fans remotd & iâns honte i 

985 Pour rendre auffi leur Temporel {dus fur ». 
Apelleront au Concile futur. 
Au Teul R^ent la faute j^attriboë : 
Si de k Foi fbn ame étott imbuë ^ ^ 
De fbn cher Oncle il auroit f&rement 

990 Suivi les pas > & la Bulle autrement 

Aurotc tourné. Mais bornant ùl pui<£ince 
A bien r^ler la Guerre & la Finance > 



II 



(v. looS) J?4*r# vtfer mm ahfôuti s Pûntéfe. E- 
tant défendu ; aux Jefuites de conftfler ^ de prêcha: 
à Paris , le$ Q>nfe(reurs fe retirèrent à Pontoifc dans 
le Diocefe de Rouen , où leurs Penitens les alloient 
trouver. On dit que ceux qui ne pouvoicnt y al- 
ler , 
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n t vooht > trop indolent j trop doixx l 

Se meni^er & It chèvre te les dioux. 

Il a laide liberté toute entière 995 

De faire honneur * oa lai nique au St. Père ; 

Et rqpetant toujours , yi veux la pmx , 

U nous malmené & nous trouble ^ jamais, l 

Nos Tribunauï déjà les araignées 

Ont poflué de dnq ou Çtn lignées ; xooo 

Et des Sermons avec tant d'art apris * 

Pas un feul mot ne fè' prêche \ Par isL 

FbiSffe fidt, fans cju'il y remédié. 

Qu'au Tribunal > comme ï la Gometfie » 

Je fuis contraint de donner un hfller. 1005 

La caufe il eft que le* Sexe doufllet 

S'enrhume y JdJant en voiture bourgeoifc 

Faire vifer mon abfoute k Pontoifê. 

Bref» . il eft lur que ^il avoit voulu , 

La Bulle & mdî nous èuffions prévalu.* ,qj^ 

Pour te punif» & vanger la déroute 
De tout notre Ordre; or^en fecret écoute 
Ce qu'en mon chef je trame contre lui ; 
Et ce dlefièin n'cft pas pris d'aujourdTiui , 
Je vas 9 je viens , & je fuis en campagne j 

Depuis éx mois pour foulever l'Eipagne 

' Con- 

1er 9 Te confeflbient à des Capucins que les Jefuites 
iodiqaoient ; fie qu'après avoir reçu rAbfolution 
du Confeifeur Capucin» on écrivoit à Pontoifê au 
yerîtaUe Confkffeitr» pour faire ratifier cette abfo- 
lotion. £ ^ 
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Contre la France ; & biéntoÉ Fon vent r ' 
Si de ce foudre cDe ^nappèUcra. - - 

Je Tai dreffé ce charmaoMnwifefte 

1010 Qye le bon fées , &i tOup: François detcftci 
N'importe pas , je ne ifiçcule point 
Et j'ep yiencjlrai quelque jour ^^ ipon pqinti 
Traité conclus , j'en ai figné; ta Lettre : ^^ ,^ , 
Nous commençons par; Çhilippe^.dçnietpre. , ^ 

lozj De fa Régence j & d^ rEfc^Ti^l, . - / ;^ ,-; 
Le feu viemcjri jufqu'au Palais Roial : . , , , 
Puis envoirons le maitre à Paippelune ïi . . . 
Où fur. te champ finirons fi fortune : ^ 

Tout cet argent , dont il fe croit muni / 

1030 Ne tiendra pas contre un ^bereni. ^ /^ 

Régent mettrai de notre feciende , , »,^ * .1 

Selon mon cœur * & tel que le demande " , 

L'état prefènt de la Société. . „ 

' - . .1.4,. - t j ' '", I 

Le coup eft proche & p'cs ,^cn concextéf r 
io35 La Malçpeftei un R^ent trop habile- . ,- 
Connoit notre Art , ^ le rcr^i inutile., , ' .j 
J'aime bien iDieu;x un Prince pçu, lettr^.* .,,,', 
Dans fes Confeils par moi feul infpire > 
Que celui çi»-^ qui lifant notre Hiftoire ♦.,.., 
ÎO40 Auroit toujours prefenf \ 1^ .wejpoire ^ . 
Que, pour garant des faits de mes fuppots* 
Contre les coups des poignards & couteaux » 

,.. ■ . ,-,..,-■ -,. -, .?i?r 

(v. 1034) .£^ Coup ifi,pr(;^hLXP^t Hc^PCUfçipçitf 
Jes nicfures^du Djable ont été ):9^puës par un coup 
encore mieux concerté. ' - : 
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Par un arrct, qu'il croit être fort fâgCf 

Ne fuis en Cour fouflfert que pour otage * 

Mais qu'abuûnt de fi grande douceur |04j; 

Me fui5 rendu de nos Rois confieflèur. 

A TjOjoU fera toi\jours finiftre 

Qui feul peut être & R^ent & Miniftrc : 

Rien ne pouvons aprcndre à celui-ci j 

Et qui iàit tout > doit nous favoir auffi. f ojQ 

Mais je lui garde une fubtile botte. 

Auffi ftut voir comme Disible je trotte 

Pour réuffir : furpris ne Ibyez pas > 

Qu'en fommdllant m'ayez trouvé fi las. 

Si vous voulez en £ivoir davantage j 1055 

Tous mes papiers j^abandonne au pillage } 

Les voila tous > prenex-les : ]e les pris» 

Mais ne pouvant lire dans fes Ecrits » 

(Car à l'inftant le jour alloit éclore) 

Je le lâchai. Le Diable court encore. |o6o 



(v. 1041) ^utfour garent cr. Voywla remar- 
que fur le vers 553. du fécond Mandement de M. 
de Bethléem pag. 90. & 91, 
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A VER TISSE ment: 

LÉ petit Ouvrage que nous donnons 
au PfifUc y en éjl^ 'de ja connu de^ 
fuis plujîeurtmoiy. Ves incidens impre^ 
vus en ayant interrampu Vtmprejjion , 

'i Auteur m fefi déterminé qu'avec pei^ 
né à îâijfer échaper de Jes mains le rejie 
dtfon Manufcrit. Cefi durant ces dé- 
lais que quelques exemplaires de Vtmpri^ 
jnéje font répandus affés a contretems. 
On avoit des ratfons pour ne pas dijlri^ 
hutrjîtdt cet écrit , quand même il eut 
été complet. . Il étoit naturel d'attendre 
^ue le Jeu de la Conjiitutionfât un peu 
plus connu pour en publier les Enlummu^ 
res : Mais l'emprejjement qu'on a de les 
faire tranfcrire , quoi qu'imparfaites ^ 
À fait juger qu'il ne convsug^t^lus de.l^s 
temr cachées. ^^ "^^^ --^-^ .. fi^rn^n-D^ 
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O K 

L' A U T E U R A M, D*** 

E fera- ce point VOUS trop allarmer fur 
votre fecretï d'ofer vous apprendre 
qu'il cft venu jufqu'à moi. Ne 
craignez rien. Madame^ on n'a pas 
crû vous trahir par cette confidcn- 
dence; & moi même je me ferois 
fait un fcrupule d'être moins indifcret. 

Vous avez eu trop de part à l'invention du nou- 
veau Jeu 5 pour n'être pas la première à vous ré- 
Jouir des Enluminures. Je n'ai pu vous refufer 
cette préférence, & fi vous voulez bien auffi vous 
rendre quelque Jufticej vous n'aurez pas de peine 
à vous perfuader que j'aurois fait par penchant ce 
Gue je fais par devoir. Mon amour propre ne fe 
fcnt que trop flatté par l'idée que j'ai de votre dif- 
cernementj & par le plaifir que vous avez toujours 
paru prendre à mes petits ouvrages. Je formai le 
projet de celui-ci fur un mot de celui que vous 
voulez bien que j'appelle » après vous» l'inventeur 
du Jeu. Les raports qu'il a trouvés entre le renau" 
velUdes Grecs & le fien , lui font dit-il , frefager 
qu^ un jour toute fhifiwre Je la Coufistuttou ne firs 
f lus qu*w$ conte de ma mère rOye. C'eft donc un 
cfSà de ce nouveau conte» que j'ai voidufkire> & 

ce 
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ce f&t d'abord le lëul titre de mon ouvrage: mais 
j'ai (bng^ depuis que raflbrtimefit demandait qu'il' 
n'y eut rien îd que de renouvelle ; & cette ré- 
flexion m'a fait ajouter au prettuer titre » celui 
d'Enluminures. 

Vous j verrez* Madame» que ce fang de Ma« 
creufe que vous m'avez tant reproché • ne laiflè 
ms quelquefois de s'échaufièr un peu: mais il faut 
l'attribuer au fujet que j'avois à traiter. 

Le ridicule & le comique y domine fî fort ♦' 
qu'on devient badin maigre Cçi dans le récit des' 
traits les plus ferieux. J'ai ri> j'ai plaifanté: peut- 
être auffi vous ferai Je un peu rire: mais cétoic 
un mal neceflàire» au refte la vérité n'y perd rien» 
De tout tems il fût permis de la dire en riant. Il 
n'y avoit point de Loi qui le deflfendit au fiecle 
d'Iiorace, &jene fçais point qu'on en ait fait 
depuis. Je vois au contraire que les deifimièurf 
de notre foi les plus graves ont ufé d'un droit qu'ilt 
trouvoient établis dès la naii&ace du monde > 6c 
jur l'exemple de Dieu même: ^oiez^ dit*il> ( a ) quan4 
il eut revêtu l'homme de quelques peaux d'ani^ 
maux mal coufuës, *oo]i%Aiam^ n^a^t'Upas touU 
i^féùt Fatr iun Dieu} C'écoit, difent les JPercs & 
1^ Interprètes» une ironie plus propre à faire rou*» 
gir l'homme de fa (btte crédulité» que le reproche 
le plus ferieux,* & ce n'eft pas le feul endroit de 
TEcriture ou Dieu fe mocque du pécheur. On 
voit de même les Saints Doâeurs mêler fouvenc 
dans leurs écrits les plaifanteries légères aux folides 
raiibns. Lesirenées» lesjuftins» lesTertuUiens» 
les Jerômcs» lesAugufiins» lesGregoires» &les 
Saâes font pleins de ces traits enjoiiez qui partent 

du 

(4) Gcncf. 3. v. 31. 
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du feu d*uBe rmfenvive: & qui peparoU&nt pour- 
tant échapés qu'avciç difccîrncmcnt. Ik Içavoicn t 
{m) fki toutes çhofes ont leur tcms , que la Sagcflc 
même ne défend point de rire à propos > & les 
maîtres de l'art leur avoient apris qu'une raillerie 
fine tranche fo^jv^t mieux fur les plus grands fu- 
jets, que toute la %ce du raiibnnement. 

Sans ce fc cours ils trouvoient que leurs adver« 
faircs euffent eu for eux trop dVant^ç, Il yavoit 
quelquefois tant d'extravagance dgns les chimères 
que les incrédules opofoient ^ux vérités de TEvan- 
gile. Qu'ils doutoicnt avec raifon» s'il fàlloit leur 
reprocher leur aveuglement > ou fe moquer de leur 
vanité (^), Ce qu'ils craignoient le plus, c'é- 
toit de réfuter tro^ ferieufemept des fotifes : ils 
croïoicnt que c'eut été leur donner du poids & 
WOèr entrevoir qu'eUesmeritoientautrechofeque 
du mépris; ils alloient même jufijM'à prétendre 

3ue la vérifié feule avoit droit de rire» & que fure 
c fil propre force , il lui convcnoit de fc joiie» 
àuelque*foisdefcs€nnemtSi aa lieu de les çom- 
batre. 

Aflîirément tous ces ^icds là euflènt hit commt 
moi des Enluminures; un Gr^oire de Nazianzci 
for tout vous eut fçû bon gré d'avoir fait piettFf 
l'hiftoiredelaBulleenjeuderOye> luiquinom- 
moitlesEvêquesdefontems(^)4fyC?>'i^«f^ JesOj* 
fins. Avec ces idécifouteniies du talent qu'il avoit 
pour la poëfie, il vous eût fait un conte achevé 
de celui dont je ne vous offre qu'un eflài: pou» 
vois-je mieux faire que de fuivre l'ouverture que 
vous nous avez donnée? Rien n'étoit plus con- 

(4) Ecclcf. 3. 4. {h) Tcftul. advcrfos Valent^ 
cap. 6. (r) Carm. le. 
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k barlefque & le plaifant. Jamais il n*y eût rien 
de fcrieux que pour \ts Jefuites , & pour quelques 
petits efprits élevés dans des Séminaires ignorans, 
pour tout le refte ce n'eft qu'une pièce de 
Théâtre oh chacun tient les difcours qui convien- 
nent au rôle qu'il veut jouer. Le plus grand nom- 
bre des Evéques à préféré fa fortune ou ion repos 
à la defence de la vérité, dont l'intérêt ne le tou* 
che que médiocrement ; falloit-il aller les prier 
bien civilement d'écouter les raifons que nous a- 
vons de rcjctter la Bulle, & de s*y rendre, eux 
quilesTaventÔcquilcsdifTimulent, eux qui s effor- 
cent d'étou fer la voix de leur propre confcience en 
criant bien haut qu'ils reçoivent avec refpeâ: ce qu'ils 
deteften t peut-être encore plus que.nous ? Ne valoit-' 
il pas mieux les demafquer 6c montrer le ridicule 
de leur perfonnage, pour les en faire rougir eux* 
mêmes , ou au moins pour empêcher les limplei 
de s'y méprendre ? Mais n'eft~ce point manquer 
de refpeâ pour leur caraélere, & la charité peut- 
elle permettre de les déchirer par des railleries fi 
mordantes? A cela je répondrois volontiers, 
comme Saint Paul , {a) lors qu'on lui reprocha qu'il 
ptrteit mal du gMnd Prêtre Ananie: Je ne fça^ 
Vins pas j dit-il, mes frères, que ce fit là le Vrime 
dee FreSr^Si, Saint Auguftin ( i ) prétend qu'il (è mo« 
quoic» t& ce feroit fans doute une afièâàtion bien 
phcée de méconnoître ceux dont la conduite eft 
indigne de leur rang» Au contraire ce fcroit un 
étfange engagement pour nous, fi nous nous 
n|,ettions en tête de conferver l'honneur des Evé- 
ques, tandis qu'eux-mêmes le ménagent fi peu. 
Mais ce iêroit.une maxime plus étrange encore 
' • • de 

(4) Adl. 13. {b) Aug. cpift. 138. alias. 5. 
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de foutenir que nou^ le devons» quand leurs fiuf' 
les démarches ne vont à rien moins qu'à reover* 
bx la religion. Qu'ils fe déshonorent tant qu'Hs 
voudront par des mœurs auiS mondaines que cdy 
les que Saint Grégoire de Nazianze r^rochoît à' 
k& CMegues» nous n'en ferons pas émfiés: inais 
ils éprouveront fi nous fçavons nous taire. Ce ne 
fera tour au plus qu'un préjugé contre la cai^é 
qu'ils loutiennent: mais quand la acheté» l'inté- 
rêt > l'ambition I le faux honneur & l'entêtement 
leur font facrifier les anciens Dqgmes de l'Ëdife» 
& Tes plus iàintes Lois; (j^uand ils entrepren£-ont 
de tiire taire la vérité même par l'abus de leur 
automéj nous ne croirons pas les refpeâer trop 
peu* fi nous révélons toute leur turpitude; nous 
ne craindrons pas de les décrier par de juftes re- 
proches. Ceux qui feroient touches de ce fcrupule 
doivent le fouvenir ( a ) tftil » V a point de médkjanee 
ipar 1er pour lajuftke , & félon U vérité, §lJon ne nout 
prenne donc point pour des médifans y dilbit Saint 
Hilaire (b), & ijiion ne nous Joupçonne pns iitro 
menteurs \ fines dijcours jontfêux, fu'ils /otetst ff- 
g^ardés comme infâmes : mais qusnd nous liavtnfom 
rien qui ne foit public» nous ufins de la liberté detE^ 
vangile» p* nous ne for tons point des bornes de U 
modération. 

J'adopte la penfée de ce Père avec confiance, 
en écrivant j'ay toujours eu devant les yeux la rc» 
glede Saint Ai^uftin > ( r ) qui veut qu'on ne repro^ 
cherien à fes adverfidres qui ne foit fondé liir des 
preuves très manifeftes, manifefiiffimis documesUks 

J« 

{a) Aurel. Ortod. pag. jbS. {h) Hflar. ad- 
vcrfus Conft. (^) Aug. de Unit. Eccl. caf. 5. 
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Jen'aypM iFdulu qu'on pût m'accufer éFê^i ptui 
legfr à wéèatt y ^^9mM& i tm^aincft ^ & pôuf 
moatrer que je n'avançofe rien que de connu, fai 
pris ibifit d'en tnarauer les preuves à la marge. 
QiMnd je ne cite rien d'écrit» ce fi;mc des fiiits 
vîirane> ou dont la datte eft trop récente pour ê- 
tre oubliée^ j'ai même porté la délicateirejufqu'à 
ne doiMicr que pour des conjeâures ce que je n'a- 
Taoçdîs que fiir des connoi(&ices fecrettes. 

Après routes ces précautions fi des CenÀurt 
feveres m'accuse d'en avoir trop dit» la vérité 
peut-être dira que ce n'en eft pas encore afîèz. 
If fa méritas fortajje adhue dicaf. mndum eft fath (a)» 

Je ne confeillerois donc pas à ceux qui Te croi- 
ront maltraités dans les Enluminures, d'en mur- 
murer. Leurs plaintes ne fêroienc pas celles d'une 
vertuofïènréepardesinjuresfaufires(^) : maisd'unc 
vanité bleffée par des ace ufa tiens véritables. Ce 
ne feroit point chez eux ia Sagejfe troublée par la 
calomnie y mais l'orgueil irrité par la vérité. Celui 
que je ne nomme pas trahiroic rottement fa propre 
confcience, dît le petit Phèdre que je vous ai don- 
né(^^ : ftulténudahit animi confcientiam.Q^MX que 
j'aynommési pourroient fe plaindre avec un peu 
plus de prétexte: mais ce feroit avec auffî peu de 
jufticc- Celui de tous que je parois avoir le moins 
ménagé* c'eft Mr. l'Evêquede Soiffons; & celui 
là vous me l'abandonnez. Il eft votre ami: mais 
je Ëûs que vous ae lui pardonnez point d'avoir 
tant écrîc# & yi»Si& pouviez ;^ter d avoir écrit il 
fbllemenc. je ne crois |»s qu'on ait jamais pouf- 
a pktB loin Tezcrava^ce. Je m'étois propofé de 
le fisivtt dans tous fes égaremens : mais il eut fal- 
lu 

(m) Aug. de mend. wA. I. (h) Eccl. 7. v. 8. 
(O Fab: L. z.ProJ. 
. T0m. II. ? 
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St Lettre de T Auteur 

lu pdiir ce nouvel Ulifle un nouvel Hotnere ,' on 
y perd haleine. Il m'a coûté feul plus de mille 
vers; &je n'ai qu'à peine montré quelques uns de 
fes écarts. L'impatience m'a pris , & je n'ai pref. 
qu'eu de courage oue pour lui dire des injures. 
Cependant je dirai de lui ce que Saint Auguftin 
difoit de Vincent Viftor : que je l'ai traité le plus 
doucement que j'ai pû> ( « j quanta potuilenitate trac^ 
tavL Saint Auguftin lans doute étoit fort doux ; 
& Tes écrits ne refpirent par tout que modération: 
cependant la douceur dont il ufa envers Vincent 
Vidor, ne l'empêcha pas d'apeller ce qu'il avoit 
écritflirroriginederame> ( b ) des opinions abji$f des ^ 
des penjées empoifinnées , une fefte eontagieuft , un 
Dogme pire ijue celui de Pelage^ un horrible Uafibi-^ 
me y une erreur d'une exécrable impieté. Il s* e fi #^ 
ijéi dit-ih contre les oracles delà vérité avecunenjA* 
ntté folle*, il lui demande % fi quel<pê*un peut avmr 
plus de prefimption» plus de témérité, plus d'audace 
dans jon erreur. Je n'en ai pas tant dit à Mr. de 
Soldons, & vous fave^ s'il le metitoît: mais je ne 
le quitte pas pour toujours. Je lui- promets que 
iiousnous retrouverons, Scfi j'ai du loifir & de 
la fanté, je lui tiendrai parole. 

H en eft un autre qui vous touche d'un peu plus 
près, & dbtit je n'ai dit qu'un petit mot. Il eft 
vrai que ce petit mot en dit beaucoup : mais il a 
trop d'efprit pour s'y méprendre; il verra bien que 
le reproche eft trop ferieux pour n'être pas une 
plaifanterie ; j'efpere même qu'il m'en (aura boa 
gré : Reprenez le] âge é^ il vous aimera {c), 

N'ai-je pas droit de me fiatter aiiflî que M. le 

Cdc 

(4) Retracft. lib. 2. cap. ^^6. ' . > 

(b) De orii^ine anim. Lu ôcz. (c) Prov.Y.8. 
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C. de Noaillcs ne s'offenfera point de la peinture 
f^efai fii^e 4e 1| çqnd^i^ au i|ljet du Uwr^ df^ 
rèfleiions morales fur le nouveau Tefiatnent» 6c 
de la Bulle ; il stefi f^ut bi«in qpr je ne le mené 
aufli vivement que vous avez fait fouvent en par- 
lant à lui-même. Je le fais reculer jufqu'au bout, 
& je n'ai fait en cela que Tuivre l'idée de la der- 
nière règle du jeu. 

Voila , MADAME, ce que j'ai crû devoir 
vous dire , moins pour me juftifier dans votre cf- 
prit , que pour vous donner le moyen de me juf- 
tifier dans rcfprit des critiques ou des fcrupuleuï. 
Ce n'eft pas vous que je crains : l'idée du Jeu que 
vous avez vous même donnée » me répond que 
vous ne defaprouverez pas ks Enluminures ; au 
contraire vous vous faurez bon tgré peut-être d'u- 
ne pJaifanterie dont il peut naître tant de bien. 
Les Pères n'ont jamais" eu pour écrire un pareil en- 
gagement. Au refte ils attendoient prefque toû- 
jours que Ja Providence leur en Hz naître les occa- 
fions : en cela j'ai fuivi leur exemple , il ne me lef- 
te qu'à defirer leur fuccès pour un ouvrage , qui 
n'étant qu'un amufement dans fon projet , eft de- 
venu le fujet d'un travail très {etieux dans fon exé- 
cution: 

J^ri l'honneur d'être avec beaucoup -de ^f- 
peû. 



le 15. d'Avril. ij2a. 



F 2 RÉ- 



y Google 



84 . v,y'.-'-'. -, .... . 

REGLES G EN Éi^A L E S 

- DU TE U '' 

: DE LA ÇPNSTITyxlpN 

fQur ne pas gagner d'unfeul coup , truand on fait 6 
. , .^ 1' on va au I, Apd 26. tir fat ^ ^ ,^ 

. en va au IL Apel 53- . , 

^^ Au pç(nt des Explications \ on paye k prix dont o» 

. ep convenu ^ onfe met à 12. 

12. A r Acceptation on 72e joué que le pfus nombreux 
de fes dez ainfi de t ^ 2. on ne joue que, le 2. 

15. Au {chijms on paje ^ on retourne à Tuîiité » c^efi 
à dire au Nombre i. ou efl.f Arche. . 

l^. Au Labyrinthe de l" Erreur on joué en ret^^a" 
dant vers l'un, d'où Ton revient enfuit e,^^. 

17. Au Cabaret de raccomodemmit on pajg 4ux 
joueurs ^ ér ils jouent chacms deux fois. , / . . 

24.. A la Jour de Babel on pa)e j ^ op^ ^/tfiend 
quun autre en deiivre* ■;,..- 

3 3 . >4» III. Avertiffement on joué le petit dé eu favax^ 
£ant j ^ l'autre en reculant. ., / 

40. A la prijon on ne paye rien ^ on ne ceffe point 
ik j^t^Ajon • ffur^.rfn^s'on ne ^mterri^v tjuf^u'à 
ce quonfajfe ci?ïq , qui multiplie par^ ^rois conduit 
au Roi Louis XF, par qui on efl délivra. 

49. Au Fuits de la vérité cachée on paye » ^ 07% at- 
tend fa délivrance, . . •• . .- ;, > ^ '..1 

58, A la mort de Clément XL On paye 9^0» re* 
commence, 

61 . Au Concile on gagne tout » ^ le Jeu finit, 

.'"'' "^ LES 
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LES MEMES 


REGLES 


Sur PAir 4»;lkintîe de MetsL. 


I* 1 

TTOici le Jeu qu'ort'^elle' 
V Delà Conftitution; • 




» 


Jeu fin dont l'Invenrion'" 


'' ' ' \ 


N'cft pas tout a fait nouvelle. 




Et qui gagner y Voudra 


" f. ) .' '. '> 


Au Concile apel... apclîe, * 


■ y . t . ... 


Et qui 'gagner y voudra 


.:<( ' -'I i'.') 


Au Concile apelleri? .' 




Pour arriver au Cônçîîc ^ 


■ . ) i:: -; • ■■' ' 


On fait la Tradiiidn', -^ ' 


•\' '^' ' ^' 


Et par la fucceffion ' 


'■ *^''î ''■'' '■ ' 


Des Apôtres oyi défile; 




Mais qui neuf d'afibrd ffera"^ 


:. ./.j .-" '. 


Auroit le gain trop faéîîe, '^ 


/ ../ ";.' .t 'j. 


Mais qui neuf d'abord fera ^ 


' " * \ 


A l'un des Apels ira. «" 


'• '\v: '/ 


Qui par fit'^trttii ^tomèicnce ' ' ^ ^' 


A vingtfix va fe placer. 


.. ; .1 :• . 


Ceft là qu'on a fai^^eftctr' 


'..;..>:• 1 


L'Apcl où s'ouvrit la danfe; 




Et qui cinq ft.^W^M.b 


inq :-':/ . : 


Au fécond Apel s'avance. 


■/j. j j '. ' • 


Et qui cinq & quatre fait , 


: ii f.- - ' 


A cinquante trois fe mdt^ , 

4. t^r.rt 

A fix ua Font fe préfe}«« 


■ ..:; '. 1 . .: . : 


*'"'*' ^iv<a« 
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86* Règles du Jeu 

f oiïl *s e«ïfflcaeïbns ,, ■ ^ ' 
Où par des contorfions 
Pour paififr on fi toutni^te $» 
Et pour ne fc pas neïcr 
A douze on fait fa defca«t9>r 
Et pour ne fe pas neïcr 
Certain prix il faut païer. 

5- 
Quand on efl au nombre douze 
Ccft à l'Acceptation, 
D'où nulle précaution 
N'empêche qu'on ne febloufc; 
Le grand nombre qu'on fuivrâ » 
Quelque parti qu'on époufe» 
Le grand nombre qu'on fuivra 
De mal en pis conduira. 

6, . ": - [\ V 
D'un & deux le plus, grand xwmbrc. \ /' 

C'eft le deux, on le jouera » , ,• , ., i 

Et parla l'on tombera ,* ,", :,_ , 

Dans le Labyrinthe fombrc, ^^ ^ . - ^ ,> ; [ • 
Puis on rétrogradera 

Comme au Cadran- d-A<€bf^ l!gmÊic»,r ... . /% 
Puis on rétrogradera ,-î3,;,\ / x : W A 

Vers Tun d'où l'on revif»À»i«î . ; ,> £[ ;,/;» 

7. i •' • -: ^.- '^ •:•- ' .\\: 
Lors que par trois dani'-îe ^Mfinlt t :>:.;- î 

On fe voit précipité • ..../a - .: ;: \ 
On retourne à l'unité, ' '" -""i' - ?"'''^ :» ' t 
Ccft la notre Catechifrae^P'^'^ ^i '' "' -j' f '-^ àj *•. 
Mais on paie en retournant .^ 
Le p;;ix du Catholicifi#ê<iî3l^':'i oï :,...: l- i*^ A 

Mm 






Rf» 
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Mais on païe en retofvhaotl 
Le même prix qa*en eujtnifatè : . 
8. 
Quand la Reglp- génértte ^ 
Vous conduit au Cabaret 
De l'accommodement kitt 
Par la vertu Cardinale 
Les Joueurs vous xtgAH 
Et deux fois ils ont la baie. 
Les Joueurs vous régalés 
£t puis vous vous en altÀ 

Le (îx dans la Tour veits )ttte» 
Tour de la Confufiob, 
Où chacun parle un jargon . . 
Que n'entend nul interprète; 
Vous paies en attendant . : . ., 
Que quelque autre vous racheiev 
Vous paies en attendant 
Que quelque autre en ùSk iutabli 

10. 

Quand vous ouvres h ijaitteré^ 
Du triple Avertiflcment 
Par un double mouvement 
Vous faites votre carrière; 
Va le dé moindre en avant 
Va le plus grand en arrière. 
Va le dé moindre en avant 
Ainû Soifibns fait fouvent. 

Si pour prix de votre lèlq 
Vous fouSirés dans la prifon 

I^oor 
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«8* RegUsr^duJm dr U\ConJi. 
Poor vous fur notre horHon : rr> -. :-; -o 
Luit une étoile nouiidle^ / ;> > > ; r , i 
Faîtcf dnq & le. triplés o 

En donnant quinte coops d'aHcV '' '• ' 
Faites cinq & le triplés : ' ' ■ ^ - ^ 

Et vers Louis quinze Jrtiés • / 

IZ. .).,,' 

Dans le puits de Démocritc: . / -r r . '^ 

Si îe fort vous a jette, ^ 'îj ^'- >1 ' 

Vous cherchés la vérité • ;/ ^.:. . ; 

Sans efpoir & fans médte; - ' --^ - c... 
Mais quand un autre y viendra 
Paies la fommo préfcrite^ 

Mais quand un autre y viendra i ^ 

M vous en délivrera. ' > : - ' 

Lors que par un cas biwc ,,.,.- ,, 
En allant ou revgun^ ^ - : i :. . :> 

Vôtre dé va rencontrant j -j nj : :f 

La mort deffous fa.tbiire» .; j..»ji: .. ., . 
B faut, je n'y puis penfer, ,.. 
O que la mort d^.bajbareî » ?* ./ L ' 

II fout je n'y puis penfer . • ;-;..,. /i^ ,y 
Pater & recommencer . , , 

14. 

Qui point fur point acCumtftc '*' '^ -^^ 
Et croit faire fon cheifrîn -i . : - .^ • 

En aprochant de la fin '- ''*^ •'' 
Doit craindre le ridicule, -• < ' • 

Au Cardinal il viendra -^ J ' ^^ 

Et reçu.... reçu.... recule... • 

Au Cardinal il viendra ' ' ' .' 7 - : 

Eti^cu. ,.. reculera ^ '• '■* 
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f. £# £ 9 

ENLUMINURES 

D U J E U 
DE LA CONSTITUTION. 

PREMIERE ENLUMINURE 

Le JtH de la Confiitution fera la clef de fon 
mpoire. 

['Avez- vous vu? Mais qu'A eft beauy 
Ce Jeu fi vieux & fi ûo«vc«ir 
Que depu» peu je vois paroîtrc' 
Oui je \QQX k fisûce coQfioitrcs 

Et jufqu*au bout de rUnivcry, 

Si j'en fuis cru , mes peti» Vcri 

Lui ferviront d'Entoiiiinurc 

Il lui manquoit cette parure» 

Et feu aurai feul tx)ut rbonneur « 

N'en dépbife à fon Inventeur : ^ ^ 

Je cfiroîs à fon hwcntffce : 

Mais a'ccoutoQS point ce c^rice , 

F 3 Et 




y Google 



fS6 /. Enluminure j 

Et fâchons ifnieux nous ménager. 
Sans le fecrec tout eft danger » 

I5 A certain jeu que nul n'ignore j 
A celui-ci <f eft pis encore. • 
A tout propos & uns. rai(bn ; 
Ceft ou réxil ou la prifon 
Four un'^innocent badinage» 

^0 Pour un Livret , pour une image ; 
Et fouvent pour bien moins auDS ; 
Orje crains qu'il n'en foit ainfi 
Du joli jeu que -j'enlumine. 
Q quelle. épouventable mine 

3^5 Je vois faire à nos grands Prélats! 



Quels 



( V. 21 ) Dans la première édition au lieu de ce 
vers , & des 20. fuivans qu'on a fubûitués par 
yn carton, .on liloit ceux-ci. 

Et que fait-o^-pour quçls fujets ? 
Oh (i-donc Mcffieurs les Rougets 
Gfaces à laWtamorphofe » * 

De tous ces raaux vous êtes caufc. 
Et de plufieurs autres auffi. . 
Or je crains quil n'en foit ainfi 
Du joli jeu qut^j'énlumirie. 
A quoi bon tant faire la minç? 

^ S'il 

* Ona fait >» vers la metamorphofe d'un foipn , 
dont h nom n eft pas firt honnête ^ quand U exprime um 
certaine profejfion. Nef tune Va y dit^on^ fait changer 
en Rouget par /ç Dieu du Tybre en confidération t^s 
firvices qu'il â rendus dans^ l'un cr l'autre Empire. 
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CJef^de THift. de là Conft. 87 
Quels cris ! quels tranfjx)rts / quels éclats 
Contre ce* nouveau facrilége! ' * 
Où fuirai-je / que deviéndrai-je ? 
Je fuis perdu. Pardon , Meflîeurs , . 

Je n'écris que pour des rieurs. 30 

Et je ne puis que vous déplaire , 
Si vous vous mettez en colère : 
Riez donc, croïez moi, riez; 
Car auffi bien , plus vous criez. 
Plus on rit de vous dans le monde. 3. 

Ceft, dit-on, leur dépit qui gronde 
De fè voir peint au naturel. 
Dans cet endroit là j c'cft un tel ; 



1 



Ici 



S'il vous déplaît, n'y joiicz pas. 
Mais pour moi ce n'cft pas le cas 
De m envoyer à la Baftillc. 
Craignez vous que je ne babille } 
Que par des traits un peu malins 
Je ne découvre les' chemins. 
Par où la blonde & puis la. brune 
Vous ont conduit à la fortune. 
Non non , je m'en garderai bien : 
Je fais tout & ne dirai rien. 
Mais du moins par reconnoiflance , 
Ayez un peu de complaifanc'e : 
£t laifiez nous vivre en repos. 

On laifle à deviner pourquoi on avoit voulu 
fupprimer ces vers , & Ton remarque avec plaifir 
que TAuteur a fû y fupplécr par un nouvel cn- 
joûment. 

. - (V. 50) 
F4 
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88 7. Enluminure^ j 

Ici c'cft celui là- Que iiadrc ? 

40 Je vous l'ai dit . rire ou vous tîutc > 
£t nous laifTer rire co repos. 
Revenons % notre propos : 
Si j'entre bien dans le vxj&éK « 
Pour inftruire oa a vQulu plaire « 

4; Et fous un air de oauveauté » 
Dire en joiiant la vçriié. 
On veut que le divin Hom^c 
Ait eu Tadreilè iÎQguiiiere 
De cacher fous fç^ ûQiOBfi 

50 Les plus grandes in^rvu^ns. 

Si je dis faux * qu'où (^ l'i^np^ : 
Au moins je vois dans la diipuce 
Que plus d'un /avant le prétend * 
Et plus en croit qi^ moioi T^teod* 

55 Qui peut-donc m'empêcher de croiie 
Que , malgré l'ojuhli de THiftoire * 
Le Jeu renouvelle df s Gî^s 
Eft plein de myftere« fecrvta? 
Car enfin le Jardin de f Qye 

60 N'eft'ce pas la Villç dç Tr<^ç ? 



Loi 



(v.50) On dit qu'Homère % vouhi moatter 
dans riliade que la diéccff(ie ruine les ittedteures 
affaires. En fcize mille Vers bien fonnans, bien 
comptés, ]»lu9 n*ei» dit VlHzàc divines La Mothe 
Fables, liv. 4. Fab. 4. & l'Odyfïée fait voir qm It 
préfence d'un Prince eft néçeflàire à fcs Etais. 

(v. 57) Le Jeu de TOye cil appelle rmùtÊoM 
iêi Qr$çi. On fupofc ici qu'ils Timaginercnt pour 

fe 
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Ckfiirm^.delaÇonJl. tj^ 
Les Joiieurs font les AfS^eaos. 
J'en dis ifofp «uc habiks gens : 
Le refte eft Sicile à coxopreodrc ; 
£t m'entend bien qui veut m'entendxe. 

Or c'eft d'apèa ua plao fi beiu 6j[ 

Qu'on a diede k jea nouveau. 
Un Dodeur en Myftagpgjhe 
En « trouvé l'Analogie 
Tous les raports en font heureux: 
£c la Bulle pour nos nereux ^ 

Ne fera, s'il fiiut <ju*oo Ten croife» 
Qu'un ConU de ma Mei^e POy&. 
Ce Jeu par (es arrangetnens^ 
Parfes loix« par ks motMremeni ' 

Fera voir aux races f^Kwea 7j 

Les romanelques avanturcs» 
Queut chez nous le Décm Romain» 
D'un coup de dez.» d'xm fout de waax 
Chaque joiieur aura k ^fitre. 
De rapeller un trak tfHtftoire; 
Tantôt ceci, tantôt céa^ ^^ 

Venons au fait: nous y voîtiW 

a EN. 

fc défennuïcr Je la longueur du Siège <te TVoyc. 

Sur ces fortes de faits ,. qb ne aatittt ni l'iofcxiptiofi. 

de faux , ni les ana^roivirmes» 

(▼.71) Chacun fait ce que c'eft qu'un conte de 
ma MereTOye. Ce*n'eft poitrt outrer fc préfiigetfe 
dire qu'un jour la Conftitution fera le fujct d'un de 
de CCS fortes de contes. Et je gagerois qu'avant la 
fin de c^fiàÂe, k jaiifénil&Mltu tetUs de q«d- 
que Roman. F 5 
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ïë « //. Enluminure^ 



X 



IL ENLUMINURE. 

l > V Arche de -Noe reprefentée fur la première 
Café du Jew^ eft la figure de rÈgïife au 
milieu des agitations^ que la Conflit ution 
lui caufe. 

D'Abord à mes yeux fe préfente 
L*Archç fur les ondes flocantc. 

Ceft l'Eglife , dont le deftin 

Eft de floter jufqu'à k fin 
5 Sur la vafte Mer de ce monde. 

Mer en orages fi féconde. 

L'Arche n'en eft pas à couvert: 

De fiécle en fieclc die a fouficrt 

Quelque fecouflè violente. 
^® Souvent on la vit chancelante, 

£t prête à fondte fous les eaux. 
•^ ' Mais à de plus terribles fléaux 

Fut' elle jamais réfervée, . 

Qye depuis la Bulle arrivée ? 
fS L'Enfer de ùl paix irrité 

Dès long-tems avott médité 

De lui porter ce coup funefte. 

Une race ou bien une pefte» 

Que 

(v,i8) Ilfcroità fouhaitcr que .tous les Etats 

cuf- 
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. rjrcbe deNoe: p^ 

Que de {es goufres il vomit. 

Race au nom de qui tout frémit, *• 

Race à fcs oeuvres devoiiée 

N'en fera point dcûvoiiéc. 

Le coup étoit bien préparé. 

Loïola! Ton nom déclaré , 

N'ajoute rieû à ma peinture. X5 

Elle eft prife d'après nature. 
De tes Enfans ce font les traits: 
On les connoît à leurs fbrftits. 
Cette race en monftres féconde 
N'épargne aucun endroit du monde; 30 

Et par tout fcs noirs attentats * 
Troublent l'Eglife ou les Etats. 
De vous en faire ici l'Hiftoire,' 
Ce feroit une mer à boire. 
Avant moi mille ^utres efprits, oj 

Sans répuifer l'dnt entrepris. 
On a bçau s'empreflèr d'écrire; 

Plus 



cuflcnt penfé comme la Republique de Vcnife , qui 
«ime mieux la guerre , îa pefle c tout autre fleaté que 
Its Jéfuites, Lettre de M. Canaye à Henry IV. du 
M* Janvier 1607. 

. (v. 23) Un Archevêque de Dublin prêchoit en 
1558; que les Jéfuites s'efForceroient d'anéantir la 
vérité , & que peu s'en faudroit qu'ils n'y réuffiflent. 
En effet ils feroient bien près de leur but , û la 
Bulle Unij^nitHs édicté reç^ç faas contradiction. 

^ ■' " " ' ^ " (V.43) 
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Plus on dit > plus il icfte à dire. 

Chaque jour çàkmt ib nMox; 
4o Ce font fans cefle fxcc9 nouveaux. 

Rendons Juftice aux fik d'Igmcc: 

Rien n'eft égal à leif «Kkce. 
Depuis quatoiïe luftfcs pleîas 

Cinq d(^mes fbrg^ dt leuKft main» 
45 £c dignes de leur artiâcc* 

Servent d'arme» k kur malke. 

On a vu ces perfitcuteiHS. 

Des bons Livret & des. Aotcua 

Faire gémir ioua leur puil&ncc 
50 Et le Savoir & rinnocence* 

Les petits troupeaux dilperi&* 

Les Monaftéres reavcrfés» 

Et les Eglifes ufurpéc*» 

Et les Ecoles diffipées» 
5j Les Pafteurs captifi oa bannis^ 

Les fujets fidèles punia. 

On a vu cette troupe fiere 

Tyrannifer la France entière 

Sous un Roi par Tun d'eux féduit» 



Par 



( v. 43 ) Ce fat dans rAifcmblée de SoAonne do 
t; Juillet 1649. que Ici 5. Fropofitions fbmir défé- 
rées par M. Comct, qui parut agité comme sH 
eût eu quelque prcflcntiment des maux, qu'il al- 
îoir caafer à TEglifir. L'Auteur de celte réflexion , 
qui réairait il y a plus de 75. an$r r/avoit vûquc 
le commencement des douleurs. 

(Y. 50. La prophétie dt rArcheréqtir de* Ehi- 

blin 
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TArAi 4i NO. pf 

Far an zele avarie conduit* ^ 

D^e d'ailleurs d'un Roi ûédki 
D fit une guerre cruelle 
A la vertu qu'il, chrriffoit. 
Llmpofteur qui le ttabiflbit^ 
Jufiju'à la fin Teut pour r^yffjJrff 65 

Du déteftabk iàcrifice 
Qu'il fit à Dieu dans &$ îitmxm 
De tes fidèles Serviteurs. 

Un Savant & pieus ouvx^ 
Fat fiir tout l'pbjet de û iBgff* 70 

Là par des traits trop bien "?iirrA' 
Les fiens £6 crurent attaqués. 
Les intrig;iK8 de leur cabale » 
La licence de leur morale » 
Leurs excès » leurs rdacbetnens | ' - 75 
Enfin tous leurs ^;aremena 
,Y iônt dévoilés lâns mifterev 
Le livre enflanu leur colère i 
Il fl^étoit par tout répandu ; 
fn tout il s'étoit bien vendu 
SgQs enchère 8c ^ loteoc» 

Ceci 

Hio dit oue les Jéiîiites ieront admis dans les eon* 
icflsdes Princes» qui n'en feront |iai plus fajes. 
(v.69) Le Nouveau Tefiament du Père QucA 

(v. 81) UAuteur s'eft trouvé dans une Ville «i 
bii ron fit une Loterie de quelques esemplaiies d« 
nouveau Teftamcnt i!a?^lMkmm$ qui n'avoient 
pafçdéUter. 

(v.8(î) 



So 
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jsp. 1 1. Enluminure i 

Ceci paflbit la raillerie. 

Il falloit en perdre l'Auteur ; 

En décrier PAprobaceur. 
85 Ils ont recours aux ftratagêmes; 

Ils fbot propofèr dts problèmes. 

Dans leurs libelles furieux 

Qudhe! cft un feditieux , 

Un hérétique qui pis eft. 
90 Ainfi le veut leur intérêt. 

De le dire il n'en coûte guère. 
^ Le prouver cfeftune autre affaire.' 

On trouve liien un fût Prélat 

Qui le condamne avec éclat ; 
95 Mais ce fbible préliminaire , , ' 

Ne feit que de l'eau' toute claire. " 

Un Bref en viii de Rome" vient j \ 

Pour rien notre Eglife le tient.; 

Et la mèche mal allumée ' , 
100 Ne produit que de la fumée. 

^, ^ I. :\ : .-.::• Q«c 

(V. 86) Le femeui-Pi'oMême débité par les Té-' 
fiiittsen 1698. & brûlé par un Arrêt du Parlcmcni 
du 15. Janvier 1699. 

(v. 88) Uh autres Libelle des Jéfuîtes a pour ti-' 
tre, ^ifnilfedimux. Il parut en 1704. 
' (v-93) Ordonnance de M. d'Apt du 15. Oc- 
tohre 1703. Ce Prélat cft connu fo^ Je, nom dé 
ÇpifeÉr 4é'S. PdUli U par fon Apcl du Pvoi Mi- 
neur au Roi Majeur. 

^ ^1-97) Bref de Ocment Xl. du 13. de Juillet 
1708. •-'..ri 

' "^ (v.ior ) Or. 



y Google 



ç Tjlfchi de M?.\ pjf 

Que fiurc ? oq appelle au fccours 
1^ Lefcures & les Chainflours. 
La Dode Faculté d'Anierc 
A fes Che6 fe joint toute entière. 
On crie au feu de toutes parts. 
On affiche de fiers placards 
A la porte de TEminence. , 
Si le Prélat qui s'en oflenfe ;' 

Fait voir que les Cenfeurs ont tort ; 
On commence \ crier plus fort : 
On le dénonce .au Roi lui-même. 
On veut qu'il prononce Anathêmc 
Contre la chimérique erreur 
Dont il eft j dit on , le fauteur. 
Contre lui \t^ meilleures têtes 
A fe liguer fonti toutes prêtes.. 
On leur avoit fait la leçon , 
Comme à la Rochelle & Luçon^ r 
Sur tout ce qu'ils avôient à dire \ 



(v. toi) Ordonnance des Eyçquesdc Luçon & 

de la Rochelle du'^15. de Juillet 17 10. leurs Neveux 
la firent afficher à la porte du Cardinal de NoaiH^ 
qui la condamna .avec celle de M.de.Gap du 4. 
Mars 17 ir. x 

(v. m) Lettre des mêmes 'Evëques au Roi 
'contre le Cardinal de Noaillcs. 

(v. 115 ) C*eft dans la fameufe Lettre de TAbbé 
Bbchart-, <pi'il- cft parlé de c^s meilleures, Tests du 
.CUrgé & des modules de lettres qu'on leur cfl- 
vQïoit , pour écrire au Roi contre le Cardinal de 
Noaillcs, 

(V.I41) 



Ic5 
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^S If. Êfriuimmn^ 

iio II ne rcftoh qu'4 \t foufcriît # 
Et fins un maftcofcux haiaird 
Et Timprudcnce de Bocbart 
Noaillcs toucfaok à ft perte. 
. Mais la mèche fiit découverte. 

I2J Par ce coup à Fc^r rendu 
Je crus le fourbe confondu. 
Je crus que la noirceur du critnô 
le prccipitoit dans l'abyme , 

f Que lui-même il s'étoit crcufé. 

^30 Je crus que le Prince abufè 
Toumeroit fa jude colère 
Contre une troupe téméraire , 
Qui pour tout ranger fous fès loîxi 

t Ofe en impofêr même aux Rois. 

.135 Que mon attente étoit frivole ! 
L'impofleur fiit dijne parole 
Defirmer le Prince irrité. 
Et malgré ma crédulité 
Le fêu mal éteint fe rallume ; 

>t4oLe fer cfl remis fur Tenclume: 
On le bat tandis qu'A eft chaud: 
Et raâure enfin dTun plein iôut 
Devant le S. Pcrc eft portée. 



Dé- 



(v. 14* ) Il étwt contre les Canons 8r comfe les 
Libcrtei del'Eglife de France, que Taffaire da P. 
Qoeâicl fôt jugée à Rome en pniokie inila&ce. 

(▼-144) 
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, fJrche 'di Nsh 97 

Déjà fa Bulle cft yrojcttéc : 
Ccn eft fait ,• il va prononcer. 145 

Qd! que viênton de m'annoncer! 
Je vois la mqpftrueufe' Bulle. 
Ma Mufe ici d'cflfroi recule j 
Et pour forrif d-étonacrocnt , , 
Va fe repofer un moment. i;o 



IIL ENLUMINURE. 

r 

U Pont des explications oà Pon voit des Evé^ 
ques^ qui chancélent ^ qui font des écarts^ 
ou qui tombent , ^ marque leur embarras pour 
trouver de mauvais fens dans les Propofi^ 
tions condamnées. 



R 



Eprenons ^ihsci ton moins Icverc : 
> I/C iërieuz Ait qu'on révère > î 

Ce qui mérite du mépris. 

Egalons un peu nos efprits > 

Pour raconter^ com^den k Bulle 

Ridoiiit par fon ridicule. 

Oo prit la plume , on fit des vers j 

On la chtnttt ht tous les airs. 

Faridondon> Faridondainc , ' 



Moi- 



(y. 144) On rcconnoit dam la Bulle le précis 
te Libelles furieux que les Jefcites avoicnt débi- 
tes lufqu'alors <3Wïrc le P, Que&cL 
v»»!. //. Q (y. J4) La 
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lo Moi-même j'exerçai ma vdnç 

A la façon de barbiri , 

Ce ne fut en cous lieux qu'un cri* 

A Clément onze on fit la nique ; 

On éix'ùh fin fils umquê. 
15 Jeunes & vieux 9 petits ôc grands > 

On vit fe mettre fur les «mgs 

Gens de tout fexe & de tout âge i 

Et chacun fit fon perfonnage. 

Ce petit jeu me plaifoit fort : . 

2^0 J'en ris beaucoup » avois^je t«^t..î 

Peut-on lire le préambule » 

Le tiflu* la fin de U Bulle* 

Compter Içs proppQtiops . . 

Et les qualifications, _ 

^5 Sans faire des éclats de rire? 

Quand le S. Pore SmH nwsrd^ / ^ ;' 

Que Quefnel eft Mn iûilâfeeur 9\-- - - 

Un adroit & rufé tireur # ■ 

Dont les imperceptibki flécbaa • 
» Font dans les cowra de krgia: hrcdhee? 

Um 
i - ■ • - "1 " - ' 

(v. 14) La Bnllo çomWî^PÇO. RW Ip WOt Wv 
nitus qui fignifie un fils unique. ;■ ^,, , . . , 

(V, 31) Le portrait que le rrpt Kn ici mf.- 
Qticfhel n'eft point flateur. Ce ne lont pas^ fans 
doute des louanges qu'il lui donne. Mais n'allez 
jms croire auffi iqiBÉ ce fom <te injurw atroces dopt 
il accaWe m Pfctie fani Vtyoir entendu. M» ^ 
Soiffqns vous rcpondroiî pplimciAvfK^ii ny a ^'4 
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Le PûHt des Explkât. pp 

Un feux Prophète , tm lœpoftew , 
Un fâuflàire i un Lotç rtvklevr ; 
Qu*il eut le vieuy I ferpë n t pœr Pore 5 
Que fbn ouvrage «Il «m uictrc 
D'où le pus ibft & Auté «ui jmxx ; ^^ 

Le dit' il d'ua Mi (bifeaxl 

J'aime mietix croire qu'il fe rao^e* ^ 
Autrement fa Bulle me ^io<|ue • 
Et je ne puis la concevoir. 
Car (èroit-il beau de le voir 4« 

Changer Jt Foi duppcmier âge? 
En condamofir k £Ïiiic iapga(^f . ^ 
Se déclarer o\iymtim99^. 
Contre le grand QtmmmàmimA } 
Enfeigner qu'un vij W^t^cfmt^ 4j 

Sans amour 4 âwi WW: PW plaW i 
Qu'il ne faut ciwKirp m Diou fi lion ; 
Que comme un Qpm f^m w hâlPU > 
Traiter d'erreur ou d%pc»bQte 
L'article premier du Symbole > , ^« 

Qui confeflè un XÎiçU jC9i4i;-puifl&nç ; 

Kc 

/fVff ^ BMi Pour voir comUm vâut vçm éia irûmfi» 
Lct. à M. aAngotd<âBC.4i» id. > . 

( V. 5© ) A prendre la Bulle à U lettre comme 
on le doit & comme le Pape a toujours voulu 
40'otf 1t pfit« etlt friif^f %9^ ç« «qvW dit ici 
^d(e n'eoftrisf)^ f aç » <:'^-^dir< 0^'^^ mçt en 

nom fi^fmsffitfêfion ^ik amr^ nn JOm tmtrfmgaaf» 
S. Aug. Enchur.<r 9^.». M« 

Gi (V. ê8) 
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100 ////. Enluminure • 

Ne feroît-il. pas bica plaiûnt 

Que Dieu par fa toute puiflàncej 

Ne pût vaincre la reûftancc , 
{5 Q^^ lui feroit le coeur humain ^ 

Lui qui tient ce cœur en fâ main ? 

Ope malgré fa foibleflè extrême 

L'homme fit le bien de lui-méoie 

Et (ans la grâce du Sauveur î 
60 Ainfi Ta cru quelque rêveur > 

Quelque Pelagien moderne : 

Mais pour le S. Père , on nous berne » 

Il n'en croit rien. J'en dis autant 

De la Loi ; le fait eft confiant. 
6s Voudroit-il &ire un parallèle 
. De l'ancienne & de la nouvelle ? 

Dire qu'on n'a qu'un même efprit 

Sous Moyfe & fous Jcfus-Chrift ? 

Qjii le prétend lui fait injure. 
70 De nous défendre l'Ecriture* 

U n'y pen(â jamais non plus. 

Ce font dés difcours fûperflus 

D'avancer qu'à la pénitence 

U veut ôter la repentance 
7S Et faire pour céder au tems 

Dci 

(v. 88) On fit voir aux Evêquci aflcmblés une 

dépêche du Pape au Nonce , par laquelle il paroîT- 

' foit que le Roi s'étoit engagé à faire recevoir la 

Bulle purement 8c iimplement. Yoïci la Rép. de 

M. d*Auxcrrc à un Evêquc pag. 13. 
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Le Pm des Exf lient. loi 

Des pénitcns impénitens. 

Qui le dit de fa ÇuUe abufe. 

C'eft à tort auflî qu*on l'accufe 

D'avoir xnauvaife intention 

Sur l'excommunication. 90 

Tout cela n'èft qu'un jeu ûltïs doute. 

Un Jeu ! vraiment on vous écoute 9 
Crioient bien haut les Boutes-feu. 
Non non , ceci n'eft point un jeu j 
Mais bien un Jugement fuprême 8s 

Prononcé par l'Eglife même. 
Qu'a faut fans délai recevoir. 
Le Roi vous en fait un devoir , 
A vous qu'ici fon ordre aflèmble , 
Doues Prélats , que vous en fcmble ? 90 

Le cas étoit embaraflànt. 
Nous voici dans un pas gliffant , 
Dans un boubier, difoit Tonnerre » 
Ce Héros , ce foudre de guerre , 
Dont on vit tourner le cerveau 95 

Comme le vin dans un tonneau. 
Avec lui toute FAffemblée 
Etoit étrangement troublée. 
On y faifoit beaucoup de bruit. 

De 

(v. 93 ) M. de Langres crioît qu'il eût fallu des 
Boeaft pour tirer les Evêqucs de ce mauvais pas & 
qu'il ne voïoit dans ralTemblée que des ânes. Mais 
comme il eut depuis changé de langage , on lui fit 
▼oir à lui-même que fon âne n'étoit qu'une bête. 

G 3 (V. iitfy 
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loo De longs difcours & peu de fruit. . 
Le Décret paroifloit énorme 
Et dans le fond & dans la forme. 
Par quelle imagination 
PaCTer à l'acceptation ? 

105 Le fleuve cft creux , le lit eft large 
f Je mettrai la rime i la marge) 
En attencfant tous noti Prélats 
Ne font que de triftes hélas 
De n'être pas à l'autre rive. 

j,o Enfin un Archîteâc arrive 
Celui de qui vint fbrement 
Le Proverbe qui-bâtif-mint. 
Le favant ouvrier s'engage 
A faire ui> pont pour le paflàge 

11^ Le Font des explications. 
Plus de délibérations. 
On donne à plein dans l'ouverture 
Du Dodeur en Architeâure. 
On choific des Maîtres Maflbns ; 

120 On convient du prix des façonsi. 
On commence félon l'ufage 
Par tracer le plan de l'ouvrage. 
Ce ne font que tours £c détours* 



Sou- 



(v. T16) M. d'Auxer. Rép. à un Evêq.pag. 13. 
Lés fuites du refus (d'accepter) fe préfenterent à 
nous comme un abyme fans fond... Accablés de 
difficultés on faifit l'expédient qui parut le plus pro- 
pre. . . On crut que la providence pourvoiroit au 
wfle, (v. iip) 
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Soumit on ri contre le couts 

Du fleuve qui fak perdre bakiae* ^^5 

Trois mois fe paflent datu fat pdne « ^ 

Le Pont eft fait 1 pafiet Mcffieutf. 

Sur tout gardez-vous des rieuri. 

La fcene fut auffi pbUaars 
Que le jeu nous h repréiënt^. 130 

Ne voïez-vous pas fur le Poot 
Ces marmots mitres qui s'en Vont ? 
Remarquez bien leur perfcmntge: 
L'un tombe & fe iauVe à kl nage. 
L'autre eft à demi renv^fé. ' 13; 

Un troifiéme moins *nncé 
Chancelé j & ne tardera pos 
A faire aufli qudque faut pas i 
Que dites- vous du quatrième ? 
Il marche droit « ro^et vous-mêtne ; 140 

Je Je vois bien ; mais croïez-moi » 
Je vous en répons fur ma foi , 
Il ne pa£feni pas trt»s arches 
Sans faire de fauffes démarcbei^â 
Le Pont eft étroit & fcabfeux , 
On en a mal rempli les creux. 
A chaque infiant on y trébuche > 

M'^n- 

(v. tt9) M. Viv*ttt & le P. Dôikfri Jefuitc fu- 
rent choifis pour travaille^ %ût ESiplicationi ; mail 
on s'aperçât bieti^tôt que c« Mfcîitrei Maflbns né- 
toient que de« Maîtres^Maffiere^. m le fteur dé 
Targny fit l'Inftrudion. 

G 4 (V.151) 



145 
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I04 IIL Enlummrel 

M'cntcndeZrvous ? Etcs-vous cruche > 
' Faut-il que nous vous expliquions 
150 Le Pont des Explications. 
On dit qu'une tête infenfée 

En eut la première pcnfée » 

Un fàifèur d'accommodemens 

Qiii fait tourner fès fentimens 
'55 Au gré du premier vent qui fbufflew 

De quoi fe mêloit ce Maroufle.? 

Ce fot lettré # ce yrai Baudet > 

Qui fut la dupe de Godet. 

Godet Fapui des Moliniftes» 
x6o Godet le fléau des Janféniftei 

Le fit être Pélagicn , 

Lui qui paflbit pour le foutien 

Des vrais défcnfeurs de la Grâce. 
: , . 21 man^e é^ boit , grand bien lui fafle > 

(v, 151) On n'a pu mettre le projet extra xagant 
de recevoir la Bulie avec des Explications dans une 
tête plus infenfée que celle de TAbbé Couet. Si 
quelque autre prétend à cet honneur on lui rendra 
dans une féconde Edition toute la juftice qu'il mé- 
rite. 

(v.'i58) L'Abbé Couet. fut obligé de don- 
ner une déclaration de fcs fentimens à la pourfuite 
de l'Evêque de Chartres qui le trouva pis que Mo- 
linifte & qui s'en moqua. 

(y. 170) Voici la 91. Prop. du P. Quefnel. Ls 
€raim$ d^unt ixcammunUathn i»jt^0$ nt npus doit 



y Google 



Lf Pont iis ExfKcuî. tfXfr 

De honte un autre en feiok mort liS^ 

Qiii que ce foie , on eut grand tori 

D'écouter fon avis bizane. 

Auffi le fuccès en fut rare , z 

£c pour le croire il iaut le voir. 

Que n'a-t'il pas fallu favoir ? I7# 

Pour trouver que cenfure mj^fte 

Veut dire une cenfure jufle ^ 

Et que le devoir dans Quefnel 

Ce n'eft pas «n devoir réel s 

Mais un devoir imaginaire. 175 

Que dites-vous du Cotnnientairt ? 
Il eft fans doute fort lavant : 
Mais il falloit auparavant ; 

Rétormer nos Didionnaires > 
Nos ufages & nos Grammaires ; iS» 

Et qui pis eft le droit des gens « 

Je 

jdmais ifnpéchtr à$ faire notre devoir. Et fur cela 
l'Inftru^on PaftoraJc des 40. dit. Si rtnjuflia efi 
fnHante , (i le devoir rétl , La propojition renferme «- 
JM vérité M laquilU il eft impojftle de fe refufer. Or 
1^ prop. ne peut avoir que cec unique fens. I>ooa 
on ne peut la condamner fans condamner une vé- 
rité i laquelle on ne peut fe refufer. On fc borne 
à ce fcul trait pour montrer la juftefïe des explica- 
tions fur la foi de M. de Soiflbns, qui dit r. Avert. 
pag. 19. quil ny a aucunes des proportions cenfuréer 
^nt la condamnation ait été mieux éclaircie paw les 

vicfuis de France e/ue celle qui parle de l'Encomnem^ 

isation. Ciimine ab uno difce onanes. 

G s (V. 186) 
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, Je parle aux vû^Am kftelllgeas» 
11 eft des loit datM kl âature 
Ccmtre la fraude & rimpoâ^ufe. 

185 Ces loix que chacun- pone en &A 
Condamnent la uAmiik foi > 

• 'La iàufl[èré> la calômfxîc. 
Elles couvrent d^^nomime 
Tous ces crimes & leurs Auteurs l 

,po Leurs complices & leurs fiwtcur». 
Prononcez. Que h\X%-i\ donc faire 
" A nos donneurs de Commentaire ? 
Par tout dans leur Inftritéiion 
On voit régner riUu&>n » 

195 Les chimères & les menfi>ng^# 
Et les vifions & les foires ^ 
Les fens forcée 0c détoumél j 
Sens avec peine fanaginés , 
Stns trop fubtils qui nous échapcntj 

100 Qi?c '^ P^"^ habiles n'atrapent 
Qu'après avoir couru long-temf» 
Or ce n'étoiî qu'avec ces (cm 
Qu'on pouvoît recevoir la Bulle j 
Et malgré tout fon ridicule 



Ce 



(Y. 186) Ce fut le fafTragedc M. du Mans qœ 
pour fauvcr la foi tl fallait fechfier la bonne foi. 

(f. lOf ) Oft a fiiit dire à M de Metz q^'il t» 
TOk couru la pôfte quinze ionri pour atraprr les 
mauvais fens quiidoiuve aux propi^ions^ ttD( ili 

font 
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Le Pcm àii Ej^Im^K 107 

Ce fut par cette invcjitioa ^oj 

Qu*Qn vint à Tacceptation. 

IV. ENLUMINURE. 

L Acceptation repréfentée par une Femme a* ^ 
"jecun bandeau fur les yeux qui prend 
la Bulle des deux mains. 

LA voïez-vous h bonne D«ne ? 
Des deur tmins du fond die Ton ame 
E'Ie reçoit aveuglément 
L'Oracle facré de Qement. 
Elle y croit plus qu'à l^Evangife , ^ 

Plus qu'aux Décrets d'an grand Concite. 
L'Evangile n'eft ce qu'il eft , 
Que quand & comûient il lui pUft. 
Oui , s'il l'avoit dit , l'Evangile 
Seroit plus faux que la Sybille. le 

Il eft feul Juge de la fbi : 
S«ri I FEglife il fait la loi. 
Quand il parle , fans qu'il s'explique , 

II 

foot éloignés du fcns qui f< préfcDtc i refprit. 

(y.9) Il y a plus de 70. ansqu'Albizzi AiTcflcur 
^ci'lnc^airuiou difok que l'^Evangiîe n« fcroit pas 
évangile, û le Pape ne l'avok approuvé. 

(V. 40) 
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io8 IF. Enlimifmre\ 

- Il faut obéir fins réplique, 
ij Révérer ces décifions 

Comme des révélations, 

Et tfen point fonder les myfteresi 
I/Efprit farci de ces chimères , 

La Dame au bandeau fur les yeuif ' 
mo S*cn va les prêcher en tous lieux. 

Déjà rEfpagne & ritalie 

Y donnent jufqu'à la folie. 

La Bullfe par fon feul afpeâ; 

I^cur imprime gn profond xéç^. 
2j On la prend » cnfiiite on la baifc* 

Le Pape a parlé de & chaifc* 

Sa chMJè di commodité y 

Ce qu'il a dit lui fut didé 

Par refprit iâint qui le gouverne.. 
30 A d'autres cette baliverne.... 

Mais qu'enteus-je ? Jufques chez nous 

On tîendroit des propos fi fous } 
, Quel eft donc ce nouveau prodige ? 

Eft-cc enchantement , ou preftige ? 



Etes- 



< V. 4©) Ccft un foit conftant que les Evéques 
de l'aiTcmblëe de 17 13. & 17,4. ne reçurent la Bul- 
le que relativement aux explications. ^ gagnons 
nous dit M. d'Auxcrre à difmuUr dts faits de cette 
^^f/^cr Réponf. à un Evêq. pag. 12. Mais M. de 
SoiiTons qui croit qu'on gagne tout avçc de Tim- 
pudenccdit i. Avcrt. pag. 75. c# ff^itnt pmt pour^ 

muiâm 
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35 



Etc^vous tous enlbrcelcz ? 

Prélats répon^cx-nous , parlez.' 

ilvez-yous bû dans Tonde noire ? 

AveZrvous perdu la mémpirc ? 

£tes-vous fans précaution 

Venus \ l'accqptation ? 40 

Regardez de grâce en aniere ; 

Voilà le pont & la rivière : 

Ceft par là que non » dices-¥Ous> 

Ce pont n'étoic pas fait pour nous. ^ 

Même aucun fleuve à notre vue / 45 

Ne s'oflFre ici. Ceft ma bcvûei 
Je Tavois cru \ mais je vois. bien 
Qu'après tout U n'en étoit rien. . î 

Ecoutez pourtant mon fcrupule > 1^7 

(Car pour rien je ne diffimule) %% 

Quand vous eûtes tous pâfle Peaui : -{^ 

Ne vous imt-on point un feiandeau , . 

Comme à la Dame votr^ amie,? • 

Révélons toute Tinfiimic j . ^ 

De vos honteux dq^emens. . Vs 

' Vous 

mx-mimfs qu'Us ont drtjjé Us explications; ils n*en 
évitent pas befoïn, 

(v. 55 ) Ces déguifemens font exprimés dans la 
lettre des 9. Evêq. au Roi. Ceft que dans U méms 
\i§ms jue les 40. dècîaroient d'un coté qu'ils m rece* 
fuomt la Conftitutîon que dans le fens des explications , 
ils drefjo'ient un aHe qui f ai f oit par oit re a» Pafe qu'el* 
k étoit acceptée purtment çr fimplemenf* 
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Vous en eûtes des compîitnem 
Dignes de vous & du Stint Pcfe.' 
Vous aviez, émû 6 colère s 
H vous croyoic tSfft hardis , 
fc Aflèz vains , aflcz étoardis , 
c D'une arrogance aflèz complète » 
Pour avoir mis fur la fcUctte 
Son divin Unîgenitut i 
Or à ces yeax un tel abus 
^S Eut été le pliH noir des crhncs* 
' Vous alliez êrt>e les vîélime» 
De fa jufte incfignatiom ! 
Mais votre humHe fijumiflion 
Lui fit des main« tôriafecr let «riiiei> 
70 Et calma toutes^ ceg allarme». 
c< Pour moi qui flàê la vérité » 
Je hais votrt dajJicité;: 
A Rome il Atfoit tominè m Frtoce 
Déclarer avec afllifÉriee 
7ç Que la Bulle ne valofe rien : 

Que pour en tirer quelque hiéài - 



z. 



n 



* (V* <Sf>) Bref Jtr Pape du 14. Maw. T7i4. an 

Evêqucs. de raflemblée. Uotre pelm a tmiénmtm 
tejfè^ iorfqut nûAs' avons afris ptt et déhi (de lui 
donner une preuve de leur jufte foumiffion ) j»V 
wifii I aucun defe)n de foumeitre nos Tyicrtts 4 n4m 
examen ou à itoire jùitment. Ce bref qiii fcw la 
hôftte éternelle des feVéques de France, les tro«* 
▼a tout auûi ladiea qu'ils venoient 4Me paroftM 

ea 
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Il avoit fallu la rafondw » 
L'incorporer & li confondre ; 

Avec les Esrplicaf ianG : . x 

Et qu'après ces précaudong ^ fo 

Elle ne valoit rien encore. 

Au contraira OA^ir ^u*on Hipsofea 

Qu'on la reçoit avec refpeft : 

Qu'on n'y troavie rfen de fufpefii /^ 

Que chacun j voit It doârkie j. 

Et les mœuri & la dircipline 

De fon EgHfe. Oh pour k coqp 

Vous nous embarraff«i faeaaomfL^ ' 

Si ce n'eft fan boufonnerie; i ^ 

J'admire votre efFronterie. -. ^ . * ^^ 

Oui vous êtes de faux témoios- : . . .'- ' ' 

Au nombre.dc ièpt^pour le moioi^ :1 

Les preuves en font Wen aqulfiw. - v 

Vous n'avez point vft.voa fig^itet :j 

Et dans la Conftitution. • pj 

Vous voyer leuf cradidon; ^ -' 

Qiie Dieu vous conibrve fai vôë 1 ' 

. . . ■ ^ . •": ' ■ Stti 



tti H-cçevant la Confticution. 

(y. 79 ) N'avom-noui pas regardé les ixpUc4tion$ 
9immt éne fsndiib» fahsiiàaudiâ on nêpânifèk àedf' 
^» U nulle. Rép. ae M. 4' Aux. à' un £fèq. pag. 

(v. 9t ) Il y avoit dans FAflemblëe.de.f?!^. H 
1714*' ftpt E^'êquÉs nouvellement. •ûct^quln'a- 
ludent point encore été dans leurs diocëfes. 
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*m //^. Enluminàfel 

Sans lunette & fans longue-vûë 

Vous voyez à plus .de cent lieux y 
100 Que Dieu vous conferve les yeux ! 
c ' AinG toujours le ridicule 

Vient ici rimer à la Bulle. 
Ceft peu que pour flater Clément 

"Nos Prélats mentent lâchement^ 
195 Ceft peu qu*Jt. leurs droits ils renoncent ; 
. D'un ton bien haut ils nous prononcent 

Qu'il faudra nous foumettre auffi ; 

Et qu'ailleurs (C'eft tout comme ici 

Ecoutez-les, tpute TEglife 
t'ïo Comme eux à la PuUe eft foitfmfeL 
^ . Ouï c'eft déformais une loi. 

Un nouvel article de foi ; 

Qui n'étoit point dans le Symfoûk. 

N'en croyez pas à leur parole.; ; 
115 Ils auront de<tousJcs Et^ 
-^ D'autentiques certificats. • 

Leurs courriers fur la terne -& Fc3^e 

Ont déjà parcbiiru le monder : . . 

Qu^s foicnt donc les bien revenus, 
no Dans leurs paquets font contenus 



Le« 



, ■ • • ■ 

- (v. iig). Les Cardinaux de Rohan & de Biffy 
fc î'Evéquc de Niûncs avaient écrit dans tous lot 
Etats Catholiques pour mandier des témoignages 
Cfi faveur de la Conftîtution.' 
' i T. IZ4) On verra dans la fiiite que le Cardi* 

. nal 
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Jp Jccepiathn. 113 

Ld témoignages ctnoniques» 
Ëc les lettres fcientifiques 
Des Evêqucs de TUnivers. 
Avant même qu'ils foienc ouverts ^ 
On peut en croire à TEminence iij 

Qui Tannonce aux Prélats de France» 
Ne laiflbns pas de les ouvrir. 
B cft bon de les parcourir. 
Souvent pour le corps on prend Fombre. 
Comptons-les ; lont-ils en grand nombre > 130 

Quoi ! trente Evêques de fix cens ? 
Vous nous croïez bien innocens. 
Allez ailleurs tendre vos pi^es. 
Vous nous yantiex que tous \ts fîegcâ 
Au premier fiege étdient unîsj ' t3J 

Que de leurs iuârages. munis 
Vous aviez de quoi nous confondre. 
Mais oferoit-on vous répondre 
Que vous cte$ des charlatans 2 
Je m*en doutois depuis lorig-teiils J xj^^ 

Car je ne fuis pas trop crédule. 

Que le monde ait reçu h Bulle» 
Vous ne le prouve2i pas trop bien ; 

nal it BiiTy vouloit que les Evêques fiiTent meft. 
tion de ces témoignages même avant de les avoir 
vus. - 

(v. 131) 11 y a dans l'Europe catholique cnvî-. 
rtm €00. Sî^si & ces ^prétjendtis certificats de 
VEglifc univerfcUc fc rcduifcnt à 30. ou ^ç 

Tm.îL ^ -^ n (V.T4S) 
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iï4 IV' Enluminure^ 

Mais encor ne négligeons ncn , 
ï4S Examinons vos témoignages. 

Que chantent-ils î d'humbles bomnMgcsi 

Un grand refpeâ: qtfon a rendu 

Au Décret du Ciel defccndu 

Pour réformer l'analogie 
ïso De la vieille Théologie. 

Mais l'a-t'on vu , lu , difcuté ? 

Ce feroit une impieté 

D'en avoir même la penfée. ^ , | 

Il n'eft point de tête fenfce i . 
155 Qui ne verlât plutôt fon- fang: 

Le Pape occupe un fi haut rang , ^ 

Qu'en voyant fon nom reTpedable / 

Ceft une honte abominable 

Pour toute Catholicité 
x6o Que le moindre doute écouté '. 

Sur les oracles qu'il prononce. ... , 

Même il fuffit qu'on nous arinc)nc(^ ^ '^^ 

(V ï 4O Ceux qui ont eu la:t>îitienc€ de lire ccHé- 
moignages , rcconqoUront tout ce qu'on du ici d|ex- 
wavagant fur Fautorité du Pape & fe fou infaiHibihté. 

(v. 148) Univcrf. de Conimbre. 

(V. TS2.) Archev. de Palcrme. 

< V. 154) Afdïev. de Grenade. . 

(v. 158) Le même. ^ ,. . ^ , 

(V. 163 ) L'Arch. de Palerme Patriarche Oca- 

dent. de Lisbonne. À u- i^ \ia 

( V. i6ç ) Eledcttc de Trêves , Archcvêq- de 

Saragofle & autres.. , >, j Pr^yrl 

il m ) Arch'. de Palcr. U Maîire de VEgUfi 
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VAcctpîéikn, tïf 

Qu^aii Décret à'Roroe apira/ 
Pour y croire fins l'avoir yà.' ..•..- 

Voilà la foi de tous lés âgés. ' i6j 

Ainfi doivent pcnfer leç' fagcs : : j 

Cbnfcffer de cœur & d'é/prit 
Un Vicaire de Jefus-Chrift-> - y -- • 
Sous qui feol fon troupeau^ doit ptîtiej'^ ^^ 
Le (eul Dodeur & le feul Maîiie-^ ^ ' ' fj^ 
Qu'à fon Edife il ait donne j 
Qui n'a janoais rien ordcuphé ' 
Qui ne fut feint j qiii ce décide 
Rien que de vraL Suivons ce guicïe} . ^ -, ' 
Il ne ûuroit nous égarer/ ' * \\\ 17J 

S*d lui pldc de nous dcdaïer ' ' * * 

De fon autorité luprêmc 
Que nc«re foi tfeft plfls.la «Ane j; 
Il faut vfee & fans contredit 
RqjJiqucr tout bas ili*a J^. -; ^ jg^ 

Qui ne fuît pas ce Catèchifme/ ' ' 
Va droit -à l'hérefie , a^ fchifine. 

' ' , ' ■ -■' "^ '-'-"''êen 
Vmvirfille ne p$$tt ênfeigmr f/ue cê qui efi ijiritabUi 
tl ntUut ordonner que ce qui efi fainf. 

( iSo ) Univcrf. de Conimbre. Lé P. Théophi- 
le Rainaod Jcftiite avoit fait un livréiqM'n^vrft 
pour tître que ces deux mots des Difcipies. dé ?y- 
ttgorc H Va dit tcvroç §(pe& pour foutcnir la Bulle 
fl -Alexandre VIL Cefitout comme ici, ' 

( V. 182) Arch. de Tdcde. il n'^ # fmt' i^ii^ 
tre fiurcê ^ heréCi^s est d^,/chifmes , ^ue^le^ r^ 
iekéir au Pontife de pieu, ^ de riconmitri ùnTeut 
;»X« vicaire de Jefm^Chrid, 
H z 
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11^ V. Enlminnre^ 

Ocn cft l'unique & vrai chemin. 
'85 Sur ce principe tout divin 

Vos Evêques plus qu'Onhodoxesr 

Ont établi les Paradoxes * 

Que vous produirez en leur nom. 

Voulez: vous foufcrirc , ou non î 
ipoEft-ce ainfi que votre fequelle 

Dit que FEglife univerfelle 

Reçoit la Conftitution ? 

Je le veux bien : mais tout de boa 

Vous nous contez des fariboles > 
X95 Et par vos fades hyperboles 

Vos affaires en vont moins bien. 

Qui prouve trop ^ ne prouve rien. ' 



. J : 



V- ENLUMINURE. 

Ia ^Scbifme fepréfeHti par une Rohe if- 
chiréc. 

Mtr "^^ "^ "•"'^ "^ 

Arrêtez Troupe téméraire» 

Votre projc* me fait horreur. 

Prélats/ quoi pour «11 feux honneur i 

Do 
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Le Schîfme. EI7 

Dcjefus la Robeûcrée 
Seia par vos mains déchirée/ 
Vous qui nous prêchiez l'unioti» 
Vous rompez la Communion ; 
Vous vous feparez de vos Frères # 
Vous les traitez de Réfraâaires. lo 

Lear crime eft énorme en cSkv • 
Voyons y jugeons-les » qu'bht-ils ftit* ? 
Remontons ju(qu'à Torigine. 
Le fiit vaut bien qu'on ^examine. 

Quand on vit la Bulle arriver, ij 

Je le dis fans beaucoup rêver , 
Il n'eut pas été difficile 
De la doioncer au Concile. 
De tous les partis qu'on a pris » 
Nul n'a réiini les dprits : lo 

Mais on convenoit &ns partage 
Que c'étoic un mauvais ouvrage* 
n foUoitdonc avec douceur 
Le faire entendre à Ion Auteur. 
Lui repréfenter que 6 Bulle x^ 

Par mille défauts étoit nulle j 
Pour ne lui rien dire de plus* . . 
(^ fes foins étoient fuperflus ^ 
Que notre Eglife a fes ufages 
Tïès anciens , mais cncor plus fages; 30 

Que Jes points qu'il a condamnez 

Avoienc 
H3 
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iiS^ V. ]S,nltminure y 

Avoient chc^ nous leurs Jf^ges-ncï». 
Bref il falloir * fans autre forme > 
Renvoïer le Décret informe: 
35 Sommer F Auteur de le changer ; 
Ou le menacer, du ddogeir 
D'en répondre à toute; ifEglMè- 
Malheur à qui fe fcapc)aUfei 
C'eût été làr mon fentiroent « 
40 Et le plus fur aflurément. 

Que ne vient pn fur nulle afl&ires 
Prendre mes avis falutaires ! 
Je les donne fans intérêt : 
Et vous voïeSL ce qu'il en cft 
45 De ne pas fuivre mes idées. 
Les chofes'font mal décidées. 
Ah. . Dandi» vous Pavsz voulul 

Mais lors qu'enfemble on eut concjii 
Que la Bulle n'çtoit pas claife ^ 
50 Qu'il lui falloît un Commentaire; 
Que n'interrogcoic-on l'Auteur \ 
C'étoit lui faire trop d'honneur. 

Au 

(v. 47) Mol. (ïeorge Dancl Ad. i. Sccne 7. 

( V, 50 ) On efi tonvenu entre tous les Evêifsees que 
la Conlinution avoit hefd'w M quUqftes txpHmHêns, 
Lettre des 9. Eviques au Pape. 

( V. 57 ) Ils étoient neuf*; mais M. de Laon s'é* 
tant féparé d'e^jx , on ne le cotwpte pa$. Jje Roi 
leur dcffcndit d'cnvoïer leur lettre au Fape. 

(v, 61) Bref au Roi du S.inai 1714. Autreaux 

Eve- 
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Le Schifme. ^ 1 19 

Au lieu d'intprpréter fa Bulle # 

D'y donner un fçns ridicule » 

Cétôit lui faire compliment 5J 

D'aller à lui direûecient. 

Huit Prélats prirent cette routij. . 

Mais bon. . . . fonez comme il écoute. 

Le Pape contrefit le fourd j 

Cétoit bien pour lui le plus court. 60 

Il crioit : On veut me déplaire 

Par S. Paul / ma Bulle eft plus claire 

Que le Soleil en plein midi. 

Qu'on ne foit pas aflèz hardi 

D'ofer en fonder le myllere. . . 65 

Ccft comme notre premier Père 

Toucher à tarbre défendu. 

Meilleurs vous l'avez entendu. 
Jugez fi je vous en impofe j 
Et foufFrez que je vous propofe 70 

Un petit doute qui me vient. 
Le Pape au langage qu'il tient 
Ne parle-t,'il qu'à vos Coqfrerçs ? 

N'eft- 

Evéqucs acceptant du 10 Novembre 17 16. 

(v. 71) Dans le Bref du 20. Novem. 1716. Le 
Pape traite d'erreur toute Explication qui dit plus 
que la lettre de fa Bulle, ^u^ ne croira^ dit M. 
d'Aux. Que' ce trait pourroit bien avoir été lancé coji- 
tre nous, ,.i te Pape a va VinfirMïon , m Va point 
approuvée, ... On a de bonnes preuves qu'il ne rlevoit 
ïamais l'apprçuver. Rcp. à un Evêq. p. z6. 
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ito V. Enluminure y 

N'cft-il point d'autres téméraires, 
75 Sur qui fo reproches fougueux 

Tombent encor plus que fur eux ? 

Nctcs-vous pas bien plus coupables j, 

Vous qui vous êtes crus capables 

De commenter , d'interpréter % 
Ço De modifier, limiter, 

Reftraindre & fixer fcs paroles ? 

Vraiment ce font bien là vos rôles^ 

Ainfi que vous , peuple mittré > 

Grès Jtan remontre à fin Curé. 
?J Lifez-donc ces Brefs redoutables. 

Ces Décrets par tout relpeûablçs 

De la fainte Inquifition. 

Lifez-les fans prévention ; 

C'étojt fur vous & votre ouvrage 
90 Qu'en devoit retomber Foutrage. 

Rome du moins par ces éclats 

Tonnoit fur plus de huit Préhts^. 

Déjà plus de trente des vôtres 

Augmentoiertt le nombre des nôtre». 
55 Sous Philippe on parloit raifon. 

Toutcfi; çhofe? ont leur faifqn, 

CçUe-ci 

(v. 9>) Outre les huît Evéque$ Qpofans il y 
çn avoit fcpt autres qui rcfufoient de recevoir )a 
Pulle, & trente deux qui s'ctpiçat unis pour dc- 
^nandcr des ej^plicaiions. 

(y. 110) Il y cyt dcu^ lettres à M. le Régent, 

i'unç 
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' Le Scbifme. ^ %tt 

Celle-d même a ccflS d'être : 

Mais on la reverra peut-être» 

Je ne defcfperc de rien. 

Tantôt du mal , tantôt du bien : io# 

Le beau tems vient après la pliiie.' ♦ 

Quand Louis ne fut plus en vie s 
Les efprits plus en liberté 
Revinrent à la vérité. 

A la Ville & dans la province loj 

On les vit fous Taveu du Prince 
Se déclarer ouvertement. 
Mais pour agir plus prudemment 
Trente Prélats fe réunirent i 
Et de concert ils écrivirent Ii6 

Au Prince qui les écouta. 
A Rome enfuite il députa. 
Vous en favez la réuflSte. 
Le Pontife orgueilleux s'irrîte : 
Les prières & les raifons X15 

£t les reprcfentations 
Sont des pièges qu'on vient lui tendre : 
Il n'entend ni ne veut entendre ; 
II n'a rien vu » ne veut rien voir j 

Que 

fune fignée de iS. Evêques, & l'autre de 31. du 
mois de Janvier 17 16. 

(v. 113) M» Chevalier & le P. delà Borde dé- 
pmés ne purent rien obtenir du Pape, pas même 
W audiancc. , 

H 5 (▼• «30) 
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iio Que tout fe range \ fon devoir > 
Que tout redoute £i colère. 
Retirez-vous. Sa Bulle eft claire j 

. - Députez * voufi perdez vos pas. 
Qement ne s'expliquera pas. 

125 Or à qui^ tient-on ce Ignga^c ; 
Ce n'eft à perfonne, je gage. 
On bat en vain les glorieux. 

; : Mais reprenons le férieux : 
Car votre fureur me démonte. 

130 Faut-il que la mauvaife home 
D'un lâche & feint engagement 
Aille jufqu'à l'emportement .^ 
Perfuadez qu'on vous outrage > 
Vous le diffimulez de rage. 

13 j Ainfi voit-on l'orgueil humain 
AflFeâer de bénir la main 
Qu'il hait d'une parfaite, haine. 
Et fouvent , au fort de ,fa peine , 
Sa fierté par un defavcu 

140 Fait bonpe mine à mouvais jeu. 
Tels font > 'Conftitutionnaires* 



Vos 



( V. T30) Il faut ici renvoïer les Evêques à Tavis 
que les Jefuitcs donnent à M. de Soiflbns. Au 
litu dt couvrir par une mauvaife honte l affront (jui 
vous avez, reçu , vous devez en, pourfuivre vigoureu* 
(entent um faùifaùiion fûlemnelle, 3* Lettre pag. 47. 
, (V. 136) Illam olculanlur quâ funt oppreiB , 
manum. Pîiàd. Fab. lib. 5. Fab. i.* 

; .. (V. If3) 
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Vos triomphes imofftmtes. - 

Rome vous donne des fouffletSâ 

Vous traite comine Ces valets ; 

Et vous foutenet la gageure. 14^ 

Sur d'autres vous jettez l'jojiirft 

Et quel eft enfin leur forfak: ? 

Ils ont dit , iSc vous avez f^k* 

La Bulle à leurs yeux n'efl: pas nette $ 

Ils demandent qu'on l'incérpréte. 150 

Vous l'avez fait &îs ravoir dit » 

Et c'eft là votre -grand dépit. 

On interdit tout commentaire » 

Qu'il foit fiiit , ou qu'il foit i fafre.' 

N'importe , il firat diflîmuler, 155 

II eft trop tard de reculer* 

Un abyme sfelU un autre atjms. * * 

Et le crime conduit au crîBne 

Pourfuivez donc: abandonnez 
Les droits qui vous furent donnez i<^o 

Avec votre faint miniftere. 
D^adez votre caraâere; •- - 

Laiflez-en totaber les honaenis. 

Faites 

( V. T j 3 ) siffoi donfrtres fmt aufJihlêsfûMr #/#>* /r- 
numder au Pap€ 1^ IHtMgence dt fABulU', nousUfrminn 
tnc9re plus qu'eux tous , mus qui étvûns entrepris de 
l'expliquer fans vouloir fépàrer notre acceptatiom • de 
nos Explicatiefis, Lct. de M. dc Caftrcs à fon Dio* 
cèfc. 8. Fev. 17I9. 

*Pieaiimo4t, ^ - 
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î»4^ y^ Enluminure^ 

Faites plus : armez vos fureurs 

*^5 Contre tous ceux qui les foutiennent. 
Que nuls égards ne vous retiennent i 
Pas même les plus facrez nœuds 
Qui vous unifient avec eux. 
Ne difFerez plus à les rompre : 

170 Même au danger de voir corrompre 
La pureté de notre foi 
Par une monftrueufe loi. 
Criez que vous l'avez reçue 
Dans les termes qu'elle efl: conçiië. 

Ï75 Vous l'avez dit par lâcheté, 
Ceft affez avoir acheté 
Le beau droit de Je dire encore. 
C2pi k, dédit fè deshonnore. 
Tout eft permis pour foutenir 

iBo Un feux pas , loin d'en revenir* 
U faut même avec impudence 
Sacrifier fe confcience ; 
Et par de généreux efforts 
En écoufer tous les remors. 

1S5 Ceft par ces traits que fe fignale 



Votre 



(v. 16; ) Nmi plaidons pêur des dmts que vus 
ehérijfez. Monf. d'Auxer. Rép. à un Evêq. p. 60. 

' ( 1 78 ) £«i Auteurs du trouble, • . prétendent 

4^*uu Evéque ne peut fans fe deshenerer avouer de 
htûpne foi qu'il s* eft trompé, L* étrange morale ^ qui fait 
aux hommes une loi de leurs fautes; <^ qui dans leurs 
chutes ne laijfe entrevoir s leur orgueil q^e la trifte 

ref- 
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Le Scbiftne. IZjf. 

Votre v%ueur Epifcopalc. 
Rien ne Tarrête » on le voit biea 
AuiS ne ménages^vous rien. 
Fallut-il imiter le traître 

Dont le baifer trahit fon maître. kpH 

Vous traitez d'accommodement j 
Et déjà votre Mandement 
Eft préparé pour la rupture. 
Sous Je mafque de Timpôtture 
Vos Chefs vous arment en (ècfet; .^jj 

Ib font mfmmés du Décret 
Sfe contient la Itttre Papab , 
^1» dit: La Chaire Paftpralc, &c; " | 
CetU lettre far fes ektet * 

'Beut avinr un mauvais Jucch: '' '^^^ 

On crmnt ici Lt 'Vigilance ^ ' 

Des fretmers Magnats de F^artcé: '\ '' 

^ fonrrment hienparnn-j^ :^^ * ' 

l^endre vôtre affront immortel, ' ^ ^ -* , ' . 

Et donner la paix à l*E^lfe. ^^ ^- * ^^ 

Ponr prévenir cette ftetreftifi ; 
Vfant , Monfmr » <jft^inceffalnmom ' ' 

• nia 

f9fe$$rce iTy perfevcnt avec cptniatrefi. Mandcm. de 
M. d'Acqs p. 5. 

(v. ij>6) Lettre du Card. de Bifly du 14. Sep- 
tem. 17 18. Dans le temps qu'on négocioit un ao; 
commodément. On n'a fait prcfque ici' que la 
mettre, en vers. Tout ce qui cft d'un carabe* 
diflfcrcnt 1 en cft pris. 

(v.iio) 
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liff V. EnîummTt\ 

Vaut eompofitz un Mandement 

Oh V9tre z/le fe re*veWe. 
lïoSur tout datez-le de la veille 

^ue vous pourez le commencer, 
* On ne faùroit trop s* avancer. 

Sotez court dans te Vréamhuli. 

Dites : qu'on a re^ù la Bulle i 
*I5 E/ que VApel efi ahufîf. 

Venez vite au difpopifs 
\ ^Ceft li rejfentiel A tèi câufes , é^.' , 

N'omettez aucune des çlaufes 

Siu'en cet endroit voits trouverez* 
XZoNos Trélats les ptus éclairez > \ ^ . 

Et ceux dont F intention ùure 
•^Cherche la paix dans k .rupture *rK-^ 

nous en ont dit Uifr^^fe^i^^t. ^ . 

Il faut exprimer nùfqtii(nmqt , 
115 Vit écrit de mot ad^f^g^.^ 
. ^Un écrit que ces t^Bél^irei . o , 

Ont nommé leur hifir^imjmtum* 

Ceft un aflcz -^aain Waanm 
Sis \^ fait pas i honneur aux nôtres;' 
130 £/ des Trélats comme mus autres 



nos. 



^ ^7] ^*?1 ^^''* ^^ P'^^ f«* '^àus recevrez 
Zll ï' ^^-à-dîre, de la. veille qu'il fera tôm- 
mcnce ; n- lés lettres arrivent le foir, 
(v.ii^ y Inftrumcntum Appellationis, &c- Ceft 

• ' Taôe 
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. Le ^thifm^ ivf 

^tent quUl leuf fifoit bmtéttx 
De k laijjier lire cbèic euk. 
Le farti pour nous le pbtt fage 
Bft ien interdko Fujage, 

Vous le jerez» Uns Vavoir *vu ^ 13J 

l^otre préfent avis rcfi ; 
La chofi efi de grande^ importjmee. . - 
Vous voudrez hie^ 'Mfi\ je peftfe , - ": 
Vous dire dûment itsformé . 

Du contenu itm'nhffi^ <v: i ^0 

Qui peut-être eft encore à fâirt. . * - ^ 
Cela ne fait rien à fafSirè ; .i ^: * 

Cer vous Paurez imejjammenf. .... 
Vous d^e% donc conféfuemment ». 
Et vous n'en amez point d^ peine. > ^p - • \. 
Sur une preu^ fi certaine.». . -. > > • 
§lue par de bons certifient . . '.:-... TS ^ 
Vous fipvez fuetoui UsJBiatt ' i-' r 
A la Bulle ont rendu BbeoÈnsé^e^ \ o:-^) ft 

Ainfi parbit un-petfcncttge X5c| 

D^<$ de foi comme d'honneur ; 
Un dpae & puiflànc raifonneur , 
Net & concis dans fes' ouvrages. 

li 



raôe d'Appel 4cs Evfiipes de Mircpoix » Moa-t 
pîcWiçr, Senez §c Bo4legï>e, 

(v. 231) Vous en fertz flus mifrifans pi^ur mnsh 
R<^ocb« d'wn Evêq» à M, d* Auxçr.; Datjs fa Rép. 
p. 63. C'cll toujours là par où le baft les bleffe. 

Cv. 257) 
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laS V. Enlumimfe , 

II n'emploïa que fix cens ^vgt% 

tjj Pour prouver, à ce que Ton dit> 
fiue thonme a tout ce tptï fifft g 
Lerfyu^il moîtfte du nécejfmrt^ 

j Par une lettre circulaire 
Il confeille dévotement 

i&) L'antidate & le faux ferment 
Aux (àints Prélats de (à Morale 
Ainfi fàit-on dans leur cabale» 
Quand les befoins font important* 
'E't k tout pour gêgnet du tems. 

^^5 L'avenir tfauroit pu le croire; 
Si pour en fixer la mémoire » 
La lettre n'étoit mile au jour. 
Vous , qui confervez de l'amour . 
Pour la candeur des premiers âges^ 

^70 Vous déteftereK les u&ges 

Que font les Prélats de nos jouts , 
Du menfôt^ & de Sa détours. 

^ : N'oubliez pas que leur lupmie . . 



Wm 



(v. in) CcK le précis qu*ona fait du Mand. 
du Gard, de Bifly contre le P. Jucnnih ,- où îl 
trouve que la grâce fuffifantc eft de foi: mais que 
la grâce efficace eft néceffaire pour toute bonne 
aaion. Ccft prouver qu'il eft de foi qu'on a tout 
ce qui luffit, quand on miltique du néceffaire. 

(v.267) Dans rinflruaaôh Pallor. du Cardinal 
de Noailles. p. 32. 

. (v. 173) M. d'Aux. dit qu'il eft prêt d'aiTarcr 

• par 
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N*cut pour principe qu*uB| rpagiwç jr , 

Pour motif que le fifjp^qDBCur, * 275 

Et pour prétexte q^f-.fe pçur \, 1 _ 

De voir leur fiireur prévenue : . 

Que uns Acptp & iâns.'rçtenuc .. 

L'impatience du fuccèff , *^" / ï . . 

Les jctta dans tous le« excès.' 1 . \ ' -iSo 

"Non, jamais à runité fainte . _ . 
On ne pouvoit donner atteinte 
Ptr un plus indigne projet. . . , , . 

Il tfcft point de jufte fujet 
Qui permette qu'on fe îëpare, . . i8y 

Ceft Auguftin qui le déclare- 
Mais ce Père aujourd'hui n'a pas 
Un grand crédit chjç%, nos PrâatsJ 
Dans la di^ute avec leurs frères ., 
Les Athanafes^ les llikûres» zpo 

Les Bafiles, les Çypriens-. ' . ^ . 

N'ont jamais ronspu les liens 
De cette unité préticufc 

; ' Al'E- 

par tout ce qu'il y il déplus faint que le f>Ias grand 
nombre des Evéques ^penfoit qu'on ne pouvoit ac- 
cepter iq\ie relativement. Mm$ , dit-il , de quellt u- 
tim pcurroit être le ferment. . . Le Public m* en dif" 
/«»/i... Il regarde comme un parjure le ferment de 
fmcon<i'4e aurait le courage de nier un fait comme 
€elm-à. Réponf. à uh Evêqi^ pag. 20. /. 

(186) On ne peut jamais avoir aucune henné rsi- 
fen de divifer l'umti. Liv. z. Cont £p. Parmea. 
en. 

Tem. IL I (v. 31^) 
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iy> Fi Èàhmikàre^ 

ATEglifc O'gtorîeùfe 

^95 Toujours unis de feniîtnimfe 
On peut penfer diverfemeût 
Stn$ ceflcr d*aimfer ta cùùçotâtï 
Chez nous au contraire on s^ictotik 
Sur la fubftance de h (ai. / 

^^Ec fi vous demandez, pourquoi 

Sur tout le refte on i^ divife > '• 

Je vous Tai dit , c*cft ma furi^rife. 
J'ai beau me rapellcr les tems^ 
Od par des fchifmes^ échtansir 

joj Oa a vu déchirer ffi^iffri^ ' ; ' 
Rien n*eft ^l à fcntrepra; ' 
Des Auteurs dà QMmt nôttvtaui ^ 
On en vit firfmir leâr trbupèaa 
Qui détefta ce ïacrilege. ; 

310 Le coupable & hontdue ttianeg^ 
De leurs fchifinatîques Rîi'etfrs' 
Déplut aux plus f^es Paftëùt^: 
Vexçpplc ne put les corroiii^e-; 
Et le' aux zélé en voulant rompre 

315 Ne fit -^r^ de vaios efforts, 
Qiie^ pafièr du crime aux remos& 



VI. EN- 



( V. 3 1 2 ) fl'n^ exa <ju*€ft vifoa 30^ Evêquet . an 
fô j^gwrttrt «ax CafdmaTO de fllifly &? de Rohan 
fww dofifwr des Mandemen*^ féparaiion. Tons 
les autres eurent horreur de leur cntrcprife. : Et 

. - oa 
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^LakfÊfinlUjeV^ iji 



V I. ENftUMtt^ORE. 

Le labyrinthe ép'fimàge des erreurs que la 
ConJlitutiùnfaH fevivne 6f de cêlftsjttei^ 
le a fait nàhre. 

QUe veut dire ce hbyrmtc ? ' 
Quoi toujoursi des fujet^ ifc pîaltitc / 
"Reprenons-ch le trifte cours! 
Par (es tours & par. fcÈ retpurs 
Le labyrinthe repréfente 5 

Les erreurs que la Bulle enfante > 
Ou qu'elle tire .du tombeau. 
Sous mes pas j dans çe.chainp nouveau 
S'ouvre une trop vafte carrière. 
L'art j iuccombe à la matière. 10 

Je vois renaître i millions 
Tous ces monftres d'opinions; 
Qu'enfanta l'école d'Ignace. 
Monftres dont tant de fois Taudace 
Vit réprimer fès attentats i^ 

Par 



' 08 f oit dans les lettres des Jéfukcs à M. de Soiflbns 
qu'e» effet ib ne ôoittpcoieDt plus que ces ^. £- 
véques dans leur parti. Vmgt ou trtnte, pyàqm , di- 
lent- ils , n*éU4iment'ils fis fuffii h U honm cauff , crc. 
4. Ltwt.p. 59. . . 

Iz (v. 33) 
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i^x FI. Enkimimêfé^ 

Par le 2éte de nos Prélats. 

Mais envain » pour les mettre .^n fonètts . 

Prirent*ils û fouvent la foudre ; . ., 

Si la puîffance de Clément 
2.0 Les, fkit revivre en un moment. 

$i pourtant , contre toute attente» 

Jamais (à Bulle eft triompliante j 

Revenez braves Efcobars 

Combattre fbus &s étendars* , 

15 Que dans la loi » dans les Prophètes 

Il n'échappe à vos interprètes 

Ni maxime» ni vérité. 

Qu'ils renveriènt Tautorité 

Des bis: même de la nature: 
30 Ce(S)ns de parler en figure. 

Us ont fait tout ce que j'ai idit • 

Et mon prélâge eft un récit. 

La Bulle paroiflbit à peine» 

Que leur troupe en devint plu^ yaine; 
35 Et fens attendre le fuccès 

Crut le champ libre à (es îexcès. 

L'un de Pelage fuit la trace » 



D 



(V. 33) Auffi-tôt que la Bulle fut arrivée, les 
Jéfuites la citèrent dans tous leurs Collèges. Et dès 
le mois de Décembre 17 13. je vis les conféqucn- 
ccs qu'un de leurs Profeffeurs dé Touloufe ca ti- 
roit contre la néceflîté de la foi au médiateur pour 
être fauve. 

(y. 43) Propofit. du P. de Mingrival Jéfuite 
dénoncées à M. d'Amiens. C$ n*eJl.qH*fm t^nfifU dt 
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Le Làbyrtntbe. ijj 

II fiinre Fhomine ùm la gnice 

Et ûos le fecours de la foi 

L'autre l'affianchîc de la le» . 40 

Du fuprême Auteur de ion être. 

Pourquoi veut-on qu% ce ièul mâtxc 

D rapwte fes êSions ? 

Sans tant gêner iës paffions » 

Ne peut-on pas en confdence 45 

A^ far la toncofifcence 

Et ftmr la Jenk Vûbfpté ? 

Ceft MiNGRivAL qui l'a diâé : 

Et MiNGRivAL eft-ce une bête ? 

On peut iê propofer l'honnête* ^o 

Ce fèroit bien le plus certain ; 

Mms ce n*efi pas ta feuk fin 

Dfgige Je rhmmine mititre. 

On peut aimer la créature ; 

Le coeur y peut être attaché ; 55 

Et ce lie fi fas un grand péché 

De la chercher peur eUe^me. 

De toujours tendre au bien fuprême > 

Rien ne nous en fait une ki. 

On 

f4tfperter à Dieu toutetfes aâ^eus. 

(y. 46) // eft permis d'agir far ia coneufifcence e^ 
fut la fiule velufté. 

(v. 51) La fin hennite n'efl fas la feule digne Se 
themme, 

(v. $6) Ce n*efi pas un fiché de mettre fa der-^ 
urne fin dans les créatures. 

<t.59) Tbéfe rootenuë chez les JéTuites de 
1 3 Cacn 
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ï;4 ^^* EnhadbmUy 

^o On peut le croire fiir la foi 

D'une phUoCophique Tbéfe. 

Et fur ce point , par paf>endiâè « 

Je dois vous avertir que Cacn 

N'eft que Védbù du Vâdcao. 
6 s Quefnel a voit dit le contraire ; 

Il Tavoit pris de plus d'un Père ; 

S. Paul le dit expreffîmcnt ; 

Mais il faut en croire Oémeot ; 

Et ce n'eft point là la dcâdiie 
70 De fa Bule plus que divinp. 

Il parle bien d'un autre ton. 
Ceft par ces yeux que Saixeton» 

Ce grand Argus des Interprètes • 

A vu fi clair dans les Prc^héteï. 
75 Quand l'un dit qu'il faut au Seigneur 

Se convertir de tout fon cœur , 

Seroit-ce aux Cbrédens qifil s'adrefle ? ^ 

Pour moi fiir (à parole expreflè 

Je 

Caeti le iç. & 16. de Jaiftet xifiç^ M n\ 4 aumm 
lui (jtà nous oblige à raf porter toutes nos allions à une 
fin foit honnête^ foit jurnaturelle. 

(v. 67) r. Aux Cor. c. 10. v. 31. Soit ^m wmt 
mAmiez,^ ou que vous buviez,^ .quoique ce jfcit qui 
vousfajpez , faites tout pour la gloire de Difu. C^ 
là ce que le P, de Mingrivil «ppcUc unt là éU^ con- 
leiL 

( V, 7^ ) Voïez les propofit. condamnées depuis 
la 44. jufqu*à la 58. 
(V. 71) Le P^c Si&ttm Jéfttîtc Profcflciir l 

Poi. 
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Je rtvoîg crû \ 4Bm^ gi&MtMN 

Aujourd'hui mç^tépiflid '9^ i|m« ^<^ 

Franchement j'écqif uop ^nx^ j 

Et fa raiibn me 4^i)^« 

Quoi ! fous unç 4Ç^ ^ Slo*i<^i^ 

Se convertir de tçut ipn qoeur ? 

Ccft en pcrdrie ^i^ rsawapogc : 85 

Et le Chrétien 4^08 te f^tsy^e 

Setoit plus léfé q^e le Jfuif. 

Cet allument eft déciâ£ 

On en avoic vu le modèle 
Chez LE Roux r<»»K!Ç fidèle po 

De la dode Soçiefté. 
Il fit tout exprès un mité 
Pour bannir de la péaioencp 
Tout amour meo^ qui ccmimence: 
Et iàns celai dit ion écrit > 95 

On fait injure à JéïusrGhrift. 
Non , fous la loi de l'Eicangik 

Le 

9oitier$ a ciïfeigpé ^«e ce( eodroU dii Prophète 
Joël c. a- V* I». Çonvemffkzrvms ^ moi ^# totit v^ 
m ^mHT , #e regai(i<>it que k tems de la loi de na- 
tHi;c ou de la m de Hoïfe. La raifon qu'il m 
donnc^ fftia t^êoie que çdle du 3j.k Kqux^u'm 
f iVeo^ voir. ^ 

( V. 90) Le Ro^ Frofeilear en J'JUoiyccfiti di^ 
Hcims. 

(v. ^4) TroifuSme Propofition ccôfurée. 2^Wê 
d^im d^s £tti$ 4Hf^imn d$èdmrh nèc^é 
é^m$ 'Chârité dûminanu quoiauê fiihU. 

14 (V- »C)3) 
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ti6 f^L Enhmhàire^ 

Le Salut n'eft point plus feciTci 
S'il faut qu'avant ce Swa'enaieht • 
looOn ait un amour dominant > 
Quelque fbible qu'on Timagine. 
Car en fuivant cttt^ dôûrine 9 
On noys ftxoït tout à la ftris 
D'un double joug porter le poids. 
ïoy Du joug de cet amour fincere 
Qui fut au Juif fi néccffaire ; 
Et , pour furcroit d'afiKûion j 
Du joug de la Confcflîon. 
Ainfi parloit ce fage Maître 
''o Qui parut coupable uns l'être. 
Jugez vous-même s'il eut torr. 
L'Almanach marquoit-il la mort 
Du grand Monarque de la France ? 
Et f^ns ce coup , quelle apparence , 
X15 Qu'il dût jamais être cité 
Par l'infolente Faculté, - 



Dont 



(v, 1C3) Sixième Propofitîoû du ficur le Roux. 
3^. C. ttaumt point rendu le féûut dés hommes plus 
facile^ fi l'amour d$ Diiu dominant étmnêcêffmt 
dans le Sacrement de Pénitence. . . On nous aurait îw- 
foft k jougyie les Juifs étoiem obligés de potier , ^ 
avec celui là un très onéreux dont ils nétoient point 
ihargés^ qui tfi celui de la Conflffio». 

(V. 113) Le ficur le Roux pour s'excufer d'a- 
voir enfcigné ôcs erreurs , répondit à f Archevê- 
que de Reims qu'il ne croïoit pas que le* Roi 

mouj^ 
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. LÀ LahyrifMéé. 137 

Dont le àè^tcAt vn^éaflce 
Le condamna ùm iadu%ence ? 
Ce futnh trifte événement» 
Et je le plains lincéremenc. iio 

Mais revenons à Pefficace 
Du grand ûcrement dont la graee 
Doit nous diïpenièr d'aimer Dieu. 
Donc que la crainte y tienne lieu 
De tout amour. Ceft une drogue iiS 

Bonne à puiser la fynagogue. 
Remarquez même > s'il vous plaît » 
(Car il eft de notre intérêt 
De mettre nos droits hors d'atteinte) 
Remarquez que la feule crainte 130 

D'un mal qui pa(lè avec le tems » 
Devant Dieu nous rend pénttens \ 
Qu'on peut apaifer fa colère 
Par la crainte de la galère « 
Ou par la peur d'être pendu. 135 

Ce 

monrroit û-tôt. Belle raifon pour un Théologien , 
répondit l'Archevêque. 
(V. 118) La Cenfure eft du 14. Janvier 1716* 
(v. 132) Il eft tâut'À'fah vrai-femblabU ^ dit le 
P. Salleton , ijut la douleur ntceffaire au chrétien pour 
êhtemr le fardom de fin pêche , peut naître de U 
crmnte dtme pane tempweUe. La conféquence qu'on 
tire ici de cette propofition » eft très naturelle. On 
ne craint point Dieu, on ne craint point le Dia- 
Ue, puifqu'on ne craint pas même les peines de 
l'Enfer, . . 

I 5 (V- m6) 
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1^8 VL JËibamàre^ 

Ce D<^me cft fine Uod 'Citestitv - 

Car à ce prix Sl>eft fxi^lki : . j / 

Que fans craindre, ni C^ * m DàtUe* 

On peut a'ier en Pmdu* 
Î40 Retenex bien ce qiie j^ dfe : 

Cen eft moias , ^u^l rs'cn jrefte à iliiae # 

Ma plume fè. laflè d'écrire 

Tous les fonges des Salletotis. 
C'eft encor pis de-là les ipontj. 
145 Je perdrois mille fois baleiqp * 

Sans pouvoir epuifer FoNTAïKft 

Et VivA qui dans leurs canaux 

N'ont rien moins que de vives cajjpc- 

Qement de très louche mémoire 
150 A fès enfans en fàifoit boire 

Cétûit en faire trop de cas » 

Pour ne les reconnoitre pa^ 

Auffi remarque- t'on uns pei^ 

Que la fource où poifi^it Fp]|^TAf NK 
155 Etoit la Bulle de Clément. 

Source de tout Rarement 

Et die toute etsenr Iç prétexte. 

C'eft pour en defiFendrc le texte 

Que 

( V. T46) Ce font deux Jéfoitcs dottC le pretaier 
a écrit à Rx>me &c l'autre à Napks pour k défile 
de la Conftttation. 

(V. 15 r) Le livre dtt P. Fontaine ^i a pow 
tttre. Ld Thé$l(^ di U Cmftimim d4Mm • a /été 
débité par les ordres 8c aux dépens du Pape. 

(r.i6x) 
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Le Labyrinthe, ijp 

Qœ Rome a vu cet Ecrive 
Enfdgner jwe Vamwr ênmaim» 163 

Sam fâpart à Pitre fifthne » 
J^ M» aimur hm de luirmime 
Pour k devoir ^ four la fin. 
Que û quelquefois Âuguftin 
Et fes pareils, gens .pleins de zélé » 1% 

Pour enflammer Tame fidèle ^ 
Ont dit que Jam U tbanté 
Tout n'i^ en nous que vanité'^ 
E^ frejque toujours pis encore : 

^ par elle /eule on honore 17:) 

Um Dieu lui-même tout d'amour : 
£« «« pénitent par (on retour , 
S'il ne (aime , ne peut ht plaire ; 
^ pour apaifer fa colère , 

V amour qui nous fit Jes enfans » 17 > 

fiitt [eut nous rendre petit ens : 
^un pécheur , qu'arrête la Gêne , 
Laiffe voir qu'il craint plus la peine , 
^'ilite détepe U péché \ 

^m demeure au crime attaché » iSo 

ÏW qu^ou liaime pas la juftice : 

(v. i6x ) Théol. de la Conft. fur la 44. Propo- 
£t. U£jl de foi depuis la Gonftitution , que l amour 
lutmain ou la charité humaine fans aucun raport à 
^ieu , e/i légitime. Et ce n'eflpas apz, de dire que cet 
em»ur eft permis quant à l'office ou au devoir , mais 
l^e la fin en eft mauvaife. , 
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S^n^ la tramtf du (wfbai 

I^ fét dm$ fécbnr ahkétm 

S^mf iWKfm Je la vert» : 
185 Tour cela Fontaine Texpliqné 

O fofrf des fleur $ de Woéfertfte : 

Ei de €ff éloges outrés 

Cmnmmf snx Orateurs fier es, 

Qoc ne dHb't-^l aux Apôtres ? 
ïpoCar & Paul tout comme te» eÊoSom 

A ce prix-Ià n'eft qu'un Rlïéteur, 

Un Sophifte» un Déctamaceur» 

Qui par de pompeufes paroles 

Et de vifibles byperbotes, 
X95 Donne tout à la diarité> 

Sans doute il eue bien mérité» 

Que quelque Bulle Clémentine 

Eut reâifié fa doârine. 

Son texte & ceux des £ûnts Doâeurs 

£M 

(▼. 185) Sur la Propofit* 5i.pag.4çî.5. Jf*rjii/» 
en lomnt un§ auft exctUente vertu qm la charité , 
sefi feut'être un peu trop abandonné aux figur$$ ie 
Metortque. Ci font là des figures de ntêtorique. 

(V. 188) Le même fur la Prop, 47. c. 6. Les 
Pcrcs ont loué la charité avec des exagérations fe- 
miliércs aux Prédicateurs. 

(V. 195;) I. Aux Cor. chap. 13. 

(V. 203) Franc. Cieric. Rom. Tom. i. difp. 7. 
pag. r83. dit que ces Propofîtions de S. Aug^in. 
On n honore Dteu quen aimant. La fit peut être fans 

la 
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Sôm fsMX l Cêiftiemfewi des erretÊfs i ^<* 

Si far mm ^ard cbaréSaUe 
Qm if y dmme mm, fims favêrsUe. 
hnnt FoNTAiNR * Franc<h.in . 
Uivoit dit , fur tout d'Augiritto. 

Oiii certes l'Evêque d'HypjKwe 201 

A grand bdbia dans plus d'un Prône « 
§if0m Uffdte & fixe jim Jéms y 
De feur yiem mik emdr^iU peffm 
2/ me camtreMfi la BmUe « 

Ce qui (èroit fort ridicule* xto 

Ainfi fouvent a t'il prêché : 
§^9n s k dépr diêtéché, 
§uand 9m mfi k fifi^ fii t^ atmh. 
Or fi devant U Bmlk faimte , 
Cette erreur m $i iexçufer ; xtj 

N^ liroit'ce fas s^atmfir » 
Mt fe livrer à PAmatbim 

D'eftr 

U chanté ; mais {ans la charité la foi ne [art àemn. Sont 
fauffcs & contiennent des erreurs à moins qu'on 
ne leur donne un fcns plus cxad & plus fevoraWc, 

(v. 109) Le Perc Font. pag. 99Z. Û fant Hm- . 
ter Ky fixer S. Aug, de peur au* il ne paroijfe centredire 
un degme légitimmênt défini par la Bulle. M. de 
Soiflbns cft dans le même principe. I. A vert. pag. 
ç6. C$ n'efi pas la décifion que j^examim par les SS. 
Pères ^ cefent Us SS. Pères que j examine par la dé- 
âfien. „ .^ ^" 

(V. 213) Aug. cont. i. Epift. Pelag. c. 9. 

^ (V. 118) 
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Vofit encof f9n^ de mSme^} 
Au refte c'eft très fàgemcHt 

220 Qu'on a profcrit ce iendmefitV 
Qui lia de Ueù dent la conduire r 
§lue chez une mite mal infirui$e. 
Mais fâchez dans Toccafioa 
Diriger votre intention » 

^^5 Lorfque la crainte vous arrête > 
Mettex-vous bleu fort dans k tctr^ 
Que quand vous craignex le pècbé « 
Votre cœur en eft détaché. 
Cette recette eft très certaine. 

^30 Clément Taprouva dans FoktaiHe ; 
Ou pour parier plu» congruèment > 
Fontaine l'apprit de Ckincnt. 

N'a-t'ii plus rien à notis ^prendre ^ 
Quiconque a fa Bulle à dépendre > 

235 Doit fâper dans leurs Jbndeoiens 
Les notions de tous les tems : 
Renverfer toutes les maximes : 
Tous les droits les plus légitimer : 
Anéantir les faints Canons : 

2^40 Réduire à d'inutiles noms 



Les 



(v. 2t8) Le Perc Fontaine pag. 959. 

(v. 221) Le Pcre Fontaine pag. 959. 

(v. 236) Tous ces Paradoxes & ces errcoTs 
font des fuites nécelFaires de la BuUe & des prin- 
cipes qu'on établit pour la recevoir. 

(v. 2^0) 
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A 



Us àepa it'ïtVIÊtÉc&it^/ 

Avflir notre Mor»i!cBfci>i 

Et d'un* Evê(luè"fiyiN! un Rèi : - ') 

Donner de$ fet^ùlâ' d&Bi > 

Qui ne ptà^Mt Ata it éeùWt^ Mf 

Démentir les h^ de mfloirt'^ 

Qui nous atteffimt^ te» e^mut. 

Du plus grand nombfe A^Biftèun : 

Etablir notre cerdlfù<k^ 

Sur l'ombre de'& itniItîlMlé*i x|o 

Dire que léi^îmhiiSk i 

Peut» lâns bleffer Kl vêi^itiÉ» 

Flétrir un texte» ^ ycflrprime: 

Qu'une cenfure eft-lé|iiiMir> 

Qtii profcric comme tfeS'drreiun^ x%^ 

L'Ecriture & les âints Ddâeors: 

Que 9 (ans refpedt pour îéur langage > 

L'Eglife peut *h -prend» ^m\mgt% 

Et que- S éè^fitÉ^u^n 

Rendroit mauvais ce qui fut bon* a6o 

Sur ces bizarres jMirjïdôxes , - 
On voit nos Prélats Pfeudodoxes 
Sou(crire au Décret de Clément. 

L'au- 

(v. i6o) Quand Us Proppptions auroîent Sri inno^ 
centts avant leur condamnation y apAs la condamna- 
tm elles cêjjent de Ntre. M. de SoiiTons I. AvertiiT. 
pag. 59. 

( V. 261 ) Pfcudodoxc fîgnific un homme qui cnfci- 
gne le inènfongc 6c la faudeté. 

(V. z68) 
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L*auroicnt-ils pu Jaire autrement ? v : 

265 Dans ce phanatique fyftéme, ' .. 
Rien n*échape à leur Anathême , \ 
S*a leur plaît d'en craindre Tabus.' ^ 
Languet , par fon pompeux Phcebus i . 
A brillé fur tous fcs conftercs : 

170 Dans Fart d'étaler ces chimereç^ ^ 
U les débite fan3 ég^d«» 
Jamais on ne vit tant d'écarts l 
Tant de raifonnemens frivoles* , 
Tant de riens fous tant de parples^ 

175 Je fuis ravi qu'avant la fin 
U fè retouve en taon chemin* 
Je me fais une grande fête 
De foutenir ce tête à tête. 
Si je lui fais mauvais parti i 

280 Qu'il s'en tient pour averti » 

Je ne veux point le prendre cp traître. 
Mais, pour combatre un fi grand maître 
Mufc il faut aller en fecret 
Boire deux coups au cabaret ; ; 



(v. 268) Jean Jofeph Languet Evêque de Solf- 
ions. 



VIL EN- 
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VIL ENLUMINURE. 

Le Cabaret de T Accommodement 9 ou VAc 
commodément de Cabaret. 

J'Entre au premier , qui fe préfente. 
Ha / ha ? TEnleigne »en eft plaifinte. 
A, tAc.à VAc^,.cQm,.,mo,^,denmnt. 
Gliflbns nous-y tout doucement. 
Une Mufë Eccîéfiaftique j 

Doit toujours craindre la critique j 
Et les airs que iious nous donnons 
De violer les faints Canons , 
Déplairoient à quelqu'un peut-être i 
Mais qu*aperçois je à la fenêtre? jd. 

Ce font des Evêq^ues je crois. 
Voilà àçi& Mitres & des Croix. 
Oui ce. font , fi je ne m'abufè , 
Des Evêques. Entrons ma Mufè> 
Puiique nos Prélats font ici, tj 

Nous pouvons bien y boire auffi ; 
Ce qu'ils font , n'eft que bon à faire. 

Mais Ciel.' qu'elle importante affaire 
Les raflemble dans ce faint lieu ? 

SeroiN 

./,7- ^^ ^^?^*"^^sdeff^ndentauxEccIéfiaftiques 
Q aller au Cabaret. ^ 

Tam.îU K (t. 10) 
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10 Seroit-ce la gloire de Dieu ? 

Cherchons quelqu'un qui nous iWeîgne. 
A s'en raporter à l^Enfcigne , 
Il va fe faire aCTurément 
Èntr^eux un Accommodement.' 

15 Un Accommodement', vous dis-je # 
Dont le nœud tiendra du prodige. 
11 paffe les efforts humains. 
Ne v6ïe!£-vous pas ces deux maînài* 
Qu'aflemble a revers une corde? 

30 La chofe au Symbole s'accorde : 
Il faudra de femblables noeuds. 
Pour unir nos Prélats entr'euxj ^ 

Si quelqu'emballcur s'en avife. 
Au différend , qui les divife > 

35 Je defefpere de le Voir. 
• Quand l'un dit blanc , l'autre dit noîri 
Ceux , qui prétendent que la Bulle 
De notre foi foit la formule > 
Nous chantent qu'on s'allarme en vaîn: 

40 Que par tout' le dogme en efl fain : 
Qu'enfin nos craintes font frivoles r 
Mais ce ne font que des parole^. 



D'au- 



(V. 20) Rép. de M. d'Auxcr. i un Ev^.que.^ 0» 
parle franchement v librement^ quand on écrit À un 
awi , êtes'vous bien perfuadè M, qui le pur zélé de U 
faine doflrine ait été Urne V le primife M cette af- 
faire pag. 51. 

(y. 57) On a fait fur T Accommodement un 
' > ^'^ ^ petit 
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D^autres annoncent fOr les roiWi 

Que la Bulle attaque à ia fois 

La foi > les mœurs > k dlfciplme f ' " 45' 

Que toute l'ancienne doftrine 

Eft profcrite , & ce font des fiita. 

Ceux-ci , qui craignent les effets ^^ ^ 

D'une loi fi mal digérée » 

L'ont au Goncile déférée* 50 

Ceux-là par un coup.fbtemnel 

Ont traité d'abus leur Appel. 

Comment terminer cette guerre ? 

Le Qel efl moins loin de la terre; 

I.es Loups moins ennemis des Chiens... i 55; 

Mais à propos je me fouviens 

D'avoir lu que leur Paix c&, faite.' 

Quoiqu'il en foit tout m'inquiète 

Pour une paix dont le projet 

Doit le conclure au .Cabaret ^ ^4 

Le lieu n'efl pas de bon augure j 

Et > (km en favoir Favanture • 

On n'y cooiprend ni A. ni B. 

Vous faurez donc qu*il e/l tomU 
ï>» Ciel un Ecrit admirable » 6e 

D'une 

petk Boëme , qm a pour titte. £4 fatx à$s LoHps o* 
aes Chiens. 

(f, 64) Lettre de TEvêque de Blois au grand 
Vie. de Vannes dur 14. Mars 1720. il eft' tffmiér$ûà 
Eirit du cUl entn lis mams 4$ Jd. 1$ Rigmt ^ de 
CAèiduBûiu 

K% (V. 71) 
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D'une ftruûure incomparable , 
Digne enfin du célcfte Eiptk. 
Ceft un Prélat qui nous le dit 
Cet Ecrit fi plein de merv^Ues 

70 Eft le fruit des fivaiites veilles , 
D'un homme nç»tm dms la foi>. 
D'un homme qui s'eft.tcmi coi » . 
} Qui fe nomme à peu ,près de mÊmè^ 
On comprend l'irfiportiiièe eitrêliie 

75 De fa fage précautSoq. -; ' 
On eft fujet a ^ucîoq ^ 
Lorfque par ua.pudjjct .bÉtoi'e # 

;^- Et pv.l'cflbrt d'un ratent wc. 
On s'offre d'unir par maké 

So L'erreur avec la vdjtié. ' 
Ceft la découferte fitVttntB 
• Du céle/le Ec^rit , çfoq oôufi vante. 
^ Je l'expliquerai, fi je pjds),. 
Dans l'Enlumimirc Ai :ptAs; 

% En attendant uns- en* rich -tSre , . 
Je me borne au ftulr q^oft en tÈee. 



Ce 



- { tt^ 7 r ) Ibid. comme V objet étoit défaire la paix, 
vous comprenez bien quil étoit important que V auteur 
fut iimiféy parce ^ d^^mp^nfi m mapty^^itèMcétm 
Jerott venu de l'autre, ' , 

( V. 73 ) Peiifoniïe n'igaort ^e cet hoimmencu- 

Ut 6m$ U foi ne (bit TAb.lîé Couct. 

. . (v..9i) Rien. ue.tiCigftoi'Ai^cOTïtBOdaneBt plut 

fufpcd que le myftcrc qu'on en faifakà.QBhxqu*il 

• ; i d inter- 
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Le Caharet» 
Ce (hut ftrt la pai3c> dit^oo » 
L'arhre eil; mmivtis > & le huit bon. 

Mais un embarras , qui me refiç 
Sur cet ouvrage tout càefte > pô 

Eft de &voir par quel e^rit , 
Ou par quel ordre on l'entreprit. 
Par qui l'Acéphale Architcâe , 
Qii n'eft , àk-oa , d'aucune iède , 
Fut chaigé d'un fi haut projet. 9j 

Je n*d rien lu fur ce fujet , 
Qui fkflc une preuve complète. 
Mais il ne faut pas qu'un poëte 
Demeure court en beau chemin. 
Faifons donc un peu le devin. icq 

Ce n'eft point ira vain ftratagéme. 
Très fouvent la vérité même 
N'eft pour nous qu'un fruit du hasard : 
Et les grands Maîtres de notre art , 
Parleurs conjedtures fenfées, ,o- 

Ont prédit des chofes paflëes. 
vous , qui vous plaignez fans fin 

Des 

intcrrcflbit Je plus. Le fecrct pourtant n'étoit 
pwlc même pour tous les Evêques , & fclon les 
pctfonnagcs qu'on vouloit leur faire faire , ou 
qu'on étoit affuré d'eux , on leur faifoit voir U 
^fjfm des Cartes. C'eft ainfi que quelques-uns s'^n 
expliquèrent. 

(v. 93) Acéphale. Mot grec qui fignifie ; fans 
^^fe I fans principes, 

K3 Cv.116) 
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Des rigueurs de votre deftin / 
Vous, qui crîe^ qu'on vous opprime»^ 
1X0 Qui Croies n'avoir d'autre crime » 
Que l'amour de la venté. 
Vous n'avez que trop mérité 
Que contre vous tout s'indifpofe. 
Les maux , dont votre zélé cft cau(ê , 
ti5 Ne font-ils pas d'aOTez. grands maux i 
Vous avex-feit deux Cardinaux. 
Et qui pis eft dans votre affaire » 
Il en refte un troifiémc à faire. 
Or on n'eft point fait Cardinal 
110 Sans avoir fait quelque grand maU 
Que fcrai-je , dit en fbi-même 
Celui dont la bouche blaf[^ême f 
Il faut machiner fourdement 
Quelque faux Accommodement. 
115 II faut amufer le faint Perc 
Par une agréable chimère , 
Qu'au fond il n'aprouvera pas. 
Mais qu'il condamnera tout bas, 
On lui vantera l'avantage 

D'avoir 

(v. iî<^) Les Cardinaux de Bifly & de Mailly. 

(y. ii8) On fit entendre aux Evêqucs qu'on 
avoit parole du Pape qu'il ne diroit rien contre ce 
qui s'alloit ftire. y" 

(v. 136) Le Tifpeâl v U foumijfton ne Cont ^pour 
lui ijue des formalités de fiile, 3. Ict, des Jéfuites à 
M. de Spiifons, pag. 74. Si la Bulle mérite du 

lelpcd, 
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D'avoir fiit cefler le partage, X3^ 

Que caufoit chez nous fon Décret- 
D aura le plaifir fècrct 
De voir la rebelle Eminencc 
Par une feinte déférence 

Rendre à fa Conftitution '35 

Et refped & foupiiflîon. 
U eft aife de Ty contraindre.^ 
On n'aura qu'à lui faire craindre 
De voir confommer aujourd'hui 
Ce qu'on méditoit contre lui » 14^ 

Lorfque LoUis perdit la vie. 
Ciide dont il n'a nulle envie. 
U s'aime trop le bon Prélat « 
Pour s'expofer à cet éclat , 
Il parlera pour faire mine 145 

Toujours Sun bon cotfs dé doihine'^ 
Mais qu'il fe rende à cela près » 
On peut en faire un tout exprès. 

Il dit. Vers le Prélat facile 
On députe alors la Sybille, 1^0 

Qp'il écoute depuis long-tcms. 

Qu'on 

Tcfpeft, quelle injullice de Tavoir Ç\ long-tcms re- 
jettée. Si elle n'en mérite point, quelle momme- 
ric de le dire & de la recevoir. 

( V. ICI ) La Sybille du Bois de Boulogne; c'eil 
tout dire à ceux qui font inftruits. On prie ceux 
qui ne le font pas , d'ignorer fans chagrin ce qu'on 
ne pourroit leur révéler fans en caufer beaucoup à 
des pcrfonnes qu'on rcfpeélc. 

K 4 (v. 160) 
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Qu'on me pardonne > fi je mens » 
Au défaut de preuves plus fures. 
Je donne ici mes conjedures. 

i5S Déjà la Sybille a parlé. 
Je vois le Prélat ébranle. 
Cen eft fait. Il va fe foumettre , 
Pourvu qu'on veuille lui promettre 
D^ bonnes 'Explications 

^f^oAvec quelques conditions , 
Qui lui paroilTent néceflàires. 
Nous fommes bien dans, nos affaires ; 
Dit notre Cardinal futur , 
Nous avons renverfé le mur : 

165 Tout eft fait, fi Noailles cède. 
Il n'eft point de mal (ans remède > 
Quand on ne veut rien épargner. 
Je fais comment on peut gagner 
Les fiers deflfenfêurs de la Bulle. 

x7oIls font fenfibles au (crupule> 
Quand il s'agit du faux honneur. 
Rien ne leur a fait tant de peur 



Que 



(y. 160 ) Voïci le mémoire fur la paix de TE- 
glife. î. pag. 

(v. 171) Lettre circul. du Gard, de Bifly aux 
Evêques de France du 14. Sept. 17 18. On dit aui 
Mrs, les Gens du Roi du ParUmeut de Paris appeUê- 
rent de la BulUo' de toutes fes fuites au futur CoH' 
cile générai Dans des circof^ftances fi facheufes , tsrc, 

( V. 17; ) On voit par les lettres de M. de Soif- 
fons à l'Evêque de Séés & par cclks des Jéfuîtes à 

M. 
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Que la plus légère apparence 
D'un Appel de toute la France. 
Faiibns-les en donc menacer ^ I7f 

Ce feul coup va les terraffer. 

Tel eft le jeu qu'un fourbe jolie > 
Pour monter au haut de la roiie * 
Que la fortune fait tourner. 
Ceft un double change £ donner > i8o 

Qui fait le noeud de (on intrigue. 
Mais quoi / tandis qu'il (è fatigue > 
Ne veut-il que me divertir ? 
Oui dans fon rôle fans mentir 
Je crois voir la Scène badine i8^ 

De Charhte & de Mathurine , 
A qui Dam Juan tour-à-tour 
Dédare tout bas fon amour. 
Ceft par une rufc pareille % 
Qu'aux Prélats on dit à l'oreille , i^^q 

Que s'ils ne cèdent» on fera 
Non pour ceux-ci , mais pour ceux-là l 
En un mot pour leurs adverfaires. 

Par 

M. de Soiflbns qu'il y a fur ces menaces plus que 
des conjeélurcs. Voici comme ils lui parlent 4. 
lett. pag. 53. Vous ^m défiez, tout le Sluênelifme a- 
i/t£ tMB$ de confiance e^ de méfris , vous qui iftfultiez, 
fi lmutem$ni s fon petit nombre O' à fes Chefs , vous 
trâtes U veir/ur te peint d'envahir tout le Bjôiaume 
ty de faire trembler le refte du Monde. 

( V, i88 ) Voïez le fcftin de Pierre Aét. 2. Scè- 
ne 4. 
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Par des menaces fi contraires 

195 Tout fe difpofe à filer doux i 
En agneaux on change les loups. 

Voilà l'intrigue bien ourdie. 
Ceft une Tragi-comédie , 
Qu'on nomme f AccommodemevS , 

100 Mais l'Auteur dès le titre ment. 
Tout ^y termine à des paroles > 
On choifit pour les premiers rôlçs 
Les Adeurs les plus émînens. 
Les Noailles & les Eohanf 

205 Sont chargés de montrer la pièce 
Aux deux partis, qu'elle interreflc. 
L'Ecrit leur eft féparément 
Remis. Mais authentiquement. 
Ceft un mot que je n'entens guère. 

zioMais venons au fond de l'affaire. 



Nous 



(v. 195) I. Lettr. des Jéfuîtcs à M. de Soldons 
pag. 54. La conciliation fut l* effet ai la foibUffe dt$ 
uns c7 de la mauvaife foi des autres, . Ils dévoient 
dire de la crainte opofée des uns 6c des autres 6c 
de la mauvaife foi de tous. 

(v. 198) Le comique a régné dans toute l'in- 
trigue de TAccommodemcht ôc le tragique dans la 
Cataftrophe ou dans les fuites. 

(v. 105) Lettre de M. de Blois déjà citée; 
L* Ecrit a été 'remis authentiquement entre Us mains des 
ce, de Noailles v de Rohan, On ne fait ce que 
veut dire cet authentiquement , fi ce n*eft que les 
Cardinaux n'euflent pas la liberté d*en laiuer des 

copies 
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Nous touchons aux faits importans. 
"Rohan le Chef des Acceptans 
A tour de Rôle \ts convoque. 
( Dans ce mot-là rien ne me choque ) 
Et fon Hôtel dès ce moment 
Fut nommé TAçcommodement. 
A ce Cabaret canonique 
On voit les Prélats de fa clique 
Quatre-à-quatre fe raffembler. 
Là pour opiner fans trembler ^^^ 

Sur une Célefte leâure » 
D'abord la fibre Frétât ure 
Boit à longs traits félon fin rang , 
De la 'Vigne le plus pur fang . 

Ce préalable étoit fort fage. ^j- 

Car ces Meflîeurs dans leur jeune âge 
Ont tous lu : Jejunus venter 

Non 

copies aux Evêqucs, ce qui fut en effet très fidéi 
îcment exécute. 

( V. 113) Ibid. A t0ur de Rôle n$u$ avens été 
convoqués chex, le Cardinal de Rohan quatre-à quatre. 

( V. 219 ) Les aflcmblées ou les repas de la belle 
Emjnence dont il fut tant parlé durant rAflcm- 
biéede 17 13, & 17(4. étoient de dix; mais pout 
rAccommodcnient on craignoit que dans un fi 
grand nombre on ne trouvât plus de difficultés à 
s'acorder. 

(v. 114) Un ancien Auteur commence ainfila 
relation d'une aflcmblée d'Éveques. 

Biberat Epfcoforum fobrietas jfanguinem uva mera^ 
cJJpmum. 

(V.218) 



y Google 



If 6 VIL Enluminure^ 

Non audit verba libenter. 

Il s^agiffoit pour eux d'entendre , 
230 Et d'entendre julqu'à comprendre 

Des vérités & plus de cent 

Qu'on leur lifoit rapidement. 

Des points de foi fi difficiles , 

Que jamais les plus grands Conciles 
23 j N*en décidèrent autrefois 

De fi grands ni tant à la fois. 
Mais pourquoi tant de diligence ? 

Ont-ils le don d'intelligence 

Jufqu'à juger à livre ouvert ? 
240 Vouloit-on les prendre fans verd ? 

Que dis-jc ? ils percèrent les voiles. 

De jour ils virent les étoiles. 

Le €ékfte Ecrit qu'on leur lut , 

En plus d'un endroit leur déplut. 
24J Tant la dodtrine en étoit pure ! 

L'Efprit qui dida l'Ecriture , 

Pour s'être ici trop n^gé » 



Par 



(v. ii8) Ce proverbe latin fc traduit en Fran- 
çois. Vintre affamé na point d*âreilles, 

(v. 248) Cet Ecrit tombé du Ciel fut vu & 
corrigé par les Prélats , dit M. de Soiffons dans fcs 
remarques fur la lettre circul. du Cardin, de Noail- 
ks. 

(v, 2çi) Lct. de M. de Blois. nous avons fait 
nés âhfervations , o* on y a eu égard, 

(v. 2ç8) Ibid. L^-autorifation la plus forti qu'il 
fût fouhaiter afrh alU du Papty étott ctlU des CC. 

dt 
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ïtr nos Prélats fut cowgé. 
Chacun retoucha ha ouvn^ $ 
Et lui fit parler le langage 250 

De fes propres préventions. 
Bref i leurs ùt/erVéthm 
On eut ^d & pour tout dire , 
L*Ecrît revu ji'en hit que pire. 

Pour notre bénin Cardinal 255 

U n'y fai(bit ni bien ni mal 
Il trouvoit la piécç adievée > 
Pourvu qu'elle fût aprouvée» 
Non plus du Pape : îl ikvoit bien 
Que le Pape n'en feroic rien. ^^ 

D'avoir tous les Prélats de France > 
Cétoit de fâ condefcendance 
Autrefois le demior dégfé. 
Mais ion zélé fiit modéré 

Par la peur qu'il eût de fim onibre. ^5. 

n s'étoit donc réduit au nombre 
De quatre-vingt. Cétoit. aflèx 
Pour démentir (es faits paHés; 

Et 

di Rohan^ de Bijfy ciT de Givres^ crc. Une tutori- 
fiaiohplusfbrtequccclk-là, câtété celle derBgHfe. 

( V. 263 ) §lHe lEglift Qallicame autêrifâe Us Mrti^ 
eies de (kâïrine arrêtés, . . Cémt le dernier dé^é de 
MUefiendançt^ eiu^nei en em pu ft forter pour U. 
bien de la paix. Prtm. Ifl^r. PaUor. du Gard, de 
NoaiUcs. fy. $0. 

(v. 267) On a -marqué- qu'en le'sectfttr^H peine 
lé Bulle f que l'on n*eàt au moins la fignature de 80, 

Eve* 
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rfS Vlh Enluminure^ 

Et foulcrire à fon incorlftancc, 
170 L'objet de la grande importance 

Cétoit la bonne expre^n 

Pour marquer la relation. 

Qu'elle eût été nette & précifè^ 

Le parti ne l'eût pas permife. 
175 L'honneur du Pape en eut fouflfert 

U fiillut le mettre à couvert 

Sous l'envelope entortillée 

D'une frafë bien embroiiillée* 

On trouva le tempérament 
z8cDu merveilleux uniquement 

. Qui dit tout ce qu'on lui feîre dire* 

Tant les mots ont ici d'empire / 
Quand on eut fait tput examen } 

Chacun convint de dite Âfmn 
285 Et d'approuver le Cotnnîcntaire^ 

Mais cet Ame» fi iiéçeij^e 



Pou* 



Eviques, Mémoire fur là paix de TEglifc p. 2. Se 
borner à 80. Evêqufes 1 c*cil fupofcr que les 50. autres 
. ne le font pas , ou que les raifons qu'ils auront de 
ne pas ligner feront mauvaifes , quoiqu'on ne les 
fâche pas. 

( V. 177 ) Par cette frafc entortillée , le Card. de 
Noailles fait retomber furluifle reproche qu'il faifoit 
aux 40. de l'Aflcmblée de 17 14. de leur peu de 
fifnpUàté er de candeur , ils n'avoicnt fait que diffi- 
iTjuIcr la relation , & il l'cxclud. 

(V. 2S1) L'Auteur du Mémoire fur la paix de 
rS^ifc fc donne en vain la torture pour prouver 

qu'iv;»- 
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LeXlàbarti: ir9 

Pouvoît fe dire en deux ftçons 
Qui !e croira ? deux faâioiis 
Sur cet incident k formèrent. 
Soudain les efprits féchauferent. %^ 

Le débat en fut long & vif. 
"Rûhan veut PASe apffrobatif. 
Avec Bifly tout '6int Solpice 
Eft pour la lettre appr^hatrice. 
On en ignoroit la raiibn » ^^ 

Sans le hn mot d'un grand Garçon « 
Qui > par fa luftiquc^ figure > 
Honnit un peu. la Prâatuie. 
Mais on la (ait » :^ce à (es (oins » 
Ceft que la lettre engageoit meins^ jqq 

N'admirez-Yous pas la prudence 
Et la candeur de TEniinence» 
Qui pour ce pQUti*là prit fbui 
S'il ne veut s'engager que peu ; 
Ceft pour être un jour moins parjurer 30^ 

Dans 

^M'Éiniqu^ment ne fignifie pas uniqucnrcnt.Il ftif fîitié. 

(v. 284) Lettre de M. de Blois , quand uiu 
îeotamen a été fait , chacun Je porta pour contint ia^ 
convint de figner, 

( V. 287 ) Ibid. Beux formules propofées. i*une i- 
toit d'une lettre^ l'autre d'un aâo aprobatif four être 
vils au bas au Corps de doâirine, 

{ V. 29 1 ) L'altercation fut grande^ 

(v. 296) p^elques'uns fe trahirent en difant pour 
raijon de préférence , que la lettre engageront fpoinfm 
Ce fut tEvéque de Chartres qui dit U bon mot. I- 
bid. 

(r.308) 
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t66 VIL Enlumnure^ 

Dans une intention fi puie»' 

Ne fit-il pas très âgenient 

De réfifter indécemmeiit 

Aux raiibns du parti contraire f 
310 Pour lui plaire on lufpend rafl&ire: 

Et pour réunir les esprits» 

Le Prince pour Arbitre eft pris. 

Ce choix me plaît Mais me trompc-jc ? 

N'entens-je pas quelque manège > 
315 Et des couflfes durant la nuit ? 

Prélats, Tefprit qui vous conduit > 

Eft toujours l'efprit de lumière. 

On le voit ,Uen à k ùaaiiîcre 

Dont fe ménage votre paix. 
32^^ Le projet , ks claufe , les faits , 

Ces conférences pacifiques % 

Ces pas noâurnes* ces pratiques > 

Tout refient la fimplicité 

De notre fàinte antiquilié. 

Pour- 

(V. 308) ïbid. La rififlance opiniâtre & indêcenti 
du Card. de Biffy ^ de fort parti auroit fait rompu , 
.fi l'on avait tenu ferme. Car il voulait fe retirer, 

(v. 311) Ibid. On convint de fe contilier en pré- 
fence de S. A. R. 

(^•3^5) lïîid. // y eut des allées CT* des venues 
pendant la nuit, 

(y- 3^9) ^^ conciliation a été quon prendrait U 
parti de la lettre , mais quelle foroit inférée V fignét 
fur l' original même du précis de doâîrine par une ef- 

péce 
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^r lACahàref. \ i6l 

PourfiuVci ; ^chpvex l'ouvrage. . , ; 3*5 

Pourquoi diflferer davantage ? 
RafTemblez-vous ô)cei£uniQeat 
ConclvLCL rAccom.inodemeot. , , 
De bonne ou de ip^iavailc grâce > . . 
Qu'importe ? ppMTvA ffi'H fc ftflc , ^ 330 

Il fe feit, le yoUJljçooqIu. ... 

Enfin la lettre a prévalu» 
Pour la fbufcrire avoc paraphe » 
On rattache avec une agraphe . . 

jiftx bonnes exflkdthm. 33 5 

lÀ ceflënt kt Jmfifm*' 

La paix eft àoxicftdt^ Fanfare / 
Partez Pafiely CauUt > la Fore 
Ëvangéliftes à pkds pktfi. 

AUez annoncer aox Préfets 349 

La bonne ou inauvaiiè nouvelle » 
Que le Ciel ou TEnfier révde. 
Sur ce fait le doute eft permis* 

Mais 

ftct de complatfance pour U parti qm fait la riconti^ 
lUtion de mauvaife grâce, Ibid. 

(v. 336) Voïcz le pitoïablc raifonnemcnt de 
l'ameur du Mém. fur U paix de VEglife p. z. & 3. 
fur les avantages de l'aprobation donnée par les É- 
^êqncs au Corps de dodlrine. 

(v. 338) Ce font CCS trois Mrs. qui ont été les 
couricrs Apoftoliques, pour porter raccommode- 
ment à ligner aux Evêques abfens. Ils vont leur an- 
noncer une paix qui eft faite , fans que les panics 
intércflTées & les alliés aient eu de part au Traité. 

Tom, IL L (V. 34<5) 
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tel VIL ÉitlmiMiure^ 

Mais quand vous^ leur Hùteà ttfétàà 
34S Le divin précis de doûftoe ; 

Ne fouflfircz pas ^tttt Pcwmîné 

Trop à loifir ni de trop pthi. 

Ainfi que les dîvftis déèrais^ 

Cet Ecrit veut qu'on le rêirèfti 
350 Sans en trop fonder lé ittyft6Ww 

Venez à la foufcriptiow ; 

Ceft là votre cofttittMSoiW ~ 

Il eft des Prélats j ^Ofi tiBu6r> 

Pour d'autres il faut de b taS^ 
35:5 Trompez , s'il fe peut , 1» p^u» £■*# 

Tout fera tx^^ ^ fert itefiite . 

De ceux > dont vooi êtes MiaiftcaB. 
Mais il revient des bruits :6(ki|fties» 
r Qui gâtent un peu wé jfiiccsès* 
360 Vous ne trouvez pM M)u( l'accès « 

Qu'on avoit ofé vous pFcnaetcre^ 

On lit ici plus d'uM ktcrc 



De 



(v. 346). Les Prélats abfcns comme les préfens 
n'eurent point d'autre commufiicattotidaCofps de 
doftrine que par une fimplc leôure. AnflS dîfcfrt- 
ils dans leur aprobation qu'ils ont lu par Mdre de 
S. A. R. comme les cehfeuts des Kvfcs difcttt, j'ai 
iii par ordre de M. le Chancelier , &c. 

(v. 3çç) Lettre dé M. de Mirepofit nfportéc 
par MM. de Scncz , de JVfontpdicr & del Boulo- 
gne dans leur lettre au Roi pag. 6. Ma fi$nfikhé 
retonnoit (ju on ta trompée, OrdeT'aVeu d'oil Êvéquc 
ii favant que ne peut- on pas Conclurre contre 1 V 
probation que le$ autres ôùt doïmde ivL Corps de 
Doétrinc. (f.36») 
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De h ptit dé ces ApeUm y 

Ce font d'infupoitdrioi^.ganfc 

Oo ne peut leur pirièr dTaffiiro 3^5 

Il n'entendent rien » ntjimç, v 

'^ vous, deMnÉODt ^sm r AÇam -f 

Ils fcmt fur tout iriHe ftçMi ^ 

Ils veulent qu'à tout o» FCgârcb | 

Us exigent qu'en M^ en girde > 37o 

(Sans dire ccawtiwc iM poffr4)ud> ^ 

La juftice & te bMm foi ; 

Ceft là leur grandes cmMie. 

Lifez ce qu'écrit iAiâSt 

Jkt iùuuif M âêi iigbuhéê » 375 

Dont fes pareils font onterésu 

Pour eux le mal efl uns renarde* 

La Bulle à leurs yeax tSi fî kkie \ 

Qu'avec tout le» iècouss de fan» / 

Et tous les efnfiêtfes^ du fard 9 38» 

On ne iauroit la leiidre beUe* 

Si 

( v. 361 ) Voîtt les totf « de MM. île Montpe- 
k<r^ Boulogne, Acqs & de Cadres au Cardinal 
de Noailles. Ils lui demandent tous Us motifs er Us 
raifons qui Vont mis ait dejftis des difficuhez, qui Us 
arrêtent. 

(V, 374) M.rEvéque d'Acqs. Voïcï fes doutes 
pt&çfofés au Cafd. de Noaiî. 

(t. 376) M. de Cadres. Plus je réfléchis fur u 
M p/a ètépropofé par MM, Us Abhez PaflelarCaH- 
w ^ plus je m* confirme dans mes doutes y plus je fens 
redtmhkr tttes ermntes. 

Li (v. 391) 
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1^4 ^-'^^ Enîunnnure 9 

Si rExplicttîon nouvelle 

Eft auffi bonne > qu'on Ta dit ; 

En unifiant ce double Ecrit > 
3^5 La glofe au texte fera honte. 

Comment faites-vous votre compte ? 

Vous leur oflfrez pour Faccepter 

Ce qu'il faut pour le rejetter. 

Car la glofe > ne vous dcplaife> 
39^ Fait voir que la Bulle eft mauvaife. 

Par quel détour croit-on pouvoir 

L'improuver & la recevoir ? 

Tant de duplicité les blelK. 
. C'eft > difent-ils , crainte , ou foibleflè > 
395 Qui fait avaler fans raifbn 

Le remède avec le poifbn. 
Allez Empiriques Apôtres 

Vanter w)tre Antidote \ d'autres, 
: Qui foient un peu plus complaifihs. 
400 Laiflez-là ces hommes pefiins , 

Qui ne fâvent pas vous entendre. 

Ils n'ont pas l'e/prit de comprendre 



Qu'on 



( V. 391 ) Lettre de Boulogne & Montpelier an 
Gard, de Noail. Noux m votons point tTeximpUs tpa 
VEglife fe foh fervie de pareils détours , d'eqmvcqm 
pour autonfer des chofes qu'on a cru mauvai/es, 

( V. 406) Ce qu'il y a de bon dans les nouvelles 
explications, juflificlcs Proporuions du P. QuefncJ, 
& c'eft dé CCS explications qu'on fc fçrt pour re- 
cevoir 
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LiÙaharet. i6f 

<Von p\ûSc dans un même cas 
Soufcrire & ne foufcrire pas. 
Et concilier fans magie| 40; 

La cenfurc & TApologic : 
Flétrir des textes plus de cent 
D'un Auteur qu'on croit innocent; 
L'abfoudre & lui dire Anathême. 
Allez propofcr ce px)blême 410 

A des efprits plus délicats. 
Moi qui connols tous nos Prélats, 
Je vous répons de la centaine. 
La Cour les a toujours fins peine 
Conduits à runanimité : 415 

£t le vrai centre d'unité 
C'cft pour eux le Trône du Prince. 
Paflfez de Province en Province , 
£t quand tous vos tours feront feits ; 
Revenez Anges de k paix, 410 

Entendre bénir votre zèle 
Par la voix du peuple fidèle , 
Qui fut toujours la voix de Dieu.' 

Mais 

ccvoir la Bulle qui les condamne. 
' (v. 413) Le Cardinal de Noailles ne dcman- 
doit que 80. Evéqucs,&là-dcffus le Mémoire fur la 
paix de rEglife, dit; S. A, R. tfm comprend la juftice 
de cette précaution prend des mefures pour avoir l'apro- 
hation de cent, pag. i. 

(v, 413) Si la voix du peuple eft la voix de 

Dieu» rÀccommodement ne fut pas ion ouvrage. 

L3 (V. 43^) 
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i66 FIL EnJumkmrej 

Mais c[Moi\ Ck m iom m um Vm 
AiS Que cris lamemabkf # que phôMM; 
£onc-ce donc des allarmo» jJmMIj 
Ou de férieufcs doulem^ ? 
Vit on jamais verfcr ie$ pleti» 
Au doux bruit tfuoe f aw prodittue / 
430 Si l'cfpérance en «ft certaine , 
Pourquoi ces murmures coniMS * 
Ce foulevement , ces jrrfut 
D'un Sénat qui paflè pour (âge I 
Ceci n'eft pas d'un bon piéfage > 
4j^ Et ne nous produira jamais ^ 

Que le trouble au lieu de Ul paix ; 
Mais on le veut , il h}$t & caife* 
Pourquoi t^ p^er d'ihaf gfftire » 
Où celui qui peoc icndani^r, 
440 Ne permet pm 4» rwfenw» ? 
Toutes les loix font yioléQ^ 



Uf 



(t. 431) Rffo? 4tt Pwkmnwt wi «e voahK 
ppiîK cnrégiftrcf la Déclaration du Roi qui autori- 
Te ÎAccommodcment. 

(v. 44r) Les loix de TEtat & de TEglife font 
également violécj pvr Y à^comrw^cmmt , ii y««t 
4ç« M^ii»oir«$ jk 4cs Rcquectts préleotéçs d^ la part 
4« la SorhoRDç, de VUmverêté, êcc, 

( V. 448) Piéclaration du RM du. 4. Août tn^^ 
Tttfiitflm pruiar l'twânimité /Us EnJquts^ fiiifm 
tns exprefes défenfes d'interjettgr 4ppel {dt U ^ulk) 
én futur CoiffiU, ^'09ftnido9i Âofmr 4tHm0 att^fré- 
^f di l'Egbfe «r Mie nuisitma du Uâ^sum têuchMt 

U 
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2> Cahnh 14(7 

Les plaintes fiMtt 4K0pmaléap,' 

Les opofans font déboutés 9 

Sans pouvoir même &re écoutés. 

VEglife étoit leur dernier Juge j 445 

Mais on kur ferme ce refuge : 

Et l'Appel eft ; I ce qu'on dit > 

L^time» mois int^iditJ 

Ils pourront dans toute eutire êSmé 

Appellcr , s'il eft ^éceffaire ; ^jo 

Mais il t plâ pour tetm fols 

De leur ôter fappui ^ts knx. 

Au refte on les laifle k leur ai(ë 

Penfer que la Bulle eft mtuvcitè » 

A cela près , que de ieqr fd ... 

Ce (bit fktéêNigÊlûiM loi. 

Le fait parolt un peu i»zar#e« 
£t s'il fâuc que je me ^iéckt^ ; > 

J'opine avec le Gtmd' CmEbû. 

Non 

Udritt d^apiller au futur CétniU:' r . i ; . - ' ^ 

(v. 454) Les Appelja^ ^'Ofit . j)^. ^t i * 
pjamdre de rAccommodement on ne les oblige 
point à renoncer à leur Appel. Ils peuvent de- 
meurer en paix, on ne veut que les excommu«- 

(v. 45#) LP: Piflirl^mf nt aiaDt fterfifté dans âm 
MtL^, U iic^mon 4^ Roi itm poitée an iSrand 
K^^Md^U q)|ij'«)M^ ^.-«^êoe.Ceittt «près ce rc^ 
fus qu'on y fit venir les Pmeci. ^ Jes. JBiiiCf Mç, 
fltim à 5yM ^ Mm^m dtn^ k billet ^cpi^yùacioii 
qu'ils n'auroient que ces deux mots à dire pour 
L 4 con* 
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* M8 VIL Enliminure , 

460 Non pas dans ce, grand ap{Murcii *' 
Où toute la France furprife 
Vit fcs Pairs Pères de rEgUfe 
Prononcer déciûvement 
Le purement ér fimflement $ 

465 Qii'ils avoient apris de. mémoire. 
Ce jour ne ternit point la gloire » 
Que s'aquît cette illuftre Cour 
Par le refus du premier jour. 
L'arrêt , que rendit le grand nombre » 

470 Ne fut que l'arrêt de fon ombre. 
%t le Confeil ait étonné 
D'avoir fans foi-même opiné* 
Ainfi par un fécret myfterc. 
Tout ne fut qu'ombre ed cette affiiire. 

275 Ombre d'erreurs , ombres d'excès • 
Ombre de fcblipae > ombre de paix » 
Ombre d'une Cour toujours ikgc > 
Q2^ par une ombre de fuffrage 9 
Confirme une ombre d'unité 

480 Par une ombre d'^utorké. . . . ^ 
'Pour achever le ridicule» 



On 



conclure à l'eorcgiftrcmcnt pur & fimple de It 
•déclarition. On fait fur cela h-plaifanteric d'un 
Prince qui dit qu'aïant répété toute ltnuit>«w^ 
fHtnt c^ fmpUtmni. Il évoh fr$neneé . en opimm 
fimpUment v purimtnt^ 

{V.471) Lk plurriité des v<îfe fe troévâ du 
• -^ -•• — - . •^- " côté 
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^ £^ ^ûur de B^bet H6» 

On reçoit Tombre de la &iUc «>j c 
Et la vaine ombre d'union > 
N'eft au fond que confufioQv 



VIII. ENLUMINURE. 

-, -.-,--,j — .^ :■* 

La Tour de Babeîy ou Uconfufton du lan- 
gage de la foi dans les divers fens qn^on 
donne à la Bulle , 6? dans les différentes 
manières dont on la reçoit. 

r)ut cft parlant dans nottc imajge. 
Chaque figure a fon langage : 
Et cette Tour pous dit tous bas : 
Mes Hôtes ne 's'entendent pas. 
A ce difcourd , on voit fans peine 5 

De qu'elles gens la Tour eft pldne. 
Fçurcz-vous donc là-dedans' ^ 

La troppe des Accmmodanr.- 
Ceft un vrai Conciliabule. 

Caiacun dit je reçois. h Bulle lO 

A l'aT 

côté de ceux qui n'Aoicnt point membres du 
Grand ConfciL. , ., ^ 

(V. 10) Ce qu'il y a de plus probable fur ce, 
que penj^nt^pj^ews gvêquesenreçcvaQi: la BuUc, 
c'eft ce qu'ils ne penfcnt rien. Voïcz la-dcirus la 
6. part, de la réponfc de M. J?,etipie.d à M. de 
^iffo^pag.i6. Ls ' (V.13) 
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A Tavantiire & 6m mkm^ 
Ce n'eft qu'un refhûn idt «fattCM^ 
Comme b cul dâm mm tmt. 
ÇhmioDs donc tous (tir cette note: 

J$ Le ed dâm me bette. Hë» ! 
C'eft od ^ iomt mis; ws PréUts} 

Mais revenons à leur ramage. 
Ecoutons ces oyfons en c^gp 
Oot-ils reçu la Bulle» ot/isOuf,.y , 

20 Qui oui oyf.... Vqi^s Tavez; piii; 
Autre chofe eft 4e Iç comprçndre. 
Ce oui, que vous croiez entendre/ 
Renferme jip fèo» 4q6qj$ : . 
Et dans le tçriM £ç^l m^ 

25 Les Prélats fur Tifati^ence 

Sont plus diviiés 4|u'Q0 W psnfc 
Difons plus qu'w qiç fofi f^fer, 
Non ce n'eft point irçp •ra^«r ^ 
Sur un paradoxe fi lane. 

3o Ce qui fidt leur acçpKJl )MV^( 



Ava^ 



(V. 13) Ccft le refrain d'un ancien Vaudeville 
dont rapplication paroîtra très jufte à ceux qui 
rçntendront. 

(T. i€ ) Si le nom d'OlfeiK ÙdTojt ki Evéqm 
on les fuplie de confiderçr quot) leur^tjgne eeW 
de ^rftes que S. Gr^ire <c Nadafize y joignoit. 
N(>n i^â çfm grui^Hs , ^fA emfirilMCfée fiièê 
tnj^dis. 

Carra, xo. ' 

*'' * ' r.44) 
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A parler unanitnesuDiic « 
Ceft qu'ils pen&nc divukmmt 
Car waiei comnm je naffooni 
Aux uns la Juik fNHrdk boo^r > 
Et ce nombr&Jà iùt& fias gptaod }f 

Ailleurs le cas dik difamc # 
La Bulle ^eft «awaîTe. A £t eompu 
U faut » pour en amifk k hMU > 
Dans un %m 6itf fmt»fpfMf > 
Et fous ce ripyt ï$CQCftMr, 40 

Sur un jugemenE 6 4QpmriiiDe » 
Ceft une fuite néccflairt 
Que quand ch^om éic > i<^ osçoi 
Nul n'eft entendu que de <bi. 
Ce font dof mîUm IriveUs* 45 

On eft d'accord daos le« paroki ; 
Mais on difière dans U Sbm. 
Qu'on dife à ce prix » fy ^eftnUns 
Que par tout la Bulle eft fe^âc ^ 
Ceft-à-dire qu'une jcnhof « 50 



( V. 44 ) Je reçois lignifie dans les um , je reçois 
k fçns de la Bulle; i^n& les aytrc^, je reçois le 
|ext<;, pu fi je reçois quelque ks^ c\eft Qelgî qyc 
Je 4onne à la Bujîe, 8^c. 

fv^49) Rép. (le M. d'AuK. p^g. %iS C^ft f*>? 
frmcipe â$ han fens qu'il efî ridktdp à? A'tfff^^t^ 4^/ 
mots , quand m cmvunt des chofes par la mime r^'h 
f$n^ ny a^ill fas dp y p/^érji'fj^^ à frh fpnntr k^*^ 
h4ttt je ne fais quelle union tans les mots , pendant 
^i^il efi trU certain titêon ne convient pas dans le 
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V7^ VI 11 ÊnlminwtYy 

Le redît ptr un feux concert . • 

Mais cette redite ne icrt 

Qu*à tout brouiller , qu'à tout confondre. 

Ceft un écho, qu'on feit rép(Hidre> 
55 Qui répétant tant mal que bien , 

Redit tout& ne comprend rien. 

Je reçois.... je reçois.... la Bulle...» 

La Bulle.... achevé ridicule 

Echo , dit-nous pourquoi , commet ? 
(o Comment.*. • atcoidez un moment* 

Ceft ici que dans fon langage > 

La Prélature fe partage: 

Et que chacun cbms ce qu'il dit > 

Se voit auflî-tôt contredit , 
05 La Bulle eft claire , elle eft obfcure. 

Notre acceptation fat pure , 

Et fans nulle reftriâion » 

Point du tout l'acceptation 

Fut relative & reftridive* 
7^ Soit : elle fat donc relative : 

Mais de cette relation > 

Qui 

(v. 6j) Rép. de M. d'Auxèr. \ un Evêq. pag. 
2.5* â^'^*^ ^^^^ fiit ptrmis de croire que la Bulle ef 
ûh/cure, ceft une grâce que nous demandons*.. Maïs 
non; mes chers frères^ ne dites point que la Conftir 
tution eft oh/cure. l. Avcr. de M. de Soiffons. pag. 
75- 
, (70) Les Evêqucs Conftitutipnnaircç n'aïant 
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^ la Tour de BaièJ.\ 17J : 

Q|i2 confirme • oui; qui reftrainc » ix». 

Ope fàut-il crdft , je vous prie > 
Tandis que chacun iê récrie 
Qtfil a pour foi la vérité ? 7j 

Ce n'eft point ma difficulté. < 
Dans une difpute fi vaine j r ^: . 
La cbofè 1^ mmos incertaine , 
Ceft que perfonnt n'eft d'accord ; 
Et du menfongç c^eft le fort. 80 

Toujours il fe dément lui*méme. 
Mais de fon incoAftance extrême 
Voule2rvous quelques nouveaux traitf ; 
ReprencHis la fuite des âits. . 
Il n*eft pour accepter la Bulle 8j 

Sur le fond» ni fur la ibrmuk 
Aucun concert : & chacun £ut 
Ou comme il peuti ou comme il £ût. 
L'un prend à gauche ; l'autre à droite. 
L'un par une rigueur étroite 9o 

Suit la lettre de cet Ecrit. 
L'autre n'en cherche que l'efprit , 

Et 

plus le front de conteftcr le témoignage de près de 
40. de leurs Confrères far la relation, ont imaginé 
les défaites puériles qu'on lit dans la lettre du Car- 
din, de Rohan à TArchcv. d'Arles, à la fin du L 
Avcrt. de M. de Soiflbns. 

( V. 84 ) Tous les faits fuivans font démontrés 
par des Ecrits fans réplique, & fur tout par la pre- 
mière Inftruétion Paftor. du Cardinal de Noaillcs. 

(y. 106) 
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if4 FIIL ÊfOMjUipmfey 

Et pourkr kme û Vémiaam. 

Cdui*là croi; ià Bi^ bonnet. 
95 Et la reçoit tout GmpkmeÊÊt i 
* Celui-ci relativement 

A certains fens ima^iiMÊrtfi;. 

Les voilà déjà bien concnÉre^ 

Eux ? point du toQt> c'eft vc^inê ^\jfé flmt 
100 Ils font d'accçii: je k Vtm bim* 
Voilà donc la Bdûe Mtceptée:^ 

Comment (êra-trrib tiiaitéiL . 

L'un dit : elle iOÉ régie àe ht* 

Non dit ïmxm Pcmr mt kâf 
105 PalTe une loi... qui time Éti kf^ 

Que fais- je ? une \ùi d ogii w rtyn g^ 

Loi > qui rime encoretfti ïott • 

Une loi de préoaMcioa : 

Une loi.«.# lo» (fceconcmit. 
iioTu badiof^f Mlife BMt mie» 

Dis fon vrai nom i tt» k A» biem 

Qui moi ? je meurs fi >*«n iitis f ie»: 

Car tantôt c'eft^toî de cioâiinti^ 

Tantôt c cft loi de difcipline > 

Tan^ 

(y. 106) V©¥ci riniîriidion Parftoi'. è» Cardinal 
€»e NmiiJcs t. Prop. r. pag. & I» répoBfe de îA 
d'Atfx. i^ag. 49, 

( V. 120) I. Avcrt.deM.de Soiffons pag. çt. fl. 
r£^///# ( c*dl^à-<tire le Pape, caiî cci tcimcf font 
f y nom mes cheï: k Prélat) t^ejl ^és fnim refpti^Mi 
^uand elle prafcfit dn mHs , qm tfi$mà êih f femme 

du 
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Tantôt ceet« nm^ téi. 115 

Et quâ^tiélbk dés Mel5«etfMI 
Voudroiefi^ q^att éi^éai^léttè p«€ie 
Que Qémenc fut Maiîiê âétsiAé i 
Et que ÙL CottttittJtkm 

N*eft point uM ééciSart tio 

Mais une leçotf dé iif^tmiëifé. 
<>tte leçon n'eft pâé^ trop &^^i 
Et le nouveau Gramnatkkti 
Vente mal , ou a'éttfit {>to bfeifc . ' 

Que s*il faut €tt èroii^ leé Mtâ» j ï*5 

Si le Succeflè^!* de» ApÔti* 
A £ût une r^le dé (ùi : 
Qu'on nous aprenné ivt nklim br ^fÊA 
Qu'elle eft k vérité ftoïivefie 
Que par fa Htfflefl flot« fé^M/ '3^ 

Ah ! vous ée^ ttûp ctirtemt. 
Croiez toujours ; voué ferez liàixnL 
Croïez : quoi ! ctoïcîi qif fl fetrt cttiuii. 
Ceft à ce burlefque Grimoire 
Qu'on veut réduire notre foi. '35 

Tdle cft la force de la loi 

Qi'au 

des dêtiffini pa$, ^9. Elk viui qm if0m tvkkz tittê 
manière ié '^ns éxptiiMr, Sur c« fmciy:e le Pape 
derok ëfre qi&c ks propof. di» f. Qvcfnel étwknt 
ddi foK<Gîfttiej i éts barbtrifrties * &c. Et non pas 
des hérélics k de» blafph^inres , d<îs en«irs« LittetA 
trtû^em nen habet, éj^lces fine ctim4n$ fsÈi. Amb. éc 

fid, L If* €r Ir . 

(V. 140) 
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\j!6 P.lîL Mnkitnimike^ 

; J Qu'au nom de Clément on pfEopc^Çv o * 

Il faut croire... cncor? p^ gr^ndrçhofc 

Croire la. . . , Vous xp'en^ndçT; tiçn » 
140 II faut croire , ne croire riai.; . , 

Qu'à ce devoir chacun & range*; , 
,^ î Le Symbole cft aflèz étrange* , 

Mais d'en propo&r un {dus dair ; : 

Ce fcroit prononcer en Tair » 
Ï4S Et s'expofcr à faire rirç. , _ ^^ ^ 

Ce que le Papp a vquIu dirçir . , 

; - 1 Aux EvêqiW: n'cft pqjnt connue ^ f 

Entr'eux on n'eft point conyei^u , , 

D'un fens unique de la Bulle. 
150 L'un avance, l'autre recule. 

Le Pape les condamne tous. . . 
. > ^0» ct^en ne mange foint df chtmxl ^ . 

Et ne veut pas qu'un autre en mangel 

Qu'on l'explique ; il le trouve étrange 
155 Et qu'on l'invite à s'expliquer. 

Il vous dit que » &ns répliquer 



II 



( V. 140) Rien n'ef!: égal à rembarras des Con- 
flitutionnaircs pour fixer l'obiet de foi décidé par 
la Bulle. M. de Soifîons en plufieurs endroits & 
fur tout dans fa lettre à M. d'Angoulême pag. ij. 
te fuiv. dit que cet objet eft de faire abftradion de 
tout objet. 11 cite à ce fujet un endroit de Palavi- 
cin , qui dit que le Concile de Confiance par la 
cenfure refpedive des articles de Wiclef ne pré- 
tendit pas faire un article de foi, Et delà le Prélat 
conclud avec fa jufteffe ordinaire quç Clément XI. 

par 
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^ ç L» ^ur de Babel 177 

ÏI faut fbngcr à fc Ipumcttre > 
Et prendre 6 BuUc à Ja lettre. . ^ 

Ceft foû refrain. Voici le mien 
Qu'il faut croire , ne croire rien. i^ 

Rien. Je dis rien touchant la Bulle } 
Car je ne fiîis point incrédule» 
Mais je veux du nuMns , quand je croi » 
Qu'un objet lïïr Sac ma foi. 
Je parle en Ange de l'école. ï^S* 

Corâpofez-moi donc uû Symbole 9 
Dont chaque article ait fon objet. 
Sur tout > Meilleurs » dans ce projet 
Accordez-vous y s'il eft poffiblc. 
Sur ce point je fuis inflexible. ^ 170Î 

Tenninez tous vos di0er)cns; 
Uniflcx-vous ^ & je me^reas.* 

Mais quoi ! jamais dans Iqur. langage 
Moins de conc^ « P^. <}? P^^^^f, 
Que depuis leur réunjon.*^ -^ 17 j: 

Ce n'eft plus que confuiion ^ 

.• ■ ^ .:.: zU-'.^ . QlW 

par une ccnfure pafeilJc à fàît'uû article de foi 
qui cft de croire qu'il faut- croire: . . 
' t^Ji65 ) Perfinne ne peut croire y fi on ne lui pro^ 
tofe quelque vérité qui /oit i: objet de fa foi. S.Thom. 
2*2. q. i.^art. 9. ' . . ^ . _ ^ 

(v. 175 ) Ceft par pitié que Dieu voit cette confw 
ppn dans leur langage ,^ de peur qUe s ils fe fufftnt tou^ ' 
entendus , leur union neût été fernicitmfe à notre foi ' 
par l'acceptation de la Bulle* Aug. in Pfal. 54» n^ 

Tm. II. M (▼.187) 



y Google 



ïy9 yHÏ. Énîummure^ 

Que contrariétés extrêmes » 
Ou d'eux-mêmes avec eux-mêmcsi 
Ou des divers partis «ntr^eux. 

tSo II ne faut ici que des yeux. 
Et pour juger fi j'exagère * 
L'attention la plus légère 
Vaudra tout un raifoanementJ 
Vous m'entendez af^areiûtncnt 

185 Cette cromque méixfiaUi 

Plus inftrudlive que plai&nre» 
TiA Tour Je Babel en un mot $ 
Ce n'eft pas Fouvrtge d\m fbt : 
Ne l'avez- vous point parcourue >. 

''9P<:'eft l'a que d'une feule vue 
S'of&ent des contradiffions 
Plus encor qu'on n^ lit tte tidstf I 
Sans le parti qui fur la Bulle 
N'a pu rien cBre , bu dffioQule ; 

^S Sans les oppofés oppofahs , 

Les feuls Prélats Accommodtodi . 
Forment quinze clafles marquées. 
Dans co daffe? topt indic^ées 
Toutes feurs opppfitioiis^ 



Le(tt9 



(V. 187) La Tour de Babel cft une table <|« 
t^prefcnte les partis , les oppofitions & les vanih 
tions des Evêqucs diftribuées en plufieurs daffci 
divifces & foudivifccs. 

(V. i9i) n y * ^^ ^^ Evêques des deux par- 
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Là Tour de JBuStfX tjç 

Leurs ïchîfincs ,' Icur^ dîvifioos * ' *^ 

Leurs plus que trr^ès înconftânccf. 

ils vont felon lès circonftanccs 

I)u noir au MéiIc , du Mftoc au ^(Ai 

Forts te matin > foibJcs lé fok 9 - ^ 

Selon les tems ils fe condti{(ênc. •^R 

Ce qu'ils ont fait ils lé dénruîfent ; ' - 

Condamnent as qu'âtf ipprouvoiéac ^^^ 

Rejettent ce qu*ik re^voittit. 

Ce font des itourt de pajJhfaffL 

Tel cft unique dam fa daflë> • Iwç 

Qui prétendoit tout reiinu'. 

On ne ûur oit le définir ^ 

Et dans fon équivoque cÇ)ecé^ ; 

^il eft Pape, il-fera Papéflfe. [ 

Or reprenons ndtredifcoùrsJ /'^'* 

Dans tous ces tours Jf/c ces retours à : ^ 

Dans ce flux & reflux bicarré,* - : - 

Un éfprit mal inttruiç s'^are. ' 
La foi du peu{de fe conibrid. "^ 
Il voit un abîme -profond , ' ' ^,^0 

Un cahos» un fàp)t cféplné, * ' " 
Un rrai pot-pourri de doârineà 

oà 



J>;5 



"c-ï 



*i qiM fe font oppote à TAccommotterticht. 

(v. 101) On ypit 3ans la Tour ^e Babd éeg 
Evéqucs qui ont varié jusqu'à quatre fois fût 1^ 
Conltitutioa. 

(v. ICO) Veïe^là defloi 4a fMffAott de l'Autcu* 
âe la Tour de Babel, 
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i8o FI IL Enluminure j 

r Où Uns lui permettre de choix 

Dans un Symbole on en met trois . 
^^S Qui fur les mêmes points Tinitruifênt » 

Et qui tou» trois s'entredétruiiênt. 

n volt la Conftitution 
: ^Détruite par rinftruâion» 

Et cette InftruAion divine 
^3^ Par le nouveau. corps de dodrine^ 

Âinfi qui les reçoit tous trois » 

Croit & décroit jdus de cent fois. 
? Ne penfex pas <pie je m'engage 

A vous en dire davantage» 
%iS Les feules contradi<5tions 

Des difcours &^ des aâiona 

Enfànteroient de gros voium^J 
l : Je ^^ ^ ^e meilleures plumes^ 

Ou je rélèjve à d'autres tems . 
Mo Cent petits contraftes plaliàns. 

Rohan par exemple à Saveme 

Conmient croit-on qu'il fe gouverne ? 

Son Mandement dit qu'il gémit » 

Et certaine lettre qous dit ' , . . 



au'a. 



(v. 130) Ceft réduire le peuple à ne pouvoir 
deviner ce qu'il fiiut qu'il croïc , 4e lui (nropofer 
des chbfcs contraires à croire. 

(V. 143 ) Le Mandement de fchifmc oh ce Car- 
dinal dit quil a gémi devant Dieu , efl daté de Sa- 
yerne. Et c'eftdans une lettre à M. de Langres qu'il 

parte 



y Google 



La T0ur de Béibel^ i9l 

Qu'arec fes amis il s'amuTe. Mf 

Or fur cela nul ne s'abufè^ 

On fait ce qu'il faut en penfbr. 

Mais s'il s'agit de prononcer 

Ce qu'il crmt d^ns {a conjcience , *...-,. 

Ce point-là pafTe ma fcicnce. tf« 

Ce que je puis dire aujourd^ui 

De tout Prélat qui comme lui 

Se dit Confticutionnaire » 

C*e(l qu'ils ont tous dans cette affiUre 

Beaucoup parlé » beaucoup écrit ; 2$; 

Et qu'on ne fait ce qu'ils ont die* 

IX- EN. 



parle ainfi. ^el piaifir n'aurois-je pas âê vous y 4- 
fanfif quêlcjUii tmmtns ? Cette lettre cft publique. 

( V. 149 ) Le Cardinal de Rohan dans fon avis fur le 
projet de Mandement du Card. de Noailles dit: 
Nous crotons dans nos confciences , commt s'il on avoiê 
uno. C'eft infulter le public, & pécher contre iet 
bienféances» 



M 3 (T. Il) 
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IX. ENLUMINURE. 

Premier Appel interjette le i. de Mars 
' 17 17. 6? répré fente par une affiche à M 
porte du Vat{cM, Cet Appel étoit nécefr^. 
faire ^ il cfl Canonique. 

UNe '^peinture plus touchante 
Frappe mes yeox 8c les enduçte.. 

Lifez, c'eft FAôe foletnnd - - 

Q^ï contient !e premier ApeL 
j Sous cet étcndart honorable 

Marche une troupe vénérable. 

Saints. E vcqae&, 2iélés Pafteursy 

Prêtres pieux « Ëivans Doâeursji 

Vicïçes fUuftrcs , folitaires , 
|0 Gens enfin de tous caraâéres. 

Mais les grtods pas qu'ils fçnC ta }pi « 

Nous feront reculer un peu 

Pour reprendre plus haut Thiftoirc* 

Rapellest en votre mémoire 

(v. II ) Quand on fait neuf par ûx Se trois an 
commencement du J^u , on fe met au nombre 
%6. où eft le premier Appel. 

( v. 18 ) Le Roi devoit venir au Parlement pou?" 
faire enregiftrer une déclaration foudroïante contre 
les Eycqucs qui rcfufoiçnt de recevoir la Çulle. 
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Premier Jppih i8) 

Ce grand ^»r fue le Seipteur ft, *ï 

Déjà tout gronde & tout frémit* 
Les plus eflfroïables- tempêtes 
Sont près de fondre fur nos tête»; 
Mais ion bras n'eft point racourci. 
Tu ne viendras que jufju^ici , 14 

Dit-il à la mer courroucée, 
Louis meurt. A cette peniee 
Tout refpire. On fufpend fes pleura » 
L'efpoir renaît dans tous les cœixru 
Philippe qui connoît la France « ^s 

Sait pour gagner la confiance 
Rendre aux efprics la liberté. 
te Jéfuite eft déconcerté » 
Et compte ks jours par Ces pertes». 
Toutes les prifons font ouvertes» 30 

Tous les illuilres exilés 
Sont des Provinces rapelléi^ 
Dans ÙL déroute générale 
En vain Texpirante cabale 

Veut fe roidir contre le fort jj 

file fit un dernier eft^t y 
Mais Tentreprife méprifee 

N*ex- 

(v. 10 ) Job. c. 38. V. II. 
(v. zi) Le ï. dcSeptçmb* 171^; 
S^' 35 ) ^^ ^^^ ^'of^ 9^^ ^^ forma la confidêra>' 
tUu du faux bonnsur entre les Evêques acceptanf » 
ainû que Tappelle MonC d'Angoulêfiie dans ion 
Mandement pour l'Appel page 5. 

M 4 (v. 40) 
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184 /^- Enluminure y 

N*cxcita que de la rilëe. 
On fait le projet curieux 

40 Dont Lanfftes devint fiirieux 
La peine étoît trop douce encore^ 
Un Evêque être aflez pécore 
Pour trouver la foi des Chrétiens 
Dans Terreur des Pélagiens ! 

45 Qu'en dices-vous ? Mais fa méprife 
D'aucun 'Prélat ne fut comprife. 
A ce trait jugex » connoiflcurs » 
Du haut (avoir de Meflèigneurs. 
Pour Langris je fais qu'on rcxculc 

50 Si dans (bn raport il s'abufè » 

Ceft , dit-on , que dans ce moment 
Le Prélat partait tMemant. 

Pendant la Cacade nouvelle 
Du faux honneur & du faux zéle« 

55 Le zélé de la vérité. 

Que la crainte ou Pautoritc 



Avoir 



(v. 40) Proiet de ccnfurc raifonnée contre les 
Hcxaplcs drciïé par M. de Langres Chef des Com- 
miflàires de l'Aflembléc de 17 15. Ce Prélat y 
donna pour la dodrinc de l'Eglife ît^s erreurs des 
Demipélagiens raportées par S. Profper. On fait 
quelle impreffion le dcfcfpoir d'une fi hontcufb bé- 
vue fit fur fon efprit. 

( V. 4S ) Pas un àss Evéqucs de TAflemMée ne 
s'aperçut qu'on leur débitoit des erreurs au Jrea 
èts vérkés dont on 'voulait confoler leur piété, 

(V. 51) Le projet de caifurc étoii l'ouvrage du 

P. Lai- 
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^ Premier Âppeh tSj* 

Avoit (u réduire au filence » 
Revient contre la violence 
Par un généreux défaveu. 

Rien n'eft égal au premier feu. ^ 

Tout fe ranime , tout s'enflame. 
Tout contre le pafle réclame. 
La do<ae & fage Faculté 
Profcrit le décret inventé 

Dont on Tavoit deshonorée. <j 

A peine on la voit déclarée > 
Qu'à Reims & Nantes à Tenvî, 
Son illuftre exemple eft fuivi. 
Par force ou par forme acceptée 
Par tout la Bulle eft rejettée. 7o 

Par tout on revient fur fes pas. 
L'avenir ne le croira pas. 
t'un protefte contre un faux Adcj 
L'autre Éms honte fe retrade, 
El fait vour que la vérité 7$ 

Eft 

P. Lallemant Jefuite. 

(v. 64) Le Décret du ç Mars 1714. pour Tac» 
ccpration prétendue de la Bulle fut déclaré faux . 
viùeux , controuvé , fuppofè v comme tel effacé des 
regiftres de la' Faculté, 

{ V. 67 ) Les Facultés de Théologie de Reims 
& de Nantes déclarèrent auiD qu'elles n'avoient ja- 
mais reçu la Conftitution. 

(v. 73) On a fait plufieurs volumes des récla- 
mations ou rétraélations cics Curés , Docteurs ; 
Chapitres & autres Eccléiîafliqucs. 

M s (V.78) 
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i8tf IX. Enluminure^ 

£ft fille de la liberté. 
L'Epifcopat à cette- vue 

Sent le danger de fa bévue. 

Le dépôt de la vérité 
80 N'eft plus zSez en fureté. 

La paix de TEglife eft troublée. 

Malgré les foins de raflèmblée. 

Le fuecès a trompé fcs vœux. 

Que làire ? Alors les trente-deux 
BS Ecrivent cette lettre fage 

Dont Philippe fît un ufage 

Qui rocritoit plus de fuecès. 

Mais Clément ferma tout accès. 

A ceux que députa le Prince. 
90 Ici > du fond de la Province ^ 

S'élève le bruit des Tocfins. 

Les Montaubâm , ou les Doucîn^ 



VOr 



(v. 78) Nous nous étions fiâtes que là prfcautkn 
^m mus avions frife et oit Juffifante pour mettre là 
'vérité à couvert , c^ four conferver la faix dans l'E' 
gl'tfe f mais nous avons va avec deulêur que le fucch 
n'a pas répondu à nos voeux. Lettre des trente deux 
Evêqucs dont on a déjà parlé dans l'Enluminure 
du Schifme page izi. ' 

(v. 91) On nomma Tocfins des Ecrits furieux 
que les Jéfuites publièrent contre les Parlemens, 
les Evêques , les Dodeurs & tout ce qui n'étoit 
pas favorable à la Conftitution. L'un de ces libel- 
les fut adopté par Monf. de Montauban Evêquc de 
Toulon. Le P. Doucin Jéfuite en étoit le vérita^ 
ble Auteur avec quelques autres de fa Société. 

(V. 9S) 
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Fremier AppeL i^ 

Vomiffent fur tout dans leur r^e ' 

L'aigreur , ramèrturac & Toutrage 
Mais Themis parle & fcs anêts 91 

Confondent leurs injuftes traits 
De Madot la (otte in/blence 
Ne tnéritoit que du iGIenco : 
Et ce fut honcrt-cr ce fat 

De le flétrir avec éclat. t^% 

Mais Je facccs de fbn menfonge 
Servie à confondre le fonge 
Qu'on a tant débité depuis 
Comme un àcs plus fermes appui$ 
D'une caufe derefpércc. ipj 

La vérité fut déclarée 
Par un Ecrit des trente deujr. 
On fut en ua rnot que chc^ eux 
La Bulle n'étoit acceptée j 

Que 

(v. 95) Arrêts du Parlement de Paris des 4. & 
^i. Mai, de celui d*Aix du 22. du même mois 
1716. 

(v. 97 ) Lettre de M. Madot Evoque de Chai- 
Ion fur Saône, où il dit que la Bulle ell une ki 4$ 
l'EgUJè m en fut Jamais t comme éiant un jugement 
àa^irinal prononce far le corfs des Pafieun cfui ont 
h'-ir Chef à leur tête^ ou leur têie à leur CheF» 

(v. ïoi) Evêque de Chaîlon aiani ofédiredanx 
cette lettre que l'acceptation di^s 40. avolt été pu- 
re &firnple, plus de 30. le confondirent par une 
Péclaration du 8 Septembre 1716. oi\ ils démon- 
trent qtr'on n'avoitreçû la Balte que relativement 
irinitruétionPaftoralc. 

(V. 115) 
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I SS IX. Enluminure y 

iio Que par eux même interprétée. 
Serrons no& faits. Les furieux 
, Font mille Ecrits féditieux* 

Des Mandemens de rchifmatiques » 

Des procédures fanatiques « 
US Mailly ne ceflc de rugir > 

Ceft à ce prix qu'il doit rougir,. 

La paix fuit » & nos efperances 

Sont réduites ai;x conférences» 

Que le Prince ami de la paix 
tio Faifoit tenir dans ion Palais. 

On écrit , oa produit » confère* 

Déjà perfonne ne diflere. 

Sur la fuhftanee de la foi. 

Tout eft donc fait? Non. Pourquoi? 
115 Le grand objet de la querelle 

N*eft-ce pas la foi ? Bagatelle* 

La foi n*a rien de fi prcffant 

Pour un Evêque qui fe iènc. 

B 

( V. ttO On s'eft contenté de défîgner en deux 
mots les fure\irs extravagantes de TArchevcque de 
Reims, parce qu'elles ne font ignorées de pcrfon* 
ne. Il n'a pas joui long-tcms de fa récompcnfc, & 
Dieu Ta jugé. Nous n'en dirons plus rien. 

(V. iio) Conférences tenues au Palais Roïd 
pour la conciliation des Evêques. 

(v. 134) Tant que Von naura pas accepté la Bulli 
Unigekitus unanimement avec nous ^ nous ne feit^ 
TOUS convenir quil ny a eutro les Evêi^ues acceptais 





V 
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Premier jipptU i%^ 

n fiit à quoi l'honneur l'oblige. 
Vous n'êtes point au ùxt» vous dis-je. ï3« 

N'avez-vous donc jamais conçu i 

Que quand cent Prélats ont reçu 
La plus déteftablc des Bulles , 
Ce font des .propos ridicules 
De venir leur parler de paix tjj 

Sans la recevoir : non jamais 
Sans ce jufte préliminaire 
Ils n'entendront parler d'aflFaire. 

£b bien » dit le bon Cardinal « 
Recevons donc rant bien que mal. t^ 

Mon aâe &- mon corps de doârine i 

Sont tous prêts î qu'on les examine. 
Les voilà. Ciel / qu'ai-je entendu ? 
Notre efpoir eft donc confondu. 
Déjà tout Paris en allarmes i^l 

Joignoit les prières aux larmes. . 

Peuple^ Clergé, petits & grands. 

Tous 

C nous aucune âivtpon far la fuhjîance de la fou lU 
Auroient beau répréjttnter que nous ne les avons accU" 
fis' d'aucune héréfie , il ne peuvent prouver leur cathê^ 
licite que par Inacceptation de la Bulle. Avis du Cardi- 
nal de Rohan page 6. Ce irait emporté eft démcn- 
à par la Déclaration du Roi du 7. Odob. 17 r?. 

( vl 141 ) Ce corps de dodlrine fut donne àexa-* 
miner à tous les Evêqacs qui fe trouvorcnt à Pa- 
lis, & quoiqu'on ne convînt de rien, le Cardinal 
4e Noailles lit préfenter un projet d'acceptation par 
M* de ChaaioQs fon frère. 

(v.i4y) 
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t^ IJt. Enluminure^ 

ITous font des eûdrts différens 
Pour détourner ce coup funefte. 

tjo L'un conjure , Tautre protcfte ; 
Le télé fe croit tout permis. 
Mais grâces à nos Ennemis 
Pour la peur nous en ftimes quît^ 
Et les chofes trop crumdit dites 
'SS Dans l'Adle d'acceptation 
Choquérerit leur prétentîbn. 
L'affaire donc refte indécife. 
Et , pour fe dire avec franchife > 
Ke biaifons point fiir les faits. 

l6oLes uns ne vouloient point de paix* 
Et Tautré en effet point de BuUe. 
Rien n*eft plus têtu qu'une mule » 
Si ce n'eft peut-être un dé/ot. 
Noailles recwle en un mot. 

t^S Ce trait n'a rien qui me furprennè à 
C'eft ùi marché quotidienne. 

Il vous amufe i grands Prélats > 
Hâtez-vous , ne l'attendez pas. . 
Parlez , que votre zélé éclate. 



U 



(y. 149) Rien ta fut 'égal à là cohftematiou H 
Pans au bruit d'une acceptation du Cardinal. 

Ovid. I. Trift. Eieg. 3. 
(v. rjj ) Ceft que la relation au corps de doc- 
trine y étoit trop marquée; 8c ic zde des Conffi* 

tutioa* 
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Premier Jppeté ipt 

Le vain cfpbir doot on vous Bûtei *7^ 

Ne vous a que trop arrêtez. 
Kon , cette paix dont vous traitez $ 
Ne peut être une paix finccrc 
Cherchez , puifqu^il eft néccflâire • 
Un grand remède à de grands maut *7J 

Semblables aux quatre aninuux i 
Dont la divine Frofodie 
Par les viellards ell apphudie 
Senez « Mottlegfn , MinfOiX 

Et Montpellier font à leurs voit *** 

Répondre la troupe zélée 
D'une fage & dode aflembléej 
Et la Sorbonne à leur Appel 
Soufcrit par un Ade immortel. 
O jour à jamais mémorable / *^l 

Jour pour la foi fi défirable , 
Où fes faints dogmes furent mis 
Hors d'atteinte à fes ennemis. 
Paris aux allarmes en proie 
Jamais d'une fi douce joie tgo 

N'avoit éprouvé le tranfport. 

OtI 

tiitîonnaires pourVlionneur éaPapc ne Va pu fouffHr* 
(v. 164) Voïcz le dernier couplet daus les re* 

gîcs du Jeu. 
(V. 176) Apocaî.c. 4- V. 8. 
(V. 183) L'Appel des 4. Eveques eft du i* dô 

Mars 17 17. & celui de la Sorbonne du 5. du me^ 

"^°^* ' CV.197) 
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On croit des portes de la mort 

Se voir rapeller à la vie. 

Tout s'empteffe, on brûle d'envie 
^9Î De s'unir aux quatre Prélats : 

Et par de généreux écbts 

Dès le jour même on fc fîgnale. 

L'impatience eft générale* 

Par tout rincroïable concours 
xoo Des Apellans croit tous les jourd* 

Leurs noms feuls forment des vdume^ 
i De toutes mains > de toutes plumes 

Il part des Adtes folemnels : 

Et ce font commis autant d'Autels' 
2 os Qu'on élève au Dieu de fes Pères. 

J'en attefte les çûeurs fincéres. 
A fes fteres tout cfes piemiers. 

Verdun s'unit avec Tamiers 

Noailies appellar lui-même ; 
210 Mais il le fit en NkoJêmf» 



Et 



(v. »97) Dès qu\on aprit que laSorbonne avoit 
adhéré à TAppcl des 4. Evêqucj, on s'cmprcffadc 
fuivre cet exemple ; 6c pluûeui^ Aétes font datés 
de ce même jour. 

(v. 203) Les Facultés de Reims & de Nantct 
adhérèrent à TAppel. La première le 8. de Mars. 
Et la féconde les 10. iï. & u. 

(v. 208) L'Apel de M. de Verdun eft du iz. 
dé Mars 1717. Et celui de M. de Pamicrs du 12. 
d'Avril. , 

(v. 209) Le Card. de Noailles avec .quelques 

Evô: 
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I Premier Jippeh ipj 

Et fbn Apel tout obfcurci 

Ne doit point (^ montrer ici. 

Comptons pourtant ceux dont le zélc 

Fut arrêté par un modèle 

Qu'ils ne fui vent -plus aujourd'hui. ^ij 

Comptons ce Clagé qui (ans lui 

Sait briller de fa propre gloire. 

Mais quel éft^ ce double Mémoire 
Qu'au Prince on ofe préfcnter ? 
Des noms qu'on' voudroit relpeflcr * 
S'aviliflcnC par ct$^ Libelles. 
On y voit les haines cruelles. 
Le zélé amer , la ficre aigreur > 
La noire impofturct, Terreur 
Et l'audacieufè ignorance ^^S 

Se déchaîner avec' outrance. 
Curés , Chapitres , Facultés s 
Célèbres Univcrfités> 
Aiitàirs , Ecrits * Doûrincs faines , 

Juges, 

Evêques appella dèj le mois d'Avril de la même 
année. Mais fon Apel demeura fccret i8. mois. 
" (v. ziç) Pluficurs Evêques qui s'étoient joints 
au Cardinal de Noaflles pour 1* Apel , ont rcfufé 
d'entrer dans fon Accommodement , auffi-bien que 
tout fon Clergé qui perfîfte dans fon Apel. 

(V. 222.) Deux Mémoires datés du I. Mars &pré- 
fentés le 13. à M. le Régent au nom des Card. de 
Rohan & de Biffy & de 26. autres Evêques. On 
répondît à ces Mémoires au nom de la Faculté do 
Théologie ôc deVUniverfité de Paris. 

T$m.iU N (Y. 239) 
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230 Juges 9 Arrêts* Cours fbuveraincSf 

Et les Syndics & les Reâeursj 

Les Libraito > les Colporteurs i 

Tout cft Tobjet de la vangeance 

Qu'ils demandent à la Régence. 
235 Que ce qu'ils n'ont pu réfuter 

Ne puiffe plus fe débiter : 

Que tout ce qui leur eft contraire 

Soit puni comme téméraire , -. 

C'eft là poiM: eux h imihn tourte 
-40 J'entens pourtant un bruit qui cowt 

Que Bifly par un <x»xf de foudre 

Va réduire l'ApcI en poudre. 

C'eft un terrible Champion» 

Quelqu'un vit fâ produâion. 
245 Mais cette Eminence Irlandùife 

N'écrivoit point à la Françoife j 

Et tout ce qu'il avoit écrit 

. Four 

(v. 239) C'eft le tître d'un livret de Mad. 
Guion fameofe'Quîétiftc. 

( V. 141 ) Mémoire du Card. de Bifly contre 
TApel. Comme il étoit plein de maximes contrai- 
res à celle de TEglife de France on lui confdfia 
de le iuprimer , il ne put même obtenir de M. le 
Régent la permiffion de le publier. Il parut bs& 
nom d'Auteur. 

( V. 245 ) Un grand Magiftrat appelle cette Emi- 
nence notre Cardinal Irlandcis, C'cft peut-être à 
caufe de fa figure dont je ne puis juger ne IV 
ïant jamais vu. 
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Pour profcrirc, eût éé profdrîs. 
Malgré ce fier Controvcrfiftc , 
L'Apel dans fa fooD^fabCilkc ^ 2}d 

Et réunit tonee^' fe$ voôc 
Des Interprètes de Wôsj îchx. 
Contre un il glo^x (liffing^^ 
Que fera rimpûi Arite rage 
De ceux qu'irffté cet Apd ? iSî 

Elevons Autel contre Autel # 
Dit cette race fchifmatiquc : 
Mais dans ft fureur fanatique . - 
Le Prince (âge. l!aijr^a^ , „ . 
Ce coup qui la déèohcerfa i 160 

Ne fit qu'aigrir fon infolençe : 
Et pour la réduire au (îlence i 
De tout tems ce fut fans iuccès 
Que le feu punit (e$ excès. .^ 

Mais puirqu'enfin rien.ne Tapaife * t6j 

taifTûns 

(t. iji) L'apçi fut ^lutorifé par tous; lc« Parte- 
mens'. 

(v. 256) Les^Coriflftutionnâîrés irrités dkfiiccèt 
dcrApel^Tëfiainrrfntdèa lors defe fépaccr des A- 
pellans par des >laodeinens de kWmef'mzis ils . 
fiîrent arrêtés par h 'Déclaration du Roi du ^^ 
Oftobre 1717. quiimpofoitun filcnce général* 

(▼. 7,64) Il parut un nouveau Tocnn qui corn* 
imoit la déclaration du Roi ^ l'Hénoticon de Zé*- 
aoo , à TEdhcfe d'HéracKus & au Type de Con- 
ilans. Cet Ecrit fut brûlé 4par la piaia du Boa* 
tcau. , , - 
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196 IX. Enluminure^ 

LaiQbns lui citer à fim aile 
Edhcrc, Type , Hénodcon; i 
Héraclius , Conftans » Zenon.' 
Qu'à Luther elle nous comparer!;} 
*7o Sur tout cela je me prépare 
A répondre en c^tain endroit 
A préfent je m*en vais tout droit "^ 
Vers Languet à qui ma préfence 
Ne fera pas plaifir» je penfè. 



X. ENLUMINURE. 

Un Evêque fonne du cor^ {5? de Pautrt 

main tient une Trompette avec un Hattt^ 

bois. Ces trois Infirumens exprimetff 

les trois Avertijfemens de M. de Soif- 

fins, • ' 

AH / Ceft vous ,* bon jour , Monfe^neor, 
Eh-bicn'. Ca, que vous dît le cœur? 
Je vous le crois un peu* malade : ^ 
Là.. Boancment. Point de bravade^ 
Mon abord vous-à-t'il fait peur ? 

* . " ^ ' .Ce 

(y. 7) Les réponfcs foUdcs qu'on a feitcs aux 
Ecrits de M. de Soiflbns l'ont aflcz humilié pour 
«bbattre une partie de fa fierté. 
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Ce port haut « ce front de yainqtiettr 
Où fbnt-ils ? vous baifTez la aête. 
Sans doute les airs de conquête 
Pour vous ne font plus de (âifon ; 
Et j*en devine la raifon. '♦ 

Vous m'entendez. Mais je vous prie ; 
Cet Inftrument de vénerie , 
Cette Trompette , & ce Hautbois 
Qu'en faites-vous ? Ah / je le vois. 
Ici tout eft énigmatîque ; '^ 

Et ce tableau myftagogique 
Nous ofl&e dans ces Inftrumens 
Vos trois beaux Avertiflcmcns. 
J'en connois bien un quatrième: 
Mais je m'en raporte à vous-même , i® 

Si l'Auteur l'a par grâce omis , 
N'eft-il pas bien de vos amis ? 

Or de ces avis falutaires 
Examinons les caraâeres. 

Le premier fimple & fans hauteur 15 

Exprime la voix du Pafteur 
Par le fon du Hautbois champêtre. 
Vous le fîtes au pied d'un hêtre ; 
Et je Taurois intitulé. 

Le 

(v. 21) Un quatrième Avert de M. de Soiflbns 
qui contenoit fcs lettres à M. de Boulogne, a- 
îant été déféré \ la Sorbonne , M. le Régent obli- 
«ca ce Prélat à le fupprimcr. 

N 3 (V. 30) 
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ip8 ,X EfttuOfinftfe j 

30 Le Tyttre im fatuU. 

Par tout vous n'y faites entendre 

Rien que de doux > rien qu& de tendre* 

Pour le fécond voici fbn nom. 

Tuba mifum Jfargens Jonum.. 
35 Cefl une trompette éclatante 
Qui pour foutcnir notre attente .' 

Nous dit que la Bulle en tous lieux 

Par des fuflrages glorieux 
Devient enfin la loi fuprême^ 
40 Que déformais eft Anathêmc » 
Qui lui refufe fon refped. 
Ce langage efl un peu fufpcél » 
Et mérite qu'on l'examine. 
Mais Q le deuxième fulmine , 
45 Le troifiéme fait pis cncor. 
Le fon du redoutable cor 
Ne nous annonce que carnage* 
Quittez ce vilain peribnnage j 
Ne fouflacz pas fi fort : eb-fi 
5o Vous reflemblez TUo Boi^. 
Sur les murs on va vous écrire* 
Mais enfin qu'aVez,-vous à dire 
Sur tant d'Inflrumens & de totis ? 
Commencez : nous vous écoutons. 



LE 



(V. 30) Ccft ainfi que commence la i, Egl(«. 
4e Virgile, 
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LE HAUTBOIS, 

OU LE 

I. avertissement: 

M. de Soiffons y fait les excufes de la BuU 
le , £5? conclud qv?il était inutile d'en ajh- 
peler ^ parce qu'on peut la recevoir fans 
ceffer d'être Catholique. 

LEs tendres fons / le doux langage / 
Quels tours ! quel charmant veAiagc / 
Stns mentir il eut mérité 
D'avoir pour but la vérité. 
Que nos prétendus Janfeniftcs 5 

Ne fe font-ils faits Calviniftes/ 
Je le voudrois pour votre honneur. 
Tant de 2ile > tant de bon cœur 
Vous eut fait combler des loiiangcs 
De Dieu » des Hommes & des Anges. i® 

Rien 

(▼• 34) Ces mots font de la Profe des Morts. 
N 4 (V. IX) 
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Rien n'eft fi beau que de vous voir 

Vous allarmer, vous émouvoir , 

Gémir d'avoir tant à vous plaindre. 

Ne l'ofer prefque , vous contraindre * 
iS Vous plaindre enfin, mais fiins couroux ^ 

Suplier , vous mettre à genoux 

Pour ramener des réfraâaires. 

O les aimables caraûeres ! 

Qu'ils font dignes du bon Pafteur ! 
20 Mais ce n'eft pas vous, Monfeigneur. 

Vous n'ctes qu'un Pafteur d'Eglc^ue > 

Qui par un fade monologue 

Entretient de ks vains regrets 

Les montagnes & les Forêts. 
25 Un Héros de Michel Cervante..^ 

Ma Mufe eft bien votre fervante , 

Et vous refpeûe aflurément. 

Je veux dire ici feulement 

Qu« 

( V. Il) I. A vert. i. pag. ^luand on entre dmkt 
femimens du vrai Pa/leur , une feule brebis qui /«- 
carte , affige plus que la docilité de toutes les autres 
ne. >confQle, . . ^ Cependant fhéfite encore à vous re* 
procher votre entreprife , ma tendreJJÏ pour vous vpu- 
droit pouvoir fe tromper elle-même. Elle défire elU 
cherche à vous excufer , cr quoiqu'elle le cherche en 
vam , elle ne peut prefque fe réfoudre à vous crm 
coupables , parce quelle défireroit que vous ne l'eufut 
jamais été. Il faut avouer qu'il ne manque à tout 
ce langage que de la vérité. 

(v. 24) C'eft le corydon de Virgile. 
Incondita fol us 

Mt»- 



y Google 



Le Hauthéis. zoi 

Que vous combattez des chimères » 

Des MoifUnS'i'Vent téméraires. )• 

Qr vos Chanoines en effet 
Sont-ils coupables? qu'ont-ils iàit? 
Ils ont appelle , le grand crime ! 
Si leur Apel eft légitime. 

Montrez-leur donc qu'il ne l'eft pas. 3^ 

Si vous vous tirez de ce pas , 
Je vous fuis , mais vos c^efi-à-^e 
Qiie difènt-ils ? ils me font rire ; 
Et dès la définition 

Je vous vois dans Tillufion > A^ 

Dans le fiiux > dans le verbiage. 
Apéller > dans votre langage « 
Ccft décider. Pardonnez-moi > 
Ceft le contraire. En bonne foi. 
N'eft-il pas vrai qu'à fept repriics 45 

Vous n'avez dit que fept fottifes ? 

Mais 

Mmûbus O* fjlvîs ftailo ja5tahat inani, 
Eglogue z. 

(v. 15 ) Auteur du Dom Quichote. 

(v. 30) Le combat contre les Moulins à vent 
eft une des premières avantures de Dom Quicho- 
te, auffi-bien que de M. de Soiffons. 

( V. 37) I. Avcrt.i. pag.lc Prélat répète plufieurs 
fois Vous avez, apellé , cefi-à-dire , &c. 

(v. 42.) Vous avez appelle,.. Et votre rang vous 
ionnolt U droit de décider i Ibid. 

(v. 4O il répète fept fois vous avez appelle 
fans définir TApel , parce qu'il fuifit de le bien dé- 
finir pour lejuftifier. 

Ns (v.(Si) 
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Mais de vous fi^e pos^à-pas» 
Ma Mufe n'y fuffiroit pas. 
Et je fens en lifknt vos titres > 

50 Uécucil de rhfier par d^apHres , 
Et de dogmatizer en *ver$. 
Je m'en vais donc tout à travers » 
Duflë-je embroiiiller la matière. 
Ceft aflèz là votre manière : 

5? Vous aimez la confufîon. 
Ce n'eft point inclination , 
Sans doute , & je vous le pardonne 
Si votre caufe eût été bonne > 
Vous euffiez été moins confus, 

^ Moins embarraiïé , moins diffus. 
Vos paradoxes , vos fophifines. 
Vos détours j vos Varahgifmef , 
En un mot tous vos Ergoglus * 
Setoient des fecours fuperflus 

6^ Pour defièndre une bonne cau(è« 
Ici nous faîibns une paufa 



Vous 



(v, 61) Paralogîfme fignific une abfurdité. 

* Voyez rétimologie & la fignification d'ergo- 
glus dans les œuvres de Rabelais. £dit. d'Amiler- 
dam 17 II. Gargantua Liv. I. chap. XIX. note 15. 

(y. 66) Ibid. 3. pag. Arrêtons ici un mêtnentj a 
icîâircijjons d* abord u que vous alléguez contre les 
féalifications. Rien n'cft fi petit que le début da 
Frélat à ce fujct. 

(v. 71) Le Concil. de Confiance. Léon X. Pie 

V. 
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Vous & moi. Vous pour édAxk « 
Ec moi je db pour ôbiciarcir , 
La cenfure faite m gléê , 

Qui nous expofe au ^m-pro-^o. If© 

Vous nous citez un grand Concite 
Et pluûeurs P^)es à la file * 
Qui tous avoient avant Clément 
Condamné tfjfe&'svémnf. 

A voient-ils bien fkit ? vous le dîtes : li 

Mais j malgré toutes vos redites > 
Je refte dans mon embarras. 
De-là je conclus que mon cas 
NTétoit pas celui du Condlc. 
Le feit des Papes eft facile. . 80 

Un mot pourroit les excufcr. 
Ecoient-ils gens à refufer 
Une explication pkis ampk î 
Clément a fuivi leur exemple \ 
Ds rfeuflent pas îuivi le fien. €5 

J'en dis peu , mais on m'entend Ken. 

Vos 



V. IttBocént XT. 

(v. 79) L'ttfage des quaKfications refpeôivei 
peut avoir été fans iu€Of)véni«fit <lans certains car. 
Mak dès que cet inconvéniciit fe fait fcntir, Tau* 
torité des exemples ne peut tuftiiier te réfos d*y 
remédier. Si les Papes & le Concile même Feuf- 
iisnt refuiîé comme Clément XI. îlseulfent auffi mal 
fait qne lui. Voilà la répo«kfe à ces exemples qnt 
M. 4e ^oiâbm v^x iansxefie« 
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Vof exemples fbot fans jufteflfc 
Tourntt & retcnirnez fkns ce0c* 
Vdus prenez des foins fupcrflas , 
po pai tout dit, & n'y répons plus. 
J*abrcge on peu 9 mais une page 
Peut réfuter tout votre ouvrage ^ 
Et je tfabr%e pas aflèz. 
Deux choies que vous avancez , 
9S Font tout le noeud de la difpute. 
Détnontrez les , je m'exécute. 
PWwi, que les points conteftés 
Sont prdque autant de fàuflètés* 
Secundi , que leur bonne entente > 
i<» Leur vérité même évidente 
Nous cft un frivoli argument 
Contre la Bulle de Clément. 
Votre cntreprife eft délicate j 
Et la Logique qui vous flate , 
105 Entre nous a de grands défauts 
Que je rencontre à tout propos. 



Mon 



(▼•99) Voici le Paradoxe de M. de Soiffons 
Ctfi MUèguer contre là Cenftitûtim un argument fri- 
vêle de dtre que Us frepefitiens quelle condamne /fon$ 
fi vraies, quon ne fout les ctnfurer fans auterifer Us 
erreurs eentradiôtotrement ofpefées. l: Avert. pag. 7. 

(v. 109) M. de Soiffons a prétendu d'abord 
que la feuffeté des contradidoircs n'étoit pas une 
r^cfûre pour juger de la vérité des propofitions. 
U s cft cnfuitc fcrvi de ce principe ccmtrc les Pro- 

pofi- 
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Le Hautlois^ 20f 

Mon impatience cft extrême , 

Et cent fois je pefte en mcn-même 

Qîntre les gauches railonncurs. 

Sairil, difois-je à vos proneurs, ii# 

Tirer une contradidoire ? 

Oh ! VtMtnent ma €ommere v^itrt 

Oh/ Vrmment ma eommen vwm. 

Il a par cet art â>loUi 

Un Philofo^ très habile. ii^ 

Les flatcurs m'cchaufiènt la bile. 

Soïez-en Juge » Monfeîgncur , 

Vous cpnnoiflfez ce redreflcur , 

Qui vous fit vc*f votre tet-jmfne^ . 

Et fort & tout du long de Faune tié 

Il vous en donna rudement. 

S'il n'eût pas ràifon franchement • 

Vous euffiez bien dû le confondre. 

Pour moi je n'ai rien à répondre » 

Quand vous trpuvérte 6ns défauts ' - itj 

Jfon Hus 9 LMfher & J^aof. ^ 



po&tions condamnées, mais avec aùfll peu de fuc« 
ces. Un célèbre Philofophe lui a fait voir dans fei 
lettres ^u'il avoit oublié fa Logique, ou qu'il ne 
Tavoit jamais fçuë. 

(v. 126) La propofit. de Molinos que M. de 
Soiflbns veut juûifier eil quU faut laiffer à Dieu U 
fiin de faire en mut fa voUnté fans nous-mêmes* 
Ccft le pur quiétifmc. Celles de Luther & de Jean 
Hus ne font pas plus faines, 

(V.131) 
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%o6 X. Enltmmure^ 

Montrez que Quçfiiel leur reSèiafaite^ 

Je les prolcrirai tous eniêcnble. 
Mais vous vous mécompcer ua peti i 
130, Si vous aoïez ,avoir beau jeu. 

Ce n'eft point me hirt m}iffHse t 

De penfî^ que je crois fans vke 

Tous les articles coadamnés. 

Tous font vrais... Vous voais ctoniKl. 
X3S Qî^oi ! ceux » qui de vous fe ieptmtt > 

Contre le livre ib déclarent » 

Et par leur propre autorité 

N'eft-il pas à leur peuple ôté 

Comme fulpeâ de Janféniâpe ? 
740 Pardonnez-moi mon Pyrronifmc* 

Je doute encor après ces faits 

Q^e le livre ait rien de mauvais* 

Car , pour le dire en Laconiûne > 

Etre fufpeâ de Janféniûne » 
145 Ce n'eft être fuQ)eâ de rien* 

Vous le niez, je le fbutien; 

Etj s'il faut en venir aux preuves > 

J'en donnerai de toutes neuves* 
Un des Conciles généraux 

Qu'ont 

(v. 13 1) ^g ne vous ferai pa$ tii^ufiicê de crm 
que WHs vouliez juflifier jufyuà la moindre de as 
profofittêns. L A vert. pag. 10. Nous ne nous plain- 
drons pas de M. de Soiffons tant qu'il ne nousfcn 
que de pareilles injufiices* 
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« Le Hautiois* 107 

Qu'ont tenud cenains animaui 15e 

Contre les pourfuites de l'bonamef 
Réfolut > uns confulcer Rome 
Et malgré fit dédfion > 
Que ddformais leur nation 
Profcfferoit le Janf&iifine. ïî5 

Ceft-là le vrai CatholicUme 
Et le plus (ûr pour le ûlut » 
Difbient-ils. Et voici leur but.. 
Oeil qu'on a beau fuivre la piÂe> 
On ne prend point de JanfShiile. 160 

Les Lièvres donc > s'ils l'étoient tous • 
Ne craindroient qi, nos chiens j ni nous. 
Or je conclus de ce Concile 
Que , quand on n'eft pas imbécile » 
Il faut du moiqs être mitre 1^5 

Pour fuppofer comme avéré 
Le fait d'une feue hérélique. 
Sur ce point tout eft chimérique ; 
Et ne fe peut réalifèr. ♦- 
Vous avez beau fubtiliièr» i^o 

Tout reproche de JanfëniTme 
^^efl: pour moi qu'un paralogiûne^ 

Qui 

(v. 169) Quelques Evéques par un préjugi d'é- 
ducation, d'autres par dçs ménagemcns humains 
ont A^pofé le Janfénifme, mais une fuppofition 
ne fera jamais une preuve de réalité. J'ai yû défr- 
nir le Janfénifme rhérifie fa^s héritiqttes » & les 
Janféniflcs Us hintiqius fans héréfii. 
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ioff X. ÈnîumiMrel 

Qui fans même ftrc difcuté 

Bar mon Cdticile eft réfuté. 
i75 Le Règlement en fut très ûger 

Par tout j'en faurai faire ufige. 

En duffiei-vous être jaloux , 

Les Lièvres penient mieux que vouf 
Vous enfeigncTi que l'Ecriture 
i8o Doit être notre Bourriture : 

Et vous eflàïei de prouver 
. Qu'on a droit.de nous en priver : 

Nous favons que c'eil la folie 

De l'Efpâgne & de l'Italie. 
i8s Mais c'eft leur Difciflmf. Eh-bicn 

Leur difdpline ne vaut rien. 

Et le Concile de Touloufe , 

Que dois-je y répondre ? Il fe bloufc» 

Par fes Barawfues canons 
jpo II peut confiiqucr les maifons. \ 

Nou^ foufcrivons à fa cenfure.^ 

Mail 

* t ... 

( V. 176) C.eft--à-dire qu'à touî les. Argumcni 
quç M. de Soiffons tire du Janfénifme , il ne faut 
op^ofer que le Règlement du Concile des Lièvres. 
C'eft le précepte du fagc. Répondez au fou félon fs 
fêUe], de peur ^»tit nen vienne jf^/i^'^fe croire eh U 
fi^efe. Proverb. 26. v. 5. 

(v. 189) Les Canons du Concile de Touloufe 
font peu conformes à relprit de TEglife, & reifcn- 
tent bien plus celui des Barons qui s'y trouvèrent. 

^ ' (v. iOl) 
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Mus qu'a nous kfflfe PEfcdtuw. 'j ' 

Ajouterai-je^èndére tih mot ? 
Non , Monfeigneur , riêiii rfcft 4î fbt 
Qjie de votM voir plein dfun Êua ziile t9S 

Peindre aiuc 7<8ix^dii peuple fidâe 7 : . *r 
Le plus jufte objet defc» vœux 
Comme un ufâge dingei^uz. :.. .i l .. > 
NVt*a pas fùjel do &. plaindre^ 
Quand vous voulez lui fSdre cndndfç •: m . '^<^ 
Coome^un abus>.qii;ed cerc^ lieu . <: 

Dans ià langue on béotfib Dieu ? 
Tonnez contre ^ ûkdlége. . , j ; , . . 1 

Q>o{êrvc2-nous/le:pct»}l^ ^. ^,,j, .j / > 
De pouvoir > loiique- ootis pttom »r , , , r 105 
Ignorer ce que nous^difms* :. ^^ v.'l , s -ir 
Os privilège efthcaulfins doute! : ) c. .. / 

Pour moi je lai&jftiF/Jiiia route ?oiij.;'/.i â 
Huit autres Chefs «que voua traq^g ri ,[ t 
Pour y tmuvà» doi^viâetéZK» : 




comme fi Ttifage contraire n étoit pas •... ^w w 
malheurs que la condition ^es tems fait tolérer à 
ïamporrdc la: ,pai«*r mw^ 4oifl la piété- p^ 4pit 
point ceffer de gémirî, ^ . / r ^ 

(?. Ï09) Lej:Pï:4l^ >vpit réduit à.çi i^els la 
doétrioc des prQpofitw^ condininéqs.-.Mais ce 
qu'il dit .pow iCH irnpttrcc U wuffeté.jiîdl digno 
fue de-.mépriç oi^ A« l^i$i^- ., / ..,. ^ . i . ; j 
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Comme c'étoit .ww ff^ètsiey ; î ' 

Vous y parlez û^ ftu?ç yqui^oje -. / 

Et d*une ft ita«»va^ §» n t i « > . r : ' 

• JQuc c'eftvw wn6igagné:pQUficioij 
lis Et pour voust.oo.vraiicaiipido^.|f^cf r; ~ - 
Que fous filenc» je Icr^p^*' ' — 
Ccft à rq^ret que je le iàié. -. j i . - J 
Mais vous me okitittst ploà efa ft|ti«' i '::-/7 
c-^Vous feulcqoe itrot le tefté cnferotl». v î ^' 
210 Je m'en va* donc, ft bob:vcH»iiniWe^* 
Entamer le fecboé moi ccàt r-^ r 
De votre Ecrit- Ceft là ici beaii. i . v 
Ceft là que fécond W-piéqBxaak^v:-- 7 c: -) 
r-Pour ccniurerc toéinç te ie«t^ -1 c^i 'i- - "' 
izçDes Pères & des liwBwiainiJi^i e ; _ ;î: I 
Vous nous expliqtteileS'deffiEids^ ...., D 

Les fublimess6(3 longoesi^ûfiii ' -j . n , 
Que le Papei:|HBUC vmt ûaç$ ??-.r::) -, i . 
^' ^Pour juger que tout dans Qgetaefc*'.c:j \ \:J\ 
230 EtoitdQIpeâ * ou criminel 
Que vos règles font admirables / 
Oui^ iP jeaWHYc inçompfpral^. ,, ,^ ^ „^ 

^ (▼. »50 Lie 'Pi«t|> «W«c»«^ qpe^ TErfife p«^ 
condamner des propofitiôns à-<f«àfc^ làbus. U 
^oàe pag»Ç35K ^u'on peut ab^fef de- là ceofart de 
certaincs'propofitîons de ht' BtfK«v doac (don ft> 
ffincipcs^otiftot cenfinrëi' la Balle wêwttf. ^ 
(Y. xj^) M. de Soiflbtis apk^Mûàkm Cm 
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yapTtùs de vous ^,ç:eofqrcr , ^ . - 
Jufqu'à votre c^furc o)«ne,î. »3J 

Car en fuivant-.fFOWç.fy'ftêaïc 
Tout 'peut âns'>^péfce .et!» profçrfc: .. 7 

Jufqu'aux difcours de ./«fii^Qhâtl») . . ^ 
Ses parole^ font fcêndtfOMfoj .. .. .: l ) 

Mal-fonnante« t&^xaipci^iifcs # ^ • *4<* 

Et fes Apôtres: à Kcwri : \ ; ' : 
Dans ce défaut VoûtMW Ùm. ,, / : 

Là nous à^oim votJtG[méài9à^'r , 
Mais quand voi» dffie9 q«%e ia )Q^d« 
En eft ancieni» St d» tcnis iviçux • , *4Î 

Il faut le prouver un peu oïkuf , 
Car c*eft ou travers àoi ciéprife ^ — 

lyofer avancer qur:T%léfe 
Peut Se doit nieâi&&iM r^oTpfiâl: : 
Profcrire au moinB:X»iw»^ fc^W^ 1 uj _ ^î^ 

Le faint langage^dè ifis BefleSf > ; < 
C'eft nous débior dC8jdbi»«esà::\ :, , ;:: 

Et^lii prêter des vifions 
Pour Je figes, fréta^tiens.. 

En. cet endroit votr/Bj^llêmç \ i^j 

Tend au fanatifine Àiprême» ' 

•■■•■• -^ •;■••-:''■' f -.. Et 

cite cette propofîtion comme fcandaleufe. Ifn mau* 
vais Pajieur cfi un voleur. On voit qu'elle eft de J* 
C même , & qu'à ce prix l'Ecriture & les Pères 
font pleins de propofitons fcandakufes, pag. 47. 

, (V. 146) Pag. 58. du I. Avert, ,^ 

(v.ZH)Pag.^3. ^>^vàz. 
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11% X. Enluminure^ 

Et vous êtes dans vos fraïeurs ' - '- 

Un vrai Prophète 'de Trembkuru 

A leurs degrez qui peut atteindre ? 
i6oO« craint... Oi» etâhtdroit.. ./On feut crmnàtf**** 

On ébuje. . . On peut abufir. ... 

(Ne nous kCTons point de CDéufer» ) 

On peut craindre enceir tgion liabtife.... 

Ah / je m*y pcrs / ma pauvre Mufe , . . 
165 En fortirai-je avec honneur ? 

Où nous menez-vous, -Monfeigûeur? 

Qui s*cngàgeroît à vous luivtc* 
■ ' Ne pourroit plus lii^ atoim livre, ^ 

Fui- il par Pefprit faint didé. 
^^o'Ex pour plus grande fureté / : . 

Il nous fàudroit dans* la prière 

Ne plus dire à fcSeu: Hdtre Tml 
^ - Car de ce mot fins tantnifee- 

Quelqu'un pourroit bien tibulbr » ... 

*75 Sans même ctie Antropomorphitc. ' - 

(v. 158) Les Trerobleùrs font dcshérétîqîlcs. 
qui ne font que gémir & ^pleurer fur tout dini 
leurs affeniblées. i - ^ ^ - . •' L 

( v. 261 ) Voïcz les craintes de M. de Soiffons, 

I. Aven. pag. 63. 64. 65. & fuiv. 69. 

( V. z68) Pag. ^8. & S9-- J^irex.-vous^ encore qut 
flupeun des '^>ropofitions font vraies^ quelles expri- 
ment les fentimens à^une piété fincére i €^and tQum 
ces exc'ifes feraient mieux fondées , VEgUfe vet^t qut 
'VOUS évitiez cette manière de vous exprimer... Les 
Pafteurs en les cenfurant nont fait que ce que Uisrs 
frédécejfears ont pratiqué depuis h çemmemement âê 
i'EgliJe. (T. 181) 
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Le Hautbois. ^ 115 

Vous voïçz cpAme je profite. 
hTcntens-je pas bien vos leçons i ' 

Vous les tournez en cent façons; 
Mais plus vous les rendez fenfibîes^r 
Moins elles parroiflèrit plaulîbles. 280 

hfon, vous ne prouverez jamais 
Que , lorfque des tejctes font vrais , 
Et que chez les Saiiits on les trouve >^ 
Un Déaet (âge les réprouve. 
Ce paradoxe eft (candaleu^c. 185 

AuiS ces extraits fi nombreux 
Qu*on a produits contre la Bulle , 
Sont un fardeau qui vous acule> 
Et vous jette dans Fembaras. 
Ceft fi vous voulez tin fatras > 290 

Ou ièlon vous u» rapfoMe , 
La (figure efi: un peu hardie) 
Mais vous aviez d% le bon mot» 
Ceft que l'argument frouvt trof^ 

Pour* 

(v. 181) Suffofins que les paffa^es des Pères ant 
une vraie conformité avee tes fropofmons condamnées. 
Avouons que ce font les mêmes frafes , je puis le re- 
cmnottre fans vous donner aucun avantage, pag. 97, 

( ▼. 291 ) Pag. 79, Il ny a qu'à cuvrir ce raffodk de 
pafages qu'on a donnée fous te nom /i'Exaples. C'efl- 
à-dire que quand on produit dans les Conciles les 
nionumens de la tradition , cela s'appelle faire des 
rapfodies. 

(V. 294) Pag. 78. Cette ohjeSîion prouve trop.Szns 
doute elle prouve trop. Parce qu'elle prouve que 
la Bulle eft contraire à toute la tradition. 

O 3 (V. 304) 
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114 ^' Enluminure^ 

^95 Pourquoi donc prendre tant de peines ? 
Pourquoi tant de réponfes vaines ? 
Pour fauvrc la difficulté , 
Il valoit bien mieux à côté 
Mettre : Ici P Auteur s*emkarafe^ 

3ooA ce tître on vous eût fait grâce. 
Mais on ne lit qu'avec mépris 
Les détours que vous avez pri« 
Pour afibiblir les témoignagnes ^ 
Des faints Doâeur« de tous ksâgesu 

3o5 De tout tems ?infi qu'aujourd'hui 
La foi dont ils jurent l'appui , 
Chercha chez eux des afroçs iâiniet 
Contre l'erreur &, fcs atteintes. 
De tout tems leurs exprçffions 

J 10 Réglèrent les décifions 

Que les Conciles prononcèrent. 
Toujours par eux ilff coaiœem:éreQt 



Pour 



(v. 304) Pag. 79. Bien nefi plus heureux fow 
furfirendre Us fimfles , que d'em^pr beaucoup de paf 
piges des Pères, Voilà comme parle M. de Soiflbns 
^ voici comment S, Léon parloit. Epit. 103. Ad. 
Protar, Alex. Commencez, par faire lire les propres fa- 
rôles des Pens ^ ^^ lifez en fuite nus écrits afin qnt 
les fidèles fe convainquent par leurs oreilles que nous 
nenfeignons rien que ce que nous avons reçu de nos prédis 
(ejfeurs, cr que n étant pas en 4tAt à'tn j^iger par 
$ux mêmes, ils, Rapprennent des textes mêmes des P** 
w. A cela M, de Soiflbnç répoo^ pag.. .^3. Les fi-] 
\ ' / " délis 



y Google 



Pour édaîroîr^iiw'poiiiÈs tbiifeiix;! vrr. c '. J ^ 
Nous voulions fai» eocitr cocnctie car:; - '■ 
Mais ce n'eft point ^irotri nwhttde. ) ^ ' 3'? 

Tant de tmttif ion» inœimBO^ a i J 
Vous aimez mieux craire> QMenr^^^ - '^ 

Ceft plutôt faitoafljcircnient;: > i ; -i - ^ 
Si la Bulle leur efl coAVnkk t. ^^ . » v^* -'^ 
Tant pis ^myfmixftSt leurafiàicc^ - • - '. 3^© 
Ira-t'on pour eux la chattger? ;. * 

Ceft elle qui doif Jes j^gcr # .. i / • « •• -rc 
Bien loin d'être par,«mx j^^ée.!. •:' ri •.\: - . ' 
La voilà donc iÇRfin vangée ;>s. i^j :- . i' 
Des infultes des AppellirML . -A J.^i ' / ' 3^^ 
Grâce à vos foinalûw înfolenr . ' r - v 
Dont les reproches témâwiies.. : .. -^.i / c 

N'étoient fondés queifijr. Ici JrtrfeaU- "^ 
Ont vu tombeii ce';jbîl>te appUii» ^ : * 
Qément a les râtiui^^ôur liii.j : j i v r ^j^ 






XStk 



aies acoutumès k Ce irfj^r d^s iê^fi^^f^fpiàferfat.lk 
décifion du Pape er des Evéaues, ^ rifyféiront iU ^Jjf^ 
miner Us textes des SSiS^a, iofit la àifcujj^n eftau 
léifits de Uur portée. 

(v. 311) Pagi 96. Ce neft pins la décifion qui 
f examine par les 55- Pères , ce font les SS, Pères que 
yttUfmtte par la décifion. 

' (v.*'j28) Voyez quel efi cet àpèn jue vous croyet 
'ffùtei/tr dam les fajj'agés des Pères ^ Il n'y en a aucun 
\jUfTM' tombe de lui-même par les réflexions que nous 
nftnms de faire, p, 100. On peut juger par Hi de là 
?tiftdfeides reflétions du Prélat, v ^ 

? r^ O 4 (v. 339 > 
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Ccft à ceux-làxja^ en finit jcrràre» 

Cet aiguiDciic dl. péiemptoire. 
. Car enfin ces Arâits virons - 

Tous bien marigcam fie bien bûvtn» 
S35Nc font-ils .pot, boM.<;lttholiqttC5^ 

Nul, de J'avcu de norcrkiques s 

VTafHs b forti ii tmmit.. Ils. 
^ Je rougis pour vous , îMonfc%ncur ; 

D'un fophifinc fi pucrfle. 
340 II vaudrait mieux être ftérflc. 

Que de fiii^oir âoqucmmcat 

Tourner un fot Rufonnemefit^ 
' : En voici tout le ridicule. 

Ceux qui fignércnt la fomwle 
345 Du Concile de Rsami^ ? > 

Avec tout JebrotiiBàminî ; 

Qu'y fourrérenij les Héfëtfqua ; ^ 
- Dans le cœur étaient QitMiqiies. » 

POdc on pouvoit la recevoir 
iSO Sans pécher contre fon devoir. 

'Qu'cpdittsMrdus? En Vérité * 

Vous avez rèfprît bien gâté.: "^ 



Plus 



I ;1a^^V ^ ^^ Soiflons^pij, ioj. BOUS fournit 
jui-n^ê^ 4 r.éponfe a fo^a «aphi&ic. C# /ii^, dit- 
Jl, 4«« PfrsfJ^CpfuUide^mimfê'^ étrange privée 
pcétiandijetTi latjfi fiHéinpar mêfrofiffian dtM 
.Wî«A-T.- -Npmi fifôm emre,pli4s cpufaâUs filon vêt 
frtmfts. Nous ravpiioûs,. aournc difon$ pas que 
•-' '. '") 1 o ' ' ' te 
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t^LeHâuHoisL %\J 

Plus on TOUS fuk , plus on iKéûqne ^ : 

De voir un Prélat qui raifbane 

Sttns jufteffe & fan&'1x)nn€ ^fbfc ' ^ 3« 

Ceft un vrai fuplice* pour moi. rî v / 

Et pour cette fois fj renonce. 

Je préparois une réponfe, * 

£t tout m'ffiïpire'en vos Ecrit» ' 

De la colère ou'dtt^teepfis^. ' ^ '3^ 

Vous ne débitez que des^ ft)ng«; 

Des impoftures,'dcs menfongesV 

Q\xt de vaines fubtilîtés, - 

Ou d'inutiles vérités, •« . . 

Que de fauflès ^délicateflès , "3^5 

Que d'oi^ëilleufes petiteflcs » « ^ 

Qiie d'extravagantes fraïeurs 9 

Ou de véritabes erreurs. 

Là fè réduit tout votre ouvrage. 

Pour le lire il faut du courage * 37o 

Pour le réfuter epcore plus. . 

A le méprifêr je conclus. 
Quand à votre hef Efihgue 

YY répons par un Apologue. 

Tout* 



les Evêques de France ont pris le parti de Terreur; 
ils ont été catholiques, mais lâches. Leur faute cft 
une prévarUation & non une apoftafie. 

( V- 373 ) C'eft ainli qu'on appelle en Rhétorique 
un précis où TOrateur recueille les principaux traits 
de fon difcours en le finiifant. 
' : o 5 (V. l^H 
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375 tout, exceftéli mérité • 

S*y joint à votre «HOrité , . . 

: Pour furprendrc la confiaiicc; 
Vous appeliez la.confcience 
Au recours du raifimnement. . 

380 Vous foUicitcz tcndrcinent 

Ceux que vous n'avez pu convaincie* 
On eft prêt à fe laifcr vaincre 
Moins à vos preuves , qu'à vos tous» 
Mais fous ce i^dxàbnx difcours 

38s La Bulle avec tant d'art ornée * . 
Ceft la Belktfe informée. ^ 
Tandis que les fbts y font pris » 
Elle fait fuir les bpns efprits. 



(v. 386) Phœdri lib. 4. i. Fab. Une fouris m- 
fêe dit à la Belette : Portez- vous àuffi-ifien am vêm 
it$$ farine. J'en dis autant à la Butte après le L 
Avert. de M. de Soiflbns. 
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LA TROMPETTE, 

ou LE 

IL AVERTISSEMENT. 

/^ Uc veut, nous dire la Trompette 

V^ Que le Tableau du Jeu vous prête l 

^^Ce n'eft pUis ici le Pafteur 

Qui , par des fons pleins de douceur 

RapcUc leS'Breto errantes. 5 

Sous des figures différentes - ? 

Il a fallu vous traveftir » 

Afin de mieux vous aiTortir 

Aux perfonnages que vous faites. ^ 

La Tpmpette à la main vous êtes lo 

Un curfeur du Pape , un Héraut 

Qui venez, nous crier bien haut 

D'rttfiW'fr U bit» & timage. 

Vous vouiex que tout rende hommage ' 

A l'irréfragable Déci'et. * ' * 15 

Vous 
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iio X Enluminure^ 

Vous avez trouvé le fécret 

De l'exhaofler tfane coudée. 

Selon votre première idée 

II n'impofoit point de devoir ^ 
^o Mais on pouvoir fe recevoir 

Sans ceflër d'être Catholique. 

A prefent c'eft être hérétique ,' 

Et Janféntp$ fut pis efi , 

Schiûnatique & ce qu'il vous plaît, 
3t5 De refufer de s'y foumettre. 

Qu'ave^-vous donc à nous promettre 

Pour nous parler d'un ton fi vif ? ^ 

Ccft It fiffrage Jécijif - V 

2>f tous les Evêiines du mande. 
30 Preuve après tout qui furabonde ^ ' ^ ' '• 

Car vous n'en aviez pas befoin. 

Vous euffiez pu fans autre fom 

Nous dire & eaufi eft finie. 
' Comment ? La preuve eft tdute unie* 
35 Auguftin fi je m'en fouvicns , 

La donnoit aux Pélagiens. 

I>es refirits J<m venus de Horjse, 

Tout de même , tout ainfi comme 

(V. 28) II. Avert. pag. 3. 
(V. 37 ) Pag. 4. II étoit venu de Rome des reP 
çrits contre les Pélagiens. Il en eft vcfau contre le 
^^ P. Queihcl une BuUc. Ccft un trait de rcffem- 

' " blancc 
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VUnigemtus àt Clément. 

Quoi par la pofte ? Juftement. 40 

Ceft le vrai point du parallèle. 

Mais venons à h Kyrielle' • 'c 

De ces témoignagaes divers 
Des Eglifes de? l'Univers. . 

J'ai déjà dit ce -que j'en penfe j ^45 

Et j'en ai fait v<:ttr par avahcô *^ 
Et le ridiciiïc & l'crrctir. '^' '''< 

Vous auriez dû pour* votre honneur 
Suprimer ce fâtïasf informe. : - 
Attendez que la France dorme "-^ - ço 

Pour lui conter de*tièls figot^.* ^ 
Vous nous 'trfôdtiifeTi' des ôigilifS' 
Pour qui le'Pape d» unittote-Vi 
Qui jurent tous lïfr fe parole* 
Qui , fans nulle difcution', ^ • ^- ' ' ' / Ss 

Nous prêchent leur fonmiffion j 
Leur refped: ,• leur obéiffàndéJ^ -■ ' 
Pour fon infaillible puiSànc^^ '-^"' 
Sont-ils juges ? font-ils témoins ? 
Que difenc-ils ? ni plus ni moins ^^^| ,^. . (i% 

Que s'ils gardoient tous le filencc 

wv* Lait 

bpuqàî sn ♦'^'^ 

.;; :.:-■' I... . ., ( 

Mance dont il faut féliciter M. de Soiflons. Oit 
n'en trouve pas toujours tant entre les faits qui* 
cite & rapplication qu'il en fait. ., 

(V.47) Voïez la fin de ^nl^ï^miirç de lAç^^ 
fifftauon vers 185. & fuiy. ,1,^' ^S fb J . jy^^^j 
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Leur (liSrage dans la balance 
<^.* Ne péfe donc paar un fiêcu. ' 

J'ajoute qu*a n'eft.TCvctu 
6j D'aucune forme CiQonique : 

Et malgré votre Rbe»HJque#^ 

Nous (avons ce que pçuf fiir J^X 
;^ La crainte des tçij^mcna iSr^^xt 

Que fait fouffry fe.iàiï^ Office* 
70 N'eft-ce pas même un vrai fpppjicci 

Que de païçr dp^ç cens dqcajt^ ? . 

Vous ne parlez point de ce cas 4 . 
^ ^ Eft-ce par honte» -ou par i^rifp?. 

Ce qu'un tel motjîf auDpdlf > ^ ; 
75 Doit être au np^ «n pçu doifl^ewc. 
Lors donc qu'eo dfs cermes ppçipçu^c 

Vous nous étalez^ leur lufiiago 
^^ C'eft perdre en vain yotx^ étalage* 

Avec des principe pertain» , , . 

So Tous vos raifonne»€D$ fojjt yaius. ^ 

La ffande autorité 'uipbk 



c 



:^r:.- 



c^ 



Eft 



(v, 69) Leï^rélat flcmande ft dament: ^'ifi-ti 
donc cfue cette Inijuifiti^n^ efi-^e m^ Tfihu^d de Md-* 
komkans ou de Huguenots ? Ce fera tout ce que vous 
voudrez, IL A vert. pag. 36. On ne répond qu'un 
m^t du ^andem^ni; du Cardi. Dcl-Giudice Grand 
Inquifitcar d'Efpagne pour la publication dé la ôuï- 
K. 8i tjuelquùn contrevient à cet ordre , H encoure* 
ra Ijtxcomrnuni cation majeure par le /eut fait , V p^. 
ièra- àettx cens ducats au S. office, ' 
, (^v, 81 ) C'cft un principe que .M. -de Soiiioor 



tire 
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Eft pour nous un. guide infailliblç^, -)..., ^ 

Fort bien. Mais cette autorité 

Annonce quelque vérité , . .-, 

Sur qui notre humble foi fe fbndçi * 8f 

Or vos Prélats de tout le monde ». . ' 

Leur confentement pofitif . ' 

lit leur Concert; li decilif 

JNe nous en annonce pas une. , . 

LÊtur Trédication commune 90 

Que vous vantez tant , la voici- ' ^ 

Que vous êtes tous, Dieu-mcrcij "*) ^ [ 

DTionnêtes valets du S. Père. '^"' *^ '' ' 

Qpc tout Evéque eft téméraire'' "^^^ 

Qui prétend juger avec lui. ' ^^^'^"^ ^ 9S 

Que toute Bulle fans rappui ^ ^-^^^^ ^ ' .'i 

De votre autorité chéiive ■*^'^^*^ ^■•'' 

Devient une loi dédfive. "''''^^^^" "" \ 

Qu'on doit traiter d'Antichrétieà'^'^^ " 

Tout jugement contraire au fieri , ^''^^^'' ' '^^ 

Même ceux des plus grands Conciles. 

— - ^fiKi/.i j.ijv fil il'.. Que 

live:9es préjugés légitimes de M« Nicole. 

C V. 90) IL A vert. pag. 19. Le Prélat cite de 
M. de Meaux c^uon trouvera . kt&tmlUmmt dans Is 
ÇQmmune Prédication des Pafteurs non pas quelques 
vérités principales , mais l entière plénitude des vérités 
chrétiennes. On demande quel ufage il peut faire 
de ce principe en faveur de fes témoignages de l'E^ 
gUfe Univerfelle, Quelles vérités nous prêchent les 
Evêques étrangers ? 
. ( V. ICI ) Lettre du Chapitre de Seviîlc. On n$ 
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ii^ X. EnJumînkre^ 

Que nous (bmmes des indociles •"' 
Des Catholiques înfenfcs, * . 

Des hérétiques, déguiies , ^ . 

ios En un mot âes abêminailis , 

Nous qui ncîùs crbions râi&nhàbîei 
De ne pas croire aveuglément, 
Que dites-vous du compliment 7'^^^l'' 

^ Cette vérité vous plaît-cile ? " " 

lio C*eft votre Eghje XJmverjeUe 
Qui nous U friche avec éclat. \^ 
Pour moi je rejettç tout plaç '\ 
Sa PrétUcathn commune. / 

-' Allons, pouffez votre fortune. 

115 Parcourez tous les Ueux ccwmmUhs i 
Et par des ejrtraits importuns 
Compilez nos Controvcrfiftes» . , 
Vous n'en faite? qye des Sqphiftes, 

< Cefl là votre art. f-es bons Aut^uri 

110 Chez vous font des déclamateurs. 
JToîit jufqu*à la vérité même ^ 
Devient hux dans votre Tylléme. 



PreflN 



ftut appeîler du Pape an ConclU général , parce que le 
Pape eft fupérieur a tout U Concile: Croire qnon peut 
appeîler du Pape au Concile , tefl un fenùment hkt' 
tique. Lettre de l'Evêque de Badajos. Nous faifons 
profejfîon de croire que le Jugement définitif aparttent 
aufiége de Rome, en quoi nom ne fommes contredits 
que par les Luthériens , les Calvinifies ^ les Janfitttf* 

Us, Je prie M. de Soiflbns de nous dire 4e laquel- 
le 
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Ijz Trompette: Zif^ 

^rcndte le change où lé dofancr i 
Confondre au lieu de raifbnner # 
tirer de folles conféquences ^ ti| 

Pouflèr jufqu'auz extravagances ^ 

Des principes mal expliqués i 
Sur quelques faits mal apidiquës 
Se former un plan chimérique» 
Voilà votre Dialeâi^ue. 130 

La iraifon s'y cafïe le cou. 
Vit^n jamais rien de fi fou j 
Que d'avancer qifon doit vous croilte> 
Lors même qu'il fera notoire 
Que l'erreur > la prévention # 135 

La lâcheté , l'oppreffion 
Vous ont diâé vôtre fufirage ? 
Ne faut-il pas avoir la rage 
Ou dans le corps ou daîis l'cfprit » ' 

Pouf s'écrier que tout périt ; fc4i| 

Que l'Eglife n'eft plus vifible > 
Oûiverfelle , indefedible , 
Parce qu'un Pape fie fes échoa 

Ont 

le de ces trots feâes il e&^ Car il ne croit pas le 
Pape au deflus du Concile. 




acupté^ Il nefi pas moins évident qfii ceft le cûnfenft" 
ment des Eviques qui fait la marque fure pour recon^^ 
noitre la vérité. IL Avcrt. page 3j. 
Tpm. U. P (r.iSC) 
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%iS X Entuminufij 

Ont répété de certaixis mots 
145 Dont le fens feroit hérétique i 

Mais ce fens aucun ne Vtxsikfc * 

Aucun n'en fait profeffiosu 

Avec votre permidion 

Votre Grandeur a h berluë. 
150 Non FEgKfe rfeft pcrint perdue. 

Qà donc efi PEgliJe à préfent ? 

Le doute eft fort embaraflànt. 

Ou eft-dle ? A la njêimc place. 

Voïez : riei^ o'a changgs de; face. 
155 Et la Bulle qu'en feca-toa? , 

{lien. Mais dans cetta çccafm 

Que croira le peuple fîdék ?• 

Tout ce qu'il croint amoc elle. 

Il peut j s'il veut > la reîttter y 
160 Mais du moins tt peut ea dourec 

Jufqu'au Jugement du Concile. 

Ceft le parti le plu& £wûle ^ 



Et 



•^^ Ï50) n. Avert. pag. 36. Le Pape & fhfiiun 
Eyeqnts de àïffkrtntts nations ^ Us uns far ignnanti^ 
d* autres par politique ^ (rejque tous far fotble^e^ for 
v'teêtfm^ fm ùmme^ far frSvmmm em mfuàfik 
(cela veut dire ont reçu tes: cnamcn > iè «m cm^ 
ftlHÊÛm émm Mefnmtfe, iofjek, Im, nemaie ^ U diTdfft 
nei O^a domJè fiéfiÊm SEgk^^ aà efi^^èU defé 
(tmf am^h L* vépm&i ift tes h «ludkioa. 

{T. m) 
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Et malgré vous le ph9 ot^tik^ 

Avez vous doQe Fti^ tki ftff ? 
£ft ce vertige ? £IM:é maà& t 16$ 

N'eft-<e que tni?ei^ de génie ? 
Z>éânïfre2>iU3«ir, MêtiStifpmrr 
Votre démence > ou Vùtiit erréul*. 
Quoi ? Quiconque à l^ElgiTe âppdte 
Eft dès rinitm (^aiéd?i^ 179 

Il eft é^Mti tbciééé 
Qui ne dent pl«9 9f TciÀiilé » 
D'une Eglife mftF afibHSe 
Qui n'eft plus ni tùo/i, m pàrïid 
Où prenex-vous ces ^iflWs'? i^j 

VcMis aurez: tbs^ ptt)^flô* 
.^ Béstmim di fd' CâbU. 
Mais fur une idée aullf ^tb » 
Si je m'am'uÉ àf faîteniîéf , 
On pounoit auffi fa/eHT do'hifôV; 18^ 

Deinembrez donc t votre* guife 



Itfjùt elle feule là vf:a^E^i^ ^ag. y^ pag. 43,C«»rt^ 
/W^ ttépii/ifpm* 4^ It centre^ (h l'$Mhé ( voiià la 
fére coiipéc» ) dk' n'é^f^m Nt^ukr (voiià- Icsh 
iM^i^-coup^ > 

( Vi i8«^) Nif rifomhz pià*att fim fehn fa folsr^ 

fmtr p^fat paré^trmatiffl^fméptrlmk PioT. i6. v. 4. 

F * XT. »97) 
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2i8 X. EnJuminuftj 

Le corps de la nouvelle Eglife ; 

Coupez lui la tête & les bras j ^ 

Je vous laiflè i votre embarras , 
185 Et n'y vois rien qui m'intércflè. 

Mais enfin quelle ardeur vous preffâ 

De fouiller dans l'antiquité 

Pour y cherdier l'autorité 

Qu'eut toujours la Chaire Romaine ? 
190 C'eft prendre en vain beaucoup de peifl^î 

Ce qu'il vous eût fsjllu trouver, • . 

Ce qu'il nous eût feUu prouver s 

C'eft que la Bulle Qementine 

De fbn fiége étolt la doârine : 
i9S Nous montrer par des faits conftans 

Que Rome a cru dans tous les tems! 

Ce que foû dernier Pape enfeigne. 

Mais fur ce point le nez vous feigne.- 

Ce feroit trop vous engager , 
200 Vous aimez mieux verbiager. 

Si pourtant vous Voulez m'en croïréj 

Laiflèïr 

( V. î97 ) n nt s agit quê de fdre voir afrh tout qm 
U BulU rtt 4 écarte en rien desf$m'tmtm des Pères.,.* 
Mais elle Jutcombe fous U foids de cette méthode in^ 
variable qui décide de tout dans I^EgUfe, Rcp. de M, 
d'Âux. à un Evêque pag. 7. & 9. 

( V. 208 ) Tout le monde fait la folle imagination 
des milliers d'Evêqucs que M. de Soiflbns fait reftcr 
dans leurs fiéges, & réclamer contre les Conalts lie 
Scïeufie^ dé Rimini. il cft Vrai qu'à force de cher- 
cher dans toutes les parties da monde , il /l'a pas 
^ lailTé 
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J^ Pompette. 219 

Laiflci-là les feits de Ilriftoire. 
Malgré le fard & le verni 
Honorius & Rimini 

Font toujours tort à votre caufe. icj 

Vous avez beau doubler la do/e : 
EuflSez-vous des mondes entiers 
Et des Evêques à milliers » 
Autant que de Rats à la xht ; 
Je ne fais , le monde s'entête 210 

A croire que dans ce tems là 
Ce grand nombre au manche branla ; 
Et qu'aujourd'hui c'eft tout de même. 
Si c'eft félon vous un blajphme > 
Le pardon peut s'en obtenir 215 

Dans ce fîécle & dans l'avenir. 
Dans ce fiécle on nous le pardonne; 
Aprfs vous je ne vois perfbnnc 
Qui ne foit bien perfuadé 

Que nos Evêques ont cédé 12© 

Non pa^ tous à la viojençe^- 

Mais 

laiiîé de trouver jufqu'à 14. oti y j. Evêquc^ qui ne 
fonfcrivirent point à ces Conciles. 

(v. 214) O Dieu 9 faràonntz, us hlafphêmes cm^ 
în 'votre Epoufê er contre fes Anges. H. Avcrt.' 
pag. 3/). Ces blafphêmes font de dire que IcPape 
& prcfque tous les Evêques peuvent faire ce qu'ils 
frcnt an tems de Rimini. C'efl apparemment quel- 
que blafphême de cette efpéce qu'on a trouvé dans 
les propofîtions du P; Qucftcl qçii font qualifiées 
de blafphêmatoircs. 

P3 (T. 127) 
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Mais à la crainte , ^ relance» 

A mille autres égards ^ij^^fiçif. 

Les uns fe font liés les maifs 
«•S Par refped: & p^ d^Sbffm^c. 

D'autres trompes par i'apparœce 

Se font flatés d'ayoir b paix. 

Leurs motifis font mo|i>8 imp^rguff ; 

Mais font-ils honneur à la Bulle ? 
t}o c'eft en vain qu'on le «(iffinmle « 

Pas un n'a pu la recevoir 

Par eftime pi par d(Bvpir. 

Pas un ne voudroit F^yoïr f^e; 

Du moins leur concorde dk ffixfyâf^* 
^S En ai-je jamais douté moi ? 

La Tour de Babel £Q ^ fio^. 

Mais ils ont .tous ait A f r; iia^^ 

Avea toutes les ^^e^ diik\^ 

(v. ^^^) On M va Us uns acctptfr Ur difertmf^ 
ht étutrês far ménagment , eiuttrn par dês raèfins /«- 
ttmûmii cr di faix » ceux-là par r$fp$H pûur h Pafttf 
U plus grand nombre des Pafteurs. Reponfe d'Aux. 
Pilj^. i;. Voilà les m/^tifs les mci^i ifQpgr^iQ a? 
YOiiés , la preuve ^ ^^tres ^*çft p^ pluç <Pi€Jk. 

Îfn fait combipti fa jgiutlir ^ fa)t de Car^iiiaiK & 
Eyâqucf , &c. 

' Çw. 137) M* de gojflS^ps wifV avfir cpnp^è ^• 
f^^ 103. Afof^dmem fgvi^tf^ dans kfyu^§ il wi^ 
fan U mmér^ m^gm^n^ 4km Nf^^^ 1¥ fsmmewf 
îf M^ ^f Wff' A CÇS ç^ufcs, II. Aveit. z. p^rr. pag. 

Î6^ 11 ff|u| ayoiiçf f^v^ ce cqnçcrt çù. admirable, 
le qu'il prouve beaucoup. Cct( qup jif ^vlqw 

ont 
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Que Qudhel apeUe un Rob0. 
Or c'eft un argument complet Ho 

Qjji tranche & finit cette caure. 
Ils ont tous dit la même cbofc. 
Fort bien. Mais Tont-ils pcnfe tous ? ^ 

Autre chicane ^ dites-vous , 
Ccft bien là le nœud de rafiaire. *^^ 

Quoi , fans y penfer on peut faire 
Un Article de foi ? Suffit 
Qu'ils ont parlé. Mais qu*<Mit^ils dit? 
lis ont dit que la Bulle eft Bulle : 
Ils ont tous foufcrit la formule i ^^^ 

Ils ont tous redit b Mit. 
Ainfi les grains du Chapelet 
Paflènt-ils tous l'un après l'autre > > . 
AinG finit la Patenôtre » 

Ainfi le dogme eft défini. li;^ 

Ma)^ 

ont tous ptibîié ce qu'on leur envoïoit ftns oftr 
ncn changer. Le fort de M, de Metz létoit à crain- 
dre. 

( V. 151) Voilk donc ce Rolet (pui/quil pUU m Pi 
S^Jktl ai le nommer ainfi, ) le verla dans la touch^ 
ii ont Evéïjues, H eft àans la bouche de tout le reft$ 
des Evê^uiSy voila le foint décififqm nous unit tous^ 
MaUmsr à voms^ Afti Chers Frères , Ji enfin il ne vous 
umtffiit pas vous-mêmes avec nous, Ibid. Au rcfle }i 
cftftux que ce Rolit foit dans la bouche de tout le 
«fte des Evéques^ pKiîfauela Bonen'eft publiée que 
par les Inquifitenrs en Efpagne&' en Italie , & qu'ils 
»c difent point -rf as caufer, parce qu'ils la pubileot 
ttns caufes. 

P4 (v.i69) 
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Malheur à qui n'cft pas uni 
Dans ce point-là. Qs^d Anatfaême / 
n m*a » je crds » rendu tout blême. 
J'en friflonne. Mais> Monièigneut j^ 

^'^^ Aïez pitié de mon erreur > 
Et daignez lever mon fcrupule. 
£ft-on bien uni fur la BuUe > 
Quand Tun la reçoit purement ^ 
Et l'autre relativement ? 

"^^S J'y crois voir de la diflércncc ; 
N'eft-cc qu'une vain^ apparence l 
C'eft moins encor , répliquez-vous j^ 
Ceft une ftuflèté. Tout doux. 
Quoi> vous o(ëz traiter dé fabk 

^70 Le fiât le plus incbntrilable B 
Sauf le refpeâ de votre rang • 
Votre impudence me furprend. 
Vous nous direz bien-tôt fins doute 
Qu'en plein midi l'on ne voi( goûte* 



lAm 



(v, 169) L$s Evêques âê FrMçtfûnt^ dites-voust 
dîvi/és entré tu^ dans kwr Acceftatton, Autre fflhlt, 
II. A vert. pag. 34. Ceptndant^ i^joute-fon^ tsudii 
quê les Evéques dîfoient e\uê leur Acceptation était pure 
V fimple^ d* autres ùnt dit au ils acceptaient relative- 
ment aux explications. Ils Vont dit ! Et oïi Vont-ils 
ditr 1. part. pag. 37, Voilà les Guettions impuden- 
tes que fait le Prélat fur un fait fi public, qu'on ne 
gagne rien àlcdiffimuler, dit M. d'Auxcr. p. tx. II 
cft atefté par les Evêques en tant d'endroits que M. 

de 
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Mais on ne vous en croira pas. 27c 

Soie y dites- vous : mais en tout cas 
Le petit nombre au grand fuccombeJ 
Ainù h difficulté tombe. 
Suppofons-Ie ; nous compterons. 

Mais en attendant nous rirons q^%> 

De vos chicanes puériles , 
De vos difiinâions fubtile^i 
Sur Ja doub'e relation. 
Vous en cédez l'invention 

A cet efprit rare & fublime, ^85 

Cet efprit Eminentiffime 
Qui de votre caufè eft i'appuL 
Mais de nous renvoïer à lui 
Votre grandeur eft-elle fage ? 
H nous apreqd que le fuffi-age %^ 

De tout votre monde chrétien 
Doit être ici compté pour rien. 
Tout net lui-même il le recu(è« 

Ccft 



te Soiffbns n'ignore pas qu'on ne fturoit trop s'éton- 
ner de fon effronterie. 

(v. 187) Ceft à la lettre du Cardinal de Rohan 
à VArchcv. d'Arles que le Prélat nous renvoie fur 
la puérile diftinélion des deux efpéccs de relations, 
/i 4, dit- il, dévilofé ce point avec une netteté tyune 
folidité digne de ce grand génie. Il faut convenir que 
ce qui manque le plus dans cette lettre , c*eft \\ 
fincerité & la vérité 5 ce qu'il y a de trop, c'cftlc 
parallèle de la Bulle avec TEcriturc Sainte. 

P5 (V.301) 
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Ccft donc ï tort qu'on nous «ccufr 
»95 lycn mcpriftr l'autorité. 

Oh ! Moafingnêur , en vérité 

Vous ménagez mal vos afiiires. 

Joignons vos deux aveus contraires. 

D'un côté l'acceptation 
306 Qui iè fait ans dircuffion » 

Par votre Auteur eft rejettée. 

& la Bulle n'dl acceptée 

Qu'avec quelque reftriâion > 

Ce n'eft plus acceptation ; 
305 Vous nous l'abandonne! uns peine; 

Si donc la preuve en eft certaine « 

S'il n'eft pas permis de douter 

Que nos Prélats pour accepter 

Ont prefque tous reftraint la Bulle ; 
310 Sentez- vous votre ridicule? 

La MêMiagne fi$ Je grémd$ tris , 

E$ 

(v. 301) jfcceptatiûn pure o-fiff^le dans Uquelli 09 
n0 ffmt ^m la fimmtm d'exéf/itmrf dês ârdrts du 
Pape. Kejettens celle-là. Ellefupoferm le Pape fUfaiUihkt 
$IU déngerçtt aux droits des Evetpas. Lettre du Car- 
dinal de Rohan à l' Archevêques d'Arles. Voilà l'Ac- 
ccptation des Evêqucs étrangers bien ncticrocnt it- 
jcttec. M. de Soiflbns cpntinucf silfetromwiâparm 
ms Confrères quelquei^um qsn fiHÛuJfem que letw ae- 
cepiatiffu refiraignoit ou m^difioit la BuUe ^ Ot quâCê 
Décrei dangereux avait btfoin de cette modificatUnpem 
être recevabk, nous 'vous les abandonnons fêtes pmm... 

Gref' 
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Et ^enfoMta jtfmte Sourif. 
Vous avez poSû notre nombre ; 
Et le vôtre n'eft plus qu'une oinbrc. 
Sur V09 aveus tous deux conftans > 315 

Hors de France poipt (j'accepcanf > 
Et dans ja France une pgjgnée. 
Adieu la toile i araignée : 
De mouches vous n'en prendrez plus. 
Vos fbins pour nous Topt fupçrflu;, 310 

Laiflèznous notre eonfcience 
Pour guide : ^ prenez patience. 

JLE 



Grojfiffez vûtrt parti de te petit nomhre. II. Avert. i. 
part. pag. 38. Or ce petjt nmnbre cft certainement 
le plus grand parmi Içs Evêqwes de France. Leur 
Acceptation cft abandonnée par M. dcSoiflbns, cel- 
le des Ëvêques étrangers cft rejettée par le Cardinal 
de Rohan. Par mi la Bulle eft-elle acceptée f 

(v. 318) CciJt ce que dit M. de Blois en voyant 
les Décrets de l'Empereur contre la BuUc. Ccft le 
coup de Balay qui a rompu la toile' d'Araipée 
de l'Acceptation univerCbOe que M. de Soiâbns a^ 
itek tendue pour prendre )es motiches. 



(V.3) 
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LE COR, 

py LE 
III. AVERTISSEMENT, 

QUoî ! vous y revenez encor ? 
Et c'cft le redoutable Cor 
Que votre imfatience embouche. 
Que votre prélude me touche / 
Sur tout lorlque je m'aperçois 
Que c*eft pour la troifiéme kis 
Que vous revenez à la charge. 
Vous citez iâinc Paul à la marge j 

Ceft 

( V. 3 ) C# n$fi pas par orgueil qui je Cêmfte Us pas 
qui je fais virs wifi. **.Si ji Us compta % ce nefiqui 
far timpatienu qui ji rejfens pour votre reseur. II L 
A vert. pag. i, 

(v. 8) LePrchftcommcnccfonlII. Avert.parcc| 
paroles de S. Paul aux Corinthiens i. Epift. c. 13- 
Je ni en vais vous trouver four U^ troifiéme fois» il 
cft fans doute fort heureux que cet Apôtre foit allé 
trois fois à Corinthc pour figurer les trois Avertiflc- 
mens de M. Soiflbns. S'il avoit cité le 

Tir ^natus iti alU dare brachh circkm. 

Ter 
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X. Enluminure ^i Le Cof. 1^7 
C*éft fins doute que dans Ibn ténia 
Il fit trois Avertiflèmens ; i« 

La rencontre eft tout-à-fait belle. 
Achevez donc le parallèle. 
Prenez enfin la verge en maiû 
Contre ce complot inhumait! 
Dont la fanguinaire entreprife \» 

Déchire la Bulle & l'Eglife. 
La Bulle feule c'étoit peu. 
Le peuple après le premier feu 
Revenoit au Catholicifme. 

Il trouvoit dani ion Cathéchifine 1« 

Qu'il fklloit croire aveuglément 
Son Evêque joint à Clétnent. 

Qu'a-t-un donc fait pour le féduirc î 
On a confpiré pour détruire 
L'Eglife & fon autorité. . t- 

Gontre l'infaillibilité 
De les dédiions fuprémes 

L'En^ 

Ter frufirà comprenfa munus effitgit imago. 
Virgil. iïneid. Jib. 2. 
Il y aorôit eu plus de jufteffc & de vérité dans 
foîi application. On y auroit vu la véritable imagée 
k luccès de ces Avertiflèmens. 

(v. Z5) PIhs on décrioit la Conftitution î^ Us £"- 
vécues f plus on fg décréâitoit ^ux y eux des gens dé' 
hjens , qui trouvoient dans leurs Cathéchîfmes dequoi 
démentir toutes les fables dont on vouloit les émuferk 
W I. Avcrtiflement pag. z. Le Prélat parle despeu*; 
pies de la Lune. 

(v. 29) 
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L'£nfer erfanU des Jjfiimei 

Qui feront chacun leur fareèL 
30 On va marier le Sokily 

Et que deviendront les QfeiÊOmIkf ? 

Vite , MonlêigneuF » cbanrcz potiillo 

A ces impudens d'ésrivainsw 
' Frondez tous leurs iyflême» vaùi» 
35 Dont les prindpes téaiénàres 

Etoient ignorez de nos Perea^ 

Et n'auroient au flm que cinj ans 

Sans les Schi/matifues Okans, 

Faites-leur voir que ùm CoacMe 
AP Les fèuls textes de l'Evangile 

Sont un txès puifiOuit préjugé^ 

Que CXèmmt ^ {on bien jMgé*: 
Mais fouffrez que j^ vOus^ arrête. 

Vous allez comme vôtres cc^* 

Trop 

(v. 19) C*eft VEglifê même quits attaquent^ ttf 
fin amortté quils détrmfent. Ibid. ^.a Sccne cft 
toujours la Lune. 

( V. 3 1, ) Rhoôd. Hb. !• Fab£ 6* 

(V. 37) Pag-3- 

(v. 38^) Pag.4.Gerf. adopte ksPriocipos d'Okan 
ibr les yipcis au-Coûcile; mai»'CO< principes déplaî- 
fcnt à M. de Soldons^ â&iis* ne pouroient, dit-il, 
trouver d'apui qo^ dansr \e» Ecrits d'un Schifmati- 
que, 

(v. 46) Ceâvéùnemmt qu'm i efforce aujeur^lmi 
4kttnd9» eu promoffê^ dur JPilc do ^n aux Présm. 
pag, 12, 

(V. 51 ) Matth. 38.V. 18. 

(V. 53) 
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Trop vite un peu communémenf. 45 

A votre avis , c'eft vainement 
Que les prétendus nouveaux Maîtres 
Ont étendu jufques aux Prêtres 
Les proxneflcs de Jefus-Chrift. 
Eh , pour qui donc eft-il écrit * I^ 

Avec vous je feras fans cejfe ? 
Ceci, répliquez- vous , s^adreflb 
A ceux qui nous enfeigneronf , 
^i {ficheront , baflijerom , &c; 
Le fot eft pris dans la fotife. 5f 

Celui qui prêche & qui baptize j 
A donc Jefus-Chrift avec lui. 
Or ceux qui prêchent aujourd'hui. 
Sont-ils Evêques, je vous prie? 
Souffrez qu'avec vous je m'écrie : 60 

Cefi un mirack. Oui c'en eft un. 

Mail.' 

{^-53) !?*M ^v^^ '^^s, Urfque vous enfùgm^ 
r#*. Ji fuis av<c vous , lorfque vous bapùfirez,, ps^g. 
13. On conclud fort bien de ces paroles que la 
promcffe s'étend jufqu'aux Prêtres. 11 faut que M* 
cfeSofifons réponde que, s'ils- jouiffcnt de L'affi* 
ftance de ], C. ce nVf! qu'en vertu de la ptocura» 
tkm des Evêques, & quils ne font infaillibles que 
par cômouilion. 

Cv. 6r) Si c'eft on miracTc que Tes Evêques foient 
infaillibles, fi'en eft prefqu'un auffi grand de les 
vofr prêcher atijourrfTiui. L'étonnement des peu»- 
ples eft prefqu'égal i celui qu'on eut de voir un. 
Cardinal en Chaire , quand le Cardinal de Lorrai- 
ne y parut la première fois. 
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Mais un mîracfë peu commun 

De voir un Evêque qui prêché. 

Autre fotile èntor plus fraîche. 
^S Qcer de faint Paiil un endroit 

Qui contredit ce qu'on voudroit. 

Ceft vous contredire vous-m^mé 

Dans le plan de votre fyftême ; 

Mais c'en eft le moindre défaut 
)o A droite à gauche quelque faut 

A tous momens nous dépaïfê. 

Vous nous prefentex pour TEglifè 

La République dé Platon. 

Et vous nous affurez d'un ton 
1S Auffi grave qûè puéri'e 

Que c'eft là le pui- Evangile* 

Votre- impudente m'étourdit 

Ainfi l'Evangile aura dit 

îout ce qu'il vous a plû de dire 



Mèàt 



' (V. 65) Le Prélat poUr donfirmci" fa reftridioa 
de la promefle de J. C. aux feuls Evéques , cite 
CCS paroles de S. Paul. H a donné lui-même à fo» 
Eilife dis ApotireSj des Prophètes ^ dés Evangelifies ^ 
des P a fleurs v des Defieurs. Ce qui comprend ma^^ 
nifeftcmcnt tous les dégrez du mlniftcrc. II. Avcrt. 
pag. 15- 

■ (v. 73) L'idée que M. de Soiflons nous donné 

de la conformation du Corps de TEglife & de fei 

opérations n'cft pas moins Métapbyfique que celle 

delà République de Platon, pag. ir"». 17. &c. 

(v. 76) -<i Di$u ne {laïfe (^ue f ajoute ici à I'E^M" 

gile,. 
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Même au fort de votre délire. 80 

Car il faut ici fans fiçon 
Nommer les chofes par leur nom» 

Jefus-Chrift veut tjue le fidèle 
Ait contre chaque erreur nouvelle 
Un remède fur , prompt , aifé. 8j 

Or ce principe ainfi po(ë ; 
Voici quel eft votre wméde , 
S'il eft aifé , je vous le cède. 
D'abord le peuple doit favoir 
gi^/ efi Jon Fapeûr ; & puis voir 90 

Comme il dévide fa bobine > 
^il efi uni dans la doBrine 
Avec le refie des TafieuTS. 
Flus avec leur Chef. Je me meurs.' 
Ah ! Bon Dieu / je n'y vois plus goute,^ 9$ 

Quoi! Rie» n efi plus aifl ? Sans doute 
Le peuple peut en venir là 

Sana 

giU... Ce que Je dis t*éfi l'Evangili dans fa puretés 
pag; II. Si TEvangile lui paroît fi pur, c'cft qu'il 
fa fait pafler par Ton Alambique. 

(v. 90) Pag. 18. 

(V.$6) Rwfi n efi plus atfi. Oh eft mon Paftewtt 
Eft'il uni dans fa doctrine aux autres Pafteurs or <f- 
vec le Chef des Pafteurs^ Je m*atache à lui fans fa* 
vm pricifiment de quoi on diffuse, pag. 18. Si la 
contradièlion ne va pas ici jufqu'au délire, je ne 
iais plus définir. On impcfe au fimple fidèle la dif* 
cnffion de la doétrine de fou Evêque , la confron- 
tation de cette doétrinc avec celle des autres Evê- 

Tom. IL Q ques 
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Sans fivoîr ceci * m cda. 

Sans être au fait de la difpute; 
200 Sans (avoir cç qui fe diicute » 

Il peut favoir qu'on eft uni. 

Vous le voulez; Dieu foit béni 

Une extravagance fi vaine 

Vient d'un fyftêoie à la douzaine 
105 Qui ne vaut pas le refut* 

Je vous laiflèrai di§>utcr 

Corure les onze imaginaires 

Qu ont inventé vos adverfaircs. 

C'eft un grand préiugé pour eu^ 
lie De ne voir que des fonges creux 

Dans les conféquences du vôtre. 

Vous me forcez d'en prendre un. autre l 

Quand vous m'en donnez un fi faux. 

Si les autres ont des défauts > 
11^ Sans &{Ott je les abandonne. 

Sur Je vôtre feul je raifonne. 
Retournons-le par tous les bouts. 

Les feuls Ëvêques &aa voos 

Sont 

qucs& du Pape; & rUn n'efi plus aifi: Ce n'cftpas 
tour, cme dtTcuffion fe fait ians favoir précifémcnt 
de quoi on difpute ; on s'y perd. 

(y. 107) Le Prélat entreprend de réfuter onac 
fyftêmes qu'il a lui-même form« de quelques prin- 
cipes qu'il a recueillis de divers ouvrages contre k 

Bulle. 
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Sont les objets de là protneflc. - * ^ 

Ceft avec eux feals qae fans defle iio 

Jcfus-Chrift doit être préfent. 
Par tout depuis le jour naiflànt 
Jufqu'où fon bel aftre fe couche 

Ils ouvriront toujours la bouche ""^ — 

Pour enfeigne^ & baptifer. 12-5 

Seroit-ce trop fubtilifer 

De dire qu'ils ne le font pas ? 

Or je vous deÀiande en ce cas 

Si la promeffe' eft accomplie , 

Et comment tout fe concilie. Ï30 

Les Prêtres font vos fondions. 

Ils enfeignent les nations , 

Et font laifles à leur foibîefïe. 

Ils font exclus de la promefic 

De votre infaillibilité. llS 

Suis-je donc bien en fureté 

^îoi pauvre enfant qui les écoute f ■ 

C'eft me jetter dans un beau doute* 

Tondis qa'on s'en vient me conter 



Balle Principes qu'il n'entend pas ou qu'il affcéle 
de confondre, parce qu'ils ne font pas favorables 
à- fon acceptation univcrfelle. Il ne feiut que join- 
dre fon propre fyftême aux onze autres. Et cela 
fyit la dôuxMÎni, 

( V. 137 ) !?« y^/* «» enfant. La diffiHf efi au dif- 
fm^ de mes forcsi. pag. 18. 

Q a (V. 150) 
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140 Que Je ne fuis jarnsh Jouter. 

Avançons. Je vis mal à Taife 

Où ne vient caroffe , ni chaife > 

Point d'Evêque par conféquen^ 

Dites-nK>i donc comment & quand 
X4J Je ûurai ce que le mien penfe. 

Ceft mon Curé qui me difpcnfe 

La doârine que je reçoi. 

Voilà le Juge de ma foi. 

Je ne puis en confulter ,d*autres > 
150 Ou ce ne font pas des Apôtres > 

Mais de bons Curés comme lui. 

Or vous me dites aujourd'hui 

Comme le plus pur Evalue > 

Qu'on m'oflFre un remède facile 
155 Contre l'erreur ^ & le voici. 

Où efi mon Valeur ? Jufqu'ici 

Mon Curé même avoit cru l'être : 

Mais mon Curé n'eft qu'un bon Prêtre^ 

Et 

(v. 150) 5/ ce^ aux Afotrtt que % C. à i^, 
4Î\kz.^ en feignez^ tout ce qui neft point Apôtre tfi du 
nombn de ceux qui doivent être enfeignès. Les Prê- 
tres font de ce nombre. lïl. Avcrt. pag. loy. 

(v. 1^6) Pag. 91. Maisft un Evéjue fah emi*' 
àfion contre la foi, que faut H faire t tl faut voir m» 
pas ft le jugement de l'Evéque efi conforme k U fr^ 
undh'è tradition , ce ferait s arroger s foi-même le dreit 
de décijion entre le Pafieur CP* les brebis. Mais il fei^ 
voir fi ÏArchevêinée penfe comme l^Evêque, fi les S- 

... vêfiti 
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£t le Fadeur dont vous parler » 
Ccft mon Evêque.. Vous voidez i6o 

Que je connoiflc fa do<^rinc * 
Que je fachc ou que je devine^ , 
Et eeU fans dijcujpon , 
S'il cft uni d'opinion 

Aux autres Pafteurs de FEglife ; i6f 

Et félon vous cette entreprife 
Eft facile. Ce rfcft pas tout , 
Lorlque de l'un à l'autre bout » 
Tant fur la terre que fur Tonde » 
J'aurai parcouru tout le monde » 173 

n me faudra courir encor 
A Rome. Eb-bien, prenons l'eCTor. 
Partons. Nous ferons le voïage 
Sans fatigue & iàns équipage: 
Car rien n'efl pks asfé, dit-on. .175 

5ur tout c'eft fans difcujpon 
Qii'on reconnoîc que par tout r^ne 



vêques de la nation parlent comme VJrchevéque , ct* 
fhr tout fi dans le point dift>uté , ces Evêqties saccor-^ 
dent avec le faint Siège, Voilà la feule difcujfton quon 
doive impofer au peuple. Et rien nefi plus aifé , dit le 
Prélat. On répondroit que rien n'eft fî fou que de 
le pcnfcr. Mais on fc contentera de lii.ïcirogci par 
ics propres paroles. Pag. m. Tout cela donc â^i^ 
être. connu y difcuté ^ examiné par chaque fidèle} La 
vie de V homme fuffira-t-elle pour toutes ces recherches ? 
Le fimple ^ tartifan^ le pdifan en fera- 1- il capable r 
11 Je taut bien puifque rien n'eft plus aifé. 

Q3 (t. 191) 
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La même dodriile qu'eiifeîgné 

Ce Pafteur aiiSc Pâfteurs uni.- ' ' ' 

* Le travail feroit infini 

De les confronter tous enfémblé \ 

D'éplucher fi tout fe refTemble 

Dans leur doftrine ; & cependant 
:Le fidèle krz fiofant, 
ï^5 S'il ne le fait. C'eft votre Grade. ' 

Il feudra donc par un miracle '' 

Que rien ne foit , tout bien pë(î , ' 

Plus difficile & plus aifé. 

Cefi une véfHé Confiante, 
^^ Votre Grandeur cft bien contenté. 

De l'avoir dit jufqu'à neuf fois. 

Les figures font d'un grand poids 

Pour appuïer votre fyftêmê. 

Pour moi c'eft la vérité m^ihe 
'9^ Que je prens pour appui du mien. 

Je dis que le fimplc Chrétien- 

• ^ ^ Contre 

(y. i9t) Pag. rp. & fui v. il répète 9. fois. CV/ 
une vérité confiante. Et c'eil dans ces vérités con- 
llantes qu'il nous fait cette Eglifc Métaphyfiquequc 
j'ai comparée à la Republique de Platon. 

( V. zio) Aux Ga!ar. c. i. v. 8. 

(v. zn) M. de Soi (Ions le dit de fon fyllême , 
& S. Cyprien le dit du mien. iCim neft plus facile 
four les âmes fimples qm de fe déharajfer de l' erreur,. ^ 
Il ne faut que remonter à la four ce de la tradimn di- 
vine, Cyp. ad Pomp. Ep. 74. C'ell ce moïen lî fa- 
cile que l'Auteur des Avertiflcmcns rejette par tout 

comme 
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Contre rcrrear t pour remède 
Le don de la foi qu^il poflede. 
L'objet n'en eft pas infini. 

Ce qu'il feut croire eft défini. ^^^ 

Déformais on ne nou^ révèle 
Ni faits, ni vérité nouvelle. 
Et fi le peuple elt bien inftruit , 
Il n'eft pas aifément féduit 

Qu'un impofteur , qu'un fiwx Apôtre ^^ 

Pour Jefus-Chrift lui prêche un autre ; 
Qu'il entreprenne de changer 
Sa foi par un dogme étranger ; 
fut-ce un Paul , fut-ce un Ange même $ 
Il n'a pi'i lui direAnathime iro 

Bien n^eft plus ai//. Son Pafteur 
Peut lui-même être dans l'erreur 
Sans rendre fon «ne flotante. 
Cejt une vérité confiante. 

Vous l'avoUez en certain cas j ^ij 

^ ' Mais 

comme peu favorable à la Bulle, 

(v: 2iç) L'Auleur^e l'Avertif: jVoUe qu'un 
peofde fidèle peut ré&iler quelquefois à fon £vê« 
que, comme fit celui de ConiUntinople à Ncfto- 
rius. Mais qu'on ne ààic pas que ce peuple réMa, 
parce qu'il trouva Je dogme de Neilorios contraire 
a ce qu'il avoit apris par la tradition. Ce qui fait a- 
lors la furett de te piuple » dit-il , ce nefi pas le pré* 
tetuiu dreit «luil a de centr^dire la devine de fou E* 
vêaue : maïs la dualité .avtc laquelle il fe feumet fans 
tefime an jùûn/ente mn e.des. autres Evl^uts dent il é- 
<2 4 cmte 
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Mais au fond vous ne l'aimez pasJ 

Ce cri du peuple qu'on vous vante» 

Pour la Bulle vous épouvante. 

S'il en eft cru , tout eft perdu. 
210 Vous vous êtes iionc étenéu 

Pour décrier ce cri frivole. 

Il faut en croire à la parole > 

Du plus grand nombre des Pafteurs> 

Euflent-ils figné des erreurs, 
12-5 Et profcrit la vérité même. 

Là nous conduit votre fyftême. 

Et fi vous le pouflèz G l'oin • 

Ceft que la Bulle en a beibio. 

Il faut prouver qu'elle eft reçue ; 
2-30 Et vous montrez une cohue > . 

Qui le redit confiifément ; 

N'importe , c'eft votre argument 

Il fuffit que chacun le dite» 

Ceft toujours la voix de l'Eglife. 
235 Vous vous fâchez quand nous difons « 

Que 

tùutt Vunhk préfirabUment aux nomjuuth frêchies 
far fûn Pafttur. Vit-on jamais de plus folles imagi- 
nations.^ pag. 51. 

(v. 210) Pag. 74. Je tnt fuis éundu fur a fyfié' 
me du cri du peuple t ^UlefalUa, Toujours fans dou- 
te , piirce quMl cit fatal à la Bulle. 

(v. 236) IL Avert. pag. 41. III. Avert. pag. 
70. S. Grcg. Nax. Carm. 10. On ne me verra plus 
êffis dans les S'modes des Grues cr d^Oifons. 

(V. 247} M« de Soiflons adopte ici les paroks 
. ~ de 
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Que vos Paftcurs font des Os/ms t 
Sommes-nous donc des Saints GregpÎMs', 
Pour lâcher ces injures noires ? • 
Non. Ces traits là fqnt trop méchans : 
Mais juand ks Cannes vont sux chants » 140 

Laprenùere va devant. Paflfe 
Pour celui là. Non » point de grâce > 
Vous êtes d'un étrange humeur j 
Tout vous dépkut, tout vous lait peur. 
Tout vous eft fufpeâ: jufqu*aux Cannes. 145^ 

C'a 9 Monfègneur «point di chicannes : 
Voïons : ^and le Chef va devant » 
Tant le Corps des Fafieurs Juivant » 
Ils nous r^refentent PEghfe, 

Malheur donc à qui les déprMc ^ aja 

Par ces fottes qomparaifons* 
Et des Cannes & des Oifons ! 
L'Eglifè ainfi rcprefentée 
Mérite d'être refpeaée , 

Et ce concert fçul eft de foy Mf^ 

■ ta/ 

de tancicn Evêque de Fréjus. Le guide ajfuré que 
^efus'Ckrifi nous a laijfé p9ur nous conduire , c eft fin 
Eglijef CP* elle nefi autre que fin Chef vifilf le marchant ^ 
À la tête du Corps des Pafteurs, Cette définition lui 
plaît infiniment: Ce n'cft pourtant pas celle de 
nos Cathcchifmes. Au refte nous avouons avec le 
P. Quefnel que fi cette Eglife ou le Corps des Pai*- '' 
teurs qui la reprefentent , avoit canoniquement ac- 
cepté la Conftitution nous ne refifterions point à - 
leur autorité : mais nous fommes bien loin de là. 
Q5 (v.284) 
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La Loi fuprênsQ de la foi. 

A cda Jaiflk&»iiioi * de grace> 

Dire un mot Rivons fatisâûè. 

Je vois à votre authorité, 
160 Une nouvelle parité > 

Dont la réponfe ni'embaraflè. 

Un jour , j'aperçus dans la place ; 

Des enfims en proceflion > 

Ils portoîent au bout d'un bâton 
^<^5 La Bulle en guife de bannière y 

Et tous chantoienc en leur manière : 

Canfiitus.. us,, uf., up.. an,. 

Ungetsi . . . tongenit .., 4M,,, on,l 

Faut-il que comme eux , tout ie dife > 
z^oVar ik reprefintêient PBgUfe , 

Et ce n'étoient plus des Oifonsr ^ 

C'étoit-là> félon vos raifons> 

La Prédication commune. 

Toutes leurs voix n'en fâifbient; qu'une , 
^IS^t. pour vous ce concert fuffit. : 

Vokre monde Chrétien n'en dit 

Pas 

(v, 284) Cefl le principe de M. de Soiflbns: Il 
ne veut ni examen , ni connoiffaDCe; il fuffit que 
\çs Lveques fignent par quelque principe que ce 
foit; & dans la perfuafion même qu'il ne leur cft 
pas permis d'examiner, pag. loi. jufqu'à la 112. Il 
iniinuè feulement que ceux qui n'examinent point 
t*S*^y^At fc convaincre qu'un dcaet du Pape eft 

bon 
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Pas plus que mes petits Evêqu». 
Que s'il celcbroient les Obfeque» 
De Dame Conftitution, î , . 

Je n*en fçais rien: Mais tout eft bon, '280 

Pourvu feulement qu'on le nomme , : 

Oeft toujours parier cominfe Romej 
Et cet accord eft décifif , 
La manière > ni le motif. 

Ne (êrt de rien. Sans connoiflànce , ' iSj 

Sans exainen', tfn^ qu'on y pqnfe. 
Sans /çavoir comment ni pourquoi , 
On ftit un article de foi. • 

Toutes les Loix qu'on vous impoiè , 
Et ces r^les qu^on vous prç^fe, ip^ 

A fuivre dans vos jugemens , 
Sont des tardfft raifonhemeiis i ' ! ' \ 

Et des chfcanhès- tfîtîdodles'. 
Ces r^les font pour les Côhciks^: ^ 
Mais les Evêques feparez , ^ ^ ' f 29^ 

De leur feit fon phis'âflureï;.^'' '' ■ - ^ l 

Par eux doit s'opérer fans céflèf 

■"'••- lie 

bon par la comparaifon de fa forme avec d'autres 
décrets; comme en juge qu'une aé^on de la Com- 
pagnie des Indes ce bonne quand die a tous fcs 
timbres, pag, 103; 

(V 293} 111. Avert pag, 94* L Condition que 
les Evoques examinent avant d'accepter, &c, ^i 
ne vûi$ d'abord ^u$ a font m dts €hi$a»nês forgéts â 
plaifir par rindocilité, , . 

^ ^ ^ (<^^^9<)) 
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%fz XL EnJutkinure y 

I> mrack de la fagejjèy 
Et du pouvoir de Jefus*Chrifi 9 
«CMoLà tend vocre troiiîéme écrit. 
N'en padons plus. Je me propofe. 
De vous conter le refte en proie. 
Adieu : nous nous retrouverons. 
Sui-moi » ma Mufe , & refpirons. 

XI. ENLUMINURE. 

La prifon^ c'eH la Bajlille , 6f cette figm 

nous rapelle que la Conflitution ne doit 

/es progrès qu'à la violence. 

QUe vois-jc ici ! Ces tours a£Fireu(ès » 
Où par des Lettres vigoureuies» 
^Le zele de la vérité. 
Gémit de la captivité 
5 L'erreur par cette violence , 
A crû tout réduire au filence» 
•££ n'opofer à nos raifons> 

Que 

(v. 299 ) Ce miracle confiile félon le Prélat , en 
ce que les Evêqucs font toujours infaillibles par 
quclaucs motift qu'ils lignent une décifion , même 
par des motifs qui excluent rexamen& la connoif- 
fance ; à ce compte là les fignatures de Seleudc 
Ik de Rimini font encore aujourd'hui la reg^e de 
notre foi. /4|. 108. 

(v.i) 
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Que des exîls & des prifons : 
Mais fa malice eft confondue > 
La liberté nous eft rendue. 1^ 

Sortez illuftres Cônfeflcurs > 
Sortez généreux defènfeurs 
Des traditions de nos Pères. 
Venex vous rejoindre à vos frères ; 
Et tous enfenible ofiFrons des vœux «5 

Au Dieu dont la main rompt les noeuds 
Des chaînes qu'une troupe fierc 
Préparoit à la France entière : 
Par fa puiffancc un Roi pieux 

Sçrvoit ce corps ambitieux , *o 

Lors qu'il crôioit fervir TEglife , 

Triftc erreur , funeftc mcprife / 

Le plus fouvent (ans le fçavoir , 

Il oprima par fon pouvoir , 

Ou fit trembler par fes menaces 15 

Ceux qu'il eut comblez de fes grâce» 

Tel eft * ô Roi ! .votre deftin » 

Tel jadis le grand Conftântin 

Plein du zèle le plus fîncere. 



(V. 2) Lettres de Cachet. , ^ .^ . 

(V 18) Par un marché fait entre fes Jcfuittcs& 
le Pape , il devoit leur livrer toute ranciennc doc- 
trine de VEglife pour les libertés de celle de France. 
Cétoit un nouveau concordat où chacun donnoît 
ce qui n'étoit pas à lui. ,„ ^^\ 

^ (V. 31) 
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ij4 ^i' EnJufmnuri\ 

30 Se fit , dit Sulpicc-Scvere, 

Un devoir de religion , 
c^ : ly exercer la ferjecution. 

Il le fentit : mais far droiture 

Découvrit trop tard TimpoUure j 
35 Et La mort qui fuivit cfe prés > 

Prévint le fruit de fes regrets. 
' Loliis eft moins heureux encore $ 

Un fecret Ibuci le dévore; 

Son bon cceur a fçû s'allarracr ; 
40 II craint tout: mais pour le calmer 

Tout le feduit , & le parjure 

Vient au fecours de fimpoftiire. 

Il meurt enfin dans fon erreur » 

£t fur la foi de TimpotteUr 
45 Qui pour lui fè fait anatérae , 

Il va fubir l'arrêt fuprêmc : 
l ^ Quels garants à ce Tribunal 9 

Qu'un Jefuîte , & qu\in Cardinal ! 

Dieu vengeur de la perfi(fie> 



R^ 



r ' ( v, 31) Dum fibi rclîgionis officium videtur im- 
picrc , vim perfceutionis cxcrcuit. Hifi. Sac, Lib, 2. 
( v. 33 ) Conftantin donna fes ordres en mourant 
.pour le rapel de S. Athanafe qu'il àvoit rdcgué à 
Trêves : mais il ne fût rapellé qiïc par fes fils: 

(v. 39) Louis XIV. eut à la mort beaucoup 

'd'inquiétudes fur les violences qu'il avoit exercéi 

pour faire recevoir la Conftituiion. 11 vouloit vok 

le Cardinal de Noailles; Mais le Pcrc le TeUkr^ 

.le 
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Reçutd vous la garantie. jq 

Que je les plains au dernier jour / 

S'ils n'ont des garants à leur tour» 

Dont le crédit plus efiScace 

Les fauve de votre difgrace : 

Où les trouver ? mais quelque fort 55 

Qui les attende après la mort. 

Quel préjugé contré la Bulle, 

Que le Prince le plus crédule 

Ait enfin pu s'en allarmer : 

Ses feduâeurs fçûrent l'armer 6^ 

Contre la plus pure innocence : 

On abufa de fi puiflTance 

Pour renverfèr les plus faints lieux 

Rien ne lui pût ouvrir les yeux , 

Sur l'impofture la plus noire , 65 

11 fût capable de tout croire 

Et fur des préjugés conftans , 

On le vit pendant foixante ans 

G)mbattre comire une dûmere. 

Il 

le Cardinal de Rohan Ten détournèrent & fc ren- 
ilirent officieuferoent fcs garants auprès d^ Dieu. 

.(v. 63 ) La difperlion des rcligicufes.de Port Ro- 
yal & la deftrudlion de leur mailbn. 

(y. 66) Les Lettres fuppofées que le ?• Tel- 
licr lui rendoit au nom des Evêques contre le Car- 
dinal de Noailles. Cette impofture fût découverte 
par la lettre de l'abbé Bochart. 

( V, 6ç) Il perfecuta pendant plus de 60. ans le 
fantôme- du Janfenifme. 

(T. 74) 
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^^ Il fit tout ce ^quc lui fit faire 
L'orguëilicufè focieté , 
Pour établir Timpieté 
De fe-pelagiennc école. 
La Bulle vint fur fà parole^ 

7î Et pour la faire recevoir * 
Il engagea tout fon pouvoir : 
Il en fit trop » ce fut fa pdne ; i 
Et malgré la promeflè vaine 
Qui parût calmer les remords ; 

io Ceft un témoin. d'entre les morts: 
Qui dépofè à jamais contre elle » 
Ce fera la Iwnte étemelle 
De ce décret antichrêtien , 
De n'avoir trouvé de fbuticn 

*î Que dans la feule violence. 
Ce préjugé dans la balance , 
Doit pefer feul mille raifbns* 
Suprimons-les. Et oous taifbnsJ 



XII. 



( v. 74 ) Le Roi avoit écrit au Pape pour follidr 
ter la Bulle, & s'ctoit engagé à la faire recevoir. 



COB^ 
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XII. ENLJUMINtJRÉ. 

Le Puits dé Dèmcrite j pu la vérité cacbêê 
dans le Corps de Doctrine . 

REprens , Mufc une ardeur nouveUe » 
Un nouveau' travail nous rapcUc 
Ceft dans ce puits qif on a jette 
L'irrévocable vérité. 
L'infatigable Démocrite » 
Pour l'en tirer en vain s'irrite; 
Ce maudit puits eft fi profond , 
Qu'on ne peut en trouver le fond. 
A ce difcours chacbn devine 
Qu'il s'agit du Corps de Doârine.; 
Voici donc ce projet fi beau > 
Cette glofe d'un goût nouveau * 
D'autant plus fiire de nous plaire 
Qu'elle eft au tcite plus contraire. 
Lifons : Mais en vicndrai-je à bout > '^ 

J'ai fçû , jadis , lire par tout , 
J'ai déchiflfré plus d'un Grimoire, 

Poui 

(v, 5) Dcmocrîte. étoit un de ces Philofophcs 
quidoutoicntdetout, parce qu'il croioit que nos 
connoiffances n'avoicnt auctîn principe de certitu- 
de, & c'étoit à ce fujct qu'il dlfoit que la venté 

Tm. IL K »voii 



10 
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Pour ced > c'eft une autre hiftoire » 
D'abord, i^ifi une vérité 

10 Dont il ne f^ jamais dopté > . 
Qu'on më débite arec emi^fé 7 
Le Doâeur coiptne en plaine raté > 
Marche au large » & s'étend au loin i 
Il propofe il prouve avec foin 

25 Ce que porfonœ ne contefte; 
Mais plus reiêrvé fur le refte; 
Il n*olc prefque l'avancer. 
On voit bien qu'il craint àt pa(Ièr 
> Les bornes que prelcrit la BjdUc. 

3^* Il enveloppe, il diffimulc* 
Il obcurcit les vérités, ; " 
Il y mêle des fauflètés , 
Et la Doûrine la plus pure , 

• 1 Entre fes maiijs fe défigure, 

35 Jufqu'à reflembler à l'erreur , 
Avec une ^le faveur* 
L'une & l'autrç fe voit traitée. 
L'une eft de L'autre fupportée, , V ' 



Ccft 



avoit été jettécdans un puits d'où pcrfonne nepoii- 
voit la retirer, ' . ^ ^. . 

' (V» v)) Ce font les premières paroles do «orps 
de Dodtrine. Le caradere de cet ouvrage eft de 
s'étendre beaucoup fur les vérités dont on ne do^te 
point , ôç quelquefois il les explique aflcz clairement; 
mais fur les points couteftez il broUille tout» afin 
4e pouvoij: .condamner dans les nropojQtions du 

Perc 
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Le Puits de Democrite. %f^ 

C^eftir» vrai traité (Tumon » 

Il réduit à Topinion 4» 

Le dqgmc que ht foi revdc % 

B met l'opinion nouvelle 

A côté du Dc^me de foi. 

Par- tout il fc fait une loi 

De forger quelque erreur cornue • 4j 

Que la Bulle a s dit-il % en vue. 

Alors contant de Ton fuccès » 

A ce titre il feit le procez. > 

Et nous diâe Tarrêt d'un bommâ 

Qu'il ne defigne 9 ni ne nomme. 50 

Ainfi met -il en fureté 

L'innocence & la venté. 

Or que pen(er de fon ouvrage ? i. 

S'il ne filloit que mon fuffiage> 

Je vous aurois dit fans façon a - ^^ 

Que c'eft l'ouvrage d'un fripon. j 

Mais il ne feut pas qu'il, fe plaigne . 

Qiie j'ai mal pris ce qu'il enfeigne • 

Ni qu'on le juge iur ma foi. 

Voiodi: 



.Pcrc Qucfncl, les mêmes principes qu'il vient d é- 
tabUr. On le cite ici tel qu'il cil dans le mande- 
ment de Mr. le Cardinal de Noailles. 
. (v. 31) Ceux qui ont lu le corps de Ooârîoe 
iecQnnoi(ront ici les traits que l'auteur a vouTu 
mariquer ; il étoit impoiTiblc acn iûdîqucr les en- 
iîroits fur une ii petite marge. 

Ri (V.61) 
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9o Voions : s'agit-il de la loi ? 
Elle étoit dic-il impuiflànte ; 
Âinii Vz crû la foi naiflànte > 
Ainfi le croit-elle à prefent. 
La Loi donc fous ion joug pefint» 

6^ Laiflbit Thorome à ion impuilTance : 
C'eft une fauflc confequence » 
Dit le nouveau Commentateur. 
Il va plus loin : Ceft une erreur » 
Erreur d'une datte nouvelle. 

70 (Car c'eft lui qui nous la révèle > 
Et qui nous dît obligeamment 
Qiie c'eft ce qu'a profcrit Clément. ) 
Le voici : Sur tout prenez garde 
Que fon décret se vous regarde ; 

7 S Si vous vous mettiez dans l'efprit 
(2ue h grâce avant JeTus-Chrift « 



Ne 



(t. 61) Pag. T4. Elk m donnôtt pUnt péw tUê 

même U iràU & la force â* accomplir te qi^elU cm* 

mandeit. De ce principe on conchid fort bien que 

;h Loi laiflbit rhomme à fon impuijfance; Puifque 

'l*homme ne peut rien fans la grâce, qu'elle ne don- 

noit point , c'eft une exprcffion confacrée chez les 

Théologiens. Cependant on ajoute ici qu'il n'cft 

■pas vrai que les Juift fuflent dans rinipoiïTancc, ce 

3 ni cft établir la grâce générale donnée avec la Loi 
ont on vient d'établir U fieriiité, comme une * 
fcs différences d'avec la Loi nouvelle. 

(V, 68) Pag. 17, Ceft une errefcr , & €^ t$ ni 

k 
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Ne fut à nul homme cfonnée ; 

Ce feroic Vtntmt coodaronée : 

Mais qui Ta crû ? maïs qui Ta iSn^ 

On ne le dk pas. Ufuffit ** 

Que c'eft ce que Ctement condamne V 

Ceft ]a mifèrable cbicatme > 

Qui fait confondre ind^tment 

L'eTpric du double Teftament); 

Pour flatter la troupe d'Ignace». ^S 

Elle en conclara que la grâce > 

De garder les GomroaiKiemens > 

Etoit conunune à tous les tcms- 

Paflbns : Quq dit-il fur l'EgHTe l 

Il cherche, il tourne;, il fubtilifc»- 9^ 

Il nous peint fe* ét^itsLdivers, 

A* Gel , fur la Terre , aux Enfers! 

Mais où tend tout, le verbiage ? . 



^ %ê!U condamne éttnfeîgner que là ^raee n'étpctnt 
M Cûmmfin'jquée aux hommes avant Jefui-CMfi, La 
Me condamne dis erreurs nouvellement inventées : 
miid invention de celle-ci eft aflurémcnt plus nou- 
velle que hi Bulle mêmci ^ 
(▼. 88) Si c'cft une erreur denfetgner qu'excepte 
un peth nom^: Dreu a laiffé tous les autres Juifs 
fm Ufêcours de ta grâce; On en conclura très na- 
tufellcttient que la Grâce étoit donnée à tous les 
Joift, & qu'il n'cft pas vrai que [pus le T, Teflament 
k grâce étoit moins répandue que fom h fécond: Ce- 
pendant le Corps de Doiftrinc décide Fun ôc.rau- 

R 3 (V- 99) 
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A nou9 prouver que le Itngo^:: 
95 Du St. Apôtre eft criminel, i; . 
11 eft complice de QueTneU ^ 
Tous deux ont hit le même crime : 
Ils n'ont i^, fuiyi la maxicnç' 
Que l'Auteur établit Jçi :. 
loo Mais lui même il s'y trompe -«uffi ^ 
Et peu maître de fi matière , 
Il applique à l^Eglife entière 
Ce qui ne convient qu'à fes Saints. 
Ceft qu'il convient à fe$ dcflons 
105 De tout brouiller* de oontrediri?^ 
Ce que lui-même il vient d'fcrktf , 
' Selon lui c'eft un point de f9i%. 
Que je puis voir lotù^ je vois » 



I/& 



(v. 99) Voici la maxime. C'efi mal de/tnir tE- 
flift de VapelUr fimpUment l'^gméléê des predeftinetf 
tp'c, A ce corn pte S. Paul définit fou vent très mal FE- 
glifc : mais T Auteur du Corp^ de Dodnne pêcbebicn* 
tôt contre fa propre règle. Il applique àl'Eglifc fani 
diétindion ce que St, Auguftin dit fur le Pfcaiime 
91. §lMe fa vieÙleJfe krilUra par l* éclat dès bonnes wsh' 
vres. Ce qui ne convient qu'à TEglife des Saints, 

(v. 109) On foûticnt qu'il y a dans le monde 
une focieté toujours reconnoi (Table où la vraie foi 
fe perpétue fans interruption : mais ce dogmç .»e 
peut être plus mal exprimé qu'il Teft dans le G)ip8 
de DoélrJne. // eft de foi, dit on , que J^^gUre if 
uni focieté vifiiU. Cela veut dire que la focieté vi- 
fiirfc qu'on appelle TE^fe c& vifible» d'ailleurs il y 
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' Le Puits de bmocrite. i6^ 

L'Eglifc vifible eft vifible» '. V . 

N*eft-cc pas un Dogme rifible ? \U^ 

Et celle qui ne fe voit pas , 

Eft elle viGble ? Autre cas , 

A propofer au nouveau maître ; 

Que fçait-on ? Il le croit peut-être * 

Peut-être aufli que les démons i^î 

One félon {es décifions » ' 

Le Chrift pour Chef, & Dieu pour Ppre : 

De fcs paroles tellnfere: ' 

Mais ce rfeft p<iiht''îi fon eTprit, ' 

N'ajoutons rien à fon écrit. ^î *;^ izi 

D ne le dit pas> on/voit métrie'i " 

Qu'il détefteroit ce blârphême. 
S'il ofoit s^expliquer' fout haut. ' ' 

' ' ' Pour 



:'l 



a qdelquc chofe qui ne fo voit pas , qu'on appelle 
auiii l'Eglifc. Ceft le Corps des Elus. Il n'eft donc 
pis de foi que WSgfifc'faiis diftii>ait)n f6ir one fo- 
Gicté vifiWc. 

(t. ii8) pag. io^ Lh iHéehamw^n ifmdki shfidû-^ 
Us y mt iniêdéurmvM Jefus-Chrifi fom Chrf On 
poavoit en dire autant des dénions ; car ils croient: 
mais joignons ceci avec ce qui fuit, L'E^lifi^ 
offfirpÊt Sitn U C^rpp M Jefus-Chrifi , fi elle n'é^^ 
voit fat dês tnembns vivent , cr fi la thsrké étâh-^ 
fm$rakmin$ éteinte dsns tous ceuic ijui U CHhpùfên$.' 
Or ce qui eft vrai du tout eft vrai de fes parties:^ 
àcmc ccdx en qui la dWFXté eft Afcimeceflcnt d'être 
membres de Jefa8»<:hrift > cependant loconmiirccft» 
im iopff umfiam, (blon le Corps de Doârine; la' 
feoie expoûtion de ce dogroe fait ftemir. 

R4 (V.I41) 
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Pour 8*unir > dit- il , comme il faut « 

XX j A Jcfus-Chrift ^ une foi morte 
N'eft pas une chaîne aCTez force: 
L'Eglife avec tous membres noortsà 
Dès là ne feroit plus fon corps > 
Et ne lui feroit pas unie^ 

I3<^ Comme éit le doit « iâns 1^ vie> 
Qu'elle reçoit de fon efprit. 
Coun^e » allons • cVft fore bien, dit ; 
Donc fi cet efprit ne m'anime > 
Si> mort pour .Dieu> je vis.^u aimc^ 

*3î Je ne lui ferai plus uni. 
Or le contraire. eft défini» • 
Me dites vous. Daigna m'aprendrc 
En quel lieu > pour ne pas. 1 entendre ^ 
Je finirai : mais voici le fin. 

^AP Ceft que Clément pour Ai^ufiin» 



Fût 



.(v. 147) Pag, 2j. AT. if, h ^éft Ckment XL # 
fait €onnoUre par fon bnf contre le Libellé attribué a» 
I^oâienr Lètmoi » qtêil iteit bim ébùgné de s' écartée di$ 
reffentimmt tU fis frédecejfeun fur la De&rhe de St, 
Auguâin. La bonne foi demapdoit qu'on ajoutât: 
de par fa Bulle Unigemtus il a âemtnti t<m$ ce-qdil 
avûit dit dans ce Brefi mais chercher de la boBoe 
foi dans le Corps de Doârine , c'eft vouloir cueil- 
lir des raifiiis fur les épines» & des figues fur les 
ronces. Matif. 7. v. i6« 

(V. 15^ ) Pag. 13. L'Ecriture CP* la Tradition nom 
Mrennent t^ua Dieu veut que Us hommes feiant/atevet» 
On voit ici dans la mauvaife foi de rAuteur une 
impudence qui .révolte. L'Ëcrime dit que &tn 

veut 
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Fût rempli d'un r^fpeâ (iiiccrev 

Ici la preuve eft oeccffiûre,* 

Car le hit eft un peu doui»ii : ^ 

Mais on^ vou5 h cnec (bus k$ yeux » 

Ltfez : elle n'eft pa$ nouvelle « 14^ 

Ceft certain Bref contre un Libelle» 

Sous le nom du Doâeur Launoi. 

Fort t^ien ; mais de grâce > pourquoi» 

Puifiju'il nou^ fâUoic une preuve « 

Ne pas nous la donner plus oeuve ? 150 

Pourquoi pas l'Unlgenicus ? 

(?eût été le plus fur at)us* 

Comment ? on eût pu s'y mqnendre * 

Il valoir bien nâieux nous apprendre « : 

Qu'Ecriture & Tradition * 155 

Nous dit ( notcL l'expr^ffion ) . 

Que Dieu veut fauver tous les hommes ; 

Pau- 

veut ijne tom les hommes fotent fattvez : mm depuis , 
llierefîe de Pehge , Saint Auguftin & ceux qui. 
Tont fuivi ont donné à ces paroles des fens très é- 
loignez de celui qu'elles préfentent & n'ont point 
reconnu en Uieu de volonté réelle de fauver tous 
les hommes. En un mot depuis les difputes fur la 
grâce , ce paflage n'cft mis en principe que par les 
Pelagiens & les Moliniftcs , chez les autres » com- 
me cher Saint Thomas , &c , c'eft une objeétion. ■ 
I. p. 4. 19. a. b. La mauvaife foi e(l plus infigne 
encore dans le iens que l'Auteur donne aux paro- 
les de Saint Paul : g^i eft Sâhator wmnum maxitm 
fidêlsum, où il ne s'agit nullemeni du falut étemel: 
mais de la confervation. 
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Pauvres ftupides que nous fommes f 
Pour refoudre une 6tgeâion> 
^ Que n'avons nous rinvcntkm 
De la pofer comme iHi principe ; 
Par cette rufe on la diffipe * 
Car s'avilMon d'attaquer 
Un principe? Ceft fe mocquen' 
1^5 Dieu veut donc fauver tous les hommes * 
Et moi gagner de groflès fommdS^: 
-Mais quoi qu'en dîfe notre foi « 
Nous ne fçaurions ni lui ni m<M. 
Eh quoi ! Dieu ne peut-il pas fiire 
X70 Tout ce qu'il veut ! Ccft un myftere* 
Et difficile à concevoir : 
' -Ayez ici des yeux pour voir , 
Et des oreilles pour entendre * 
Notre Dodeur va vous aprendre ' 
175 La trînité des volontés. 

Dieu veut., un peu... beaucoup, comptez* 
Voik trois volontez* dont Tutie^ 

Eft 

(v. Ï75) Ccft pour la première fois qu'on *i- 
met dans une expoiition de la foi de l'Eglife trois 
fortes de volontcz en Dieu fur le falut des hom- 
mes: mais il falloit bien qu'un écrit tomhê âuOA^ 
nous révélât quelque nouvel article de foi. 
(V. 185 ) Pag. %i. Dieu veut qu$ têus Us hmm 
, fiimtfauvijc. . . Ibid. Vie» veut fins pûrncuiurmml 
kf^lut d4t lidiks. pag. 14, Dkn v$m d'tm v§Unà 

m 
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Kft une yoloitfé comimifiey 

De tout (kuver , faf» âuver riea» 

Par la féconde û voudrCtti bien **•' 

Sauver au mqio^i^ha^e 6(kle: 

Par la troifiétne phis formelle « 

Il veut é & iàuve les Elut. 

Dieu donc^ ne vous y trompes phiSs 

Ne peut que de trois cMtf Tune» . ^^S*^ 

Lt confequenoe/éft' importune ; 

Mais elle eft dairc. Auffi l'Auteur 

Nous dit-il qu^. <# uoç erreur 

Que fk voloijté ibuveraine 

De fon fait> foi^ toujours certaine « I9#^ 

Et qu'il eft ftux que tout (ouhaic 

De Jefus-Chrift ait ion cSc^ 

Tel eft le nouvel Ëyangile. 

L'ancien n!éu3i£ p^ û fertile > 

En fubciles diftinâions. 195 r 

Siixip|n<^ans fês expref&ons » 

Il nous dit du Fils & du Père » 

Que 

tresJptct^U O'aèfilm le fatut des Elis , ty tes derniers 
feiils font fauvez,. Cela s'apellc m pouvoir que détroit 
ehofes l*unê. 

( V. 188 ) Pag, 14. C*efl unt erreur Satrtbueràiots- 
te forte de volontés, de Dieu CT* À tous les defirs de J, . 
C. un efit V un accompli (fement infaillible. C'cft 
Terreur de toute l'Ecriture & du i. article de notre 
Symbole oui confeile un Dieu Tout-puiflant* 

^. • • CV.X98) 
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20S XI L Enhmmtre^ ' 

Que tnn putt^a a ffit veut fâèrt^ 

Que Foutre eft fÊêjâun- écouté \ 
100 Mais c'eft trop de fimplicité* 

J'ai crû qu'en parlant de^ la grâce» ' 

On alloit marchai fiir It trace' 

D*Auguftin qu'on avoit loiié: ^ . 

Mais ce tiimt qu^un jeu joiiéi > 
lOj Pour faire avaler la pSule i 

L'Auteur qui veut fiiivre la Ballet • I 

Doit aux Pères tourner le- dos. 

Au fond 9 c'étoient de vrais lourdMIts. 

Vive un Auteur plein de Ibupleflfe 9 
2fo Qui fçait adcHicir ce 'qui ble^ > '\ 

Dans la trop dure vérité. 

Quand un Molinifte entêté 

Viendra vous foutenir en fecc * 

Qy'à tout Pedîeur <Dicu d6it ifa g^ceV ' 

2î$Et qu'il ne peut la refufer. ^' ' '' 

> '' Oèëkt 

'(v. T98) Omnia quaccumquc voluit fecit. 

(v. 199) Scicbam quia femper me audit. jF#4»» 
II. V, 14. 

(v. 20^) 11 ne convcnoît pas de nommer Ict 
Pères dans un Corps de DoâErine qui n'eft qu'un 
fimple cxpofé de la foi; mais le comble du ridicu- 
le eft de lofier Saint Auguftin dans un écrit qui 
condamne par tout fa dodrine. 

( V, 119) St. Auguftin met entre les articles de 
notre foi» ^e ta gracê nifi fas âpnnk k t9usi mais 
ici on nous dit, pag. 27. qu$ a fmit um t$mirhê 

de 
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Lfi puits de Demeritf. iA» 

Croïcï yous le defalwifer, 

En lui difant que le contraire 

Eft une vérité très claire » 

Et que c'eft même un point de foi? 

Ceft trop avancer* croïei.moi. **® 

On ne voudra pas vous entendre : 

Mais reduifez-vous à prétendre 

Que c'eft une indifcretion 

De condamher Topinion / 

Dc3 Savans de certaine claflè ; »»$ 

N'accordez donc pas que la grâce i 

Se donne à chaque inftant précis * 

Aux aveugles » au^ endurcis < 

Ni même à tous les infiddes: 

On vous paflc ces bagatelles , *3o 

Accordez moina fi vous voulez * 

Soutenez que ca aveuglés , 

Dans leurs excès abominables • 

Sont 

de trahir â* erreur Topînhn de plupettn théologiens qui 
4nreignerit que la grâce fuffifante n'efi pas donnée auot 
AvtHsUs cr AUX endurcis , CT qui m crount pas qu elle 
foit accordée À tous les infidèles: cela veut dire que 
ce feroit une témérité de dire qu'un article de foi 
cft une erreur, La qualification eft un peu plus 
douce que celle de la Bulle. 

C V- 133) Ufiroit encore plus téméraire de dire que 
les aveugles V les endurcis m pèchent pas: & par h 
raifon des contraires; on peut dire fans témérité 
que ceux qui firent mourir Jcfus-Chrift ne furent • 
pas fans péchc. Cela cft bien confûlanr. 
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Sont pour le moins un peu coupablcâf * 
135 Quoique privés d& tous fccoure. 

Paffe encor; pourvu que toujours, 

La grâce aftuelte & fuflGlfante 

- Soit à tout Jufte fi préfente • 

Qu'elle lui donne un plein pouvoir 
Mû D'être confiant dans fon devoir. 

Sans elle , écoutez ce blafphême 9 

Il pourroit accufer Dieu même 

D'être caufe de fon péché. 

Le Jufte eflr donc toujours touché 
145 De quelque grace prévenante ? 

Oui. Quoi / fan» même qi^'ii le fente ? 

Qr 

(v^ 143 ) C'cft une étrange Th«>logiç que ccBc 
qui enfeigne que la ^race cit ncceflairc pour pér 
cher, & c'eft celle du Corps de Dodlrine , fag, 17. 
à ce prix-là les j*chés d'ignorance, de furprife, 
d'oubli , &c. ne font plus des péchez. 

( V. 151 ) La grace eft toujours [i pre fente aux Juf' 
tes qui tombent y qu'ils ne tombent que par leur faute: 
Il n'cft point de Jufte qui ne fente que cette déci- 
lion eft contraire à fon expérience: mais ce qu'il j 
a de plus remarquable, ceft qu*il infinue qu'ils ne 
tomberoient point par leur faute , fi la grâce ne 
leur étoit prcfcnte , ce qui eft l'impiété même. 

( V. 254) Pag. 30. 

(V. 159) C'eft ne conferver à la grâce efficace 
que fon nom, que de mettre en queftion fi elhcft 
efficace par elle même, ou feulement par la déter- 
mination de la volonté de l'homme. Car cette grâ- 
ce efficace dont /e Dogme efl confiant dans l'Eglifif 
€& celle dont St. Profper dit Carm. de mgratis. cap, 

13- 
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te Pidts de Démérite. zji 
Car qudquefois il ne fent rien. 
N'importe il doit fentir : Fort bien. 
Selon votre Theologe > 

Que ce ibit miracle ou magie» 25^ 

II faut que je croïe en tous cas 
Que je ièns quand je ne (èns pas. 
Sur un point de cette importance 
Captivons notre: intell^ence , 

Entrons dans les- hautes raijom 25; 

De ce myfiere & nous taifons : 
Mais qui le ppurroit fur la grâce » 
Qiiand de toute fon e£Scace » . 
On ne lui laifTe que le nom ? 

Dans 

13. Jpfa fuum confummat ûpus, Ceft-à-dirc qu'elle 
eu efficace par elle même. Cependant , c*eft-là ce 
que le Corps de Doétrine appelle un fend ment de 
Tecole de St. Thomas. Ses gradations là-deflus font 
merveillcufcs. pag, 27. C'cft im Dogme conllant 
dans l'Eglife qu'il y à des grâces efficaces, pag. 28. 
Ceft un Jentimmt anfhrtnê à VEcruun O' à la Tra- 
iîiknj vfiutenu par les écoles Catholiques {mais non 
pas un Dogme confiant ) qtse l'on ne fait aucune aâfion 
de la. pieté Chrétienne fans le fecôurs de la grâce effica-- 
ce : mais enfeigner que cette grâce eft efficace par 
elle mÂme, ce n'cft plus qu'un fentiment de l'école 
des, Thomas; galimatias, contradiétions, abfurdi- 
tez, artifice indigne / infigne friponnerie pour fa- 
vorifer une opinion contrairç au Dogme confiant d§ 
PEgli/oy à l Ecriture f à la Tradition , k toutes les ér 
coles Catholiques , & pour réduire au contraire à ua 
terme vuide de fens ce qu'on reconnoit comme un 
Dogme confiant dans rEglifc. 
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Èyz * XII. EnlufUkurey 

x6oDans un équivoque jargon j 

On nous dit qu'efle cft ncceflaire , 
Pour chaque bien qui s'offre à faire : 
Mais dans celui qui fait le bien > 
Que fait-elle enfin ? Tout , ou rien j 

265 Pair ou non , <*oififïèz , qu'importe 
Que Tun prêche une grâce forte , 
L'autre une foible î II eft certaia 
Que Molina comme Auguftin » 
A ion école dans l'Ëglife. 

170 Tant-pis pour qui s'en formais * 
Motina n>eme en plus d'un cas > 
Sur Auguftin prendra le pas. 
Quelqu'honneur qu'à ce Père on fàflè» 
Il s'énonce mal fur la grâce 

*7S Encor pis fur la hberté , 
On peut pourtant en fureté 
Le lire > & penfer ce qu'il pcnfc : 
Mais il faut beaucoup de prudence» 
Quand on veut parler comme lui • 



On 



(v. 277) S. Au^ufitn , fnt Us Matières de la gra* 
te , tfi regardé comme le Doâleur de l'Kglsfe; on ne peut 
fans pertl s écarter de fa doSîrine , pag, 28. Cependant 
on va voir qu*il ne faut point parler comme lui 
fur cette matière. 

( V. 289 ) Ibid. Peur prévenir Us ahus que Vên 
four oit faire de la doHrine V des exfrejpons de St. 
'Augufîïn ; il eft important d'obferver que -ceft mal se* 
noncer fUr la grâce que d^attribiéir à la grâce de jf . C 
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Le Puits de Democritt. 27 j 

On ne le peut guère -aujourd'hui f 280' 

Sans s'attifer une qoereUe. 

Souvent fon texte renouvelle 

Certains vieux Dogmes furannés 

Que le St. Sxc^q a condamnés 

Par de très prudentes cenfures , i8f 

Ainfi prenez quelques mefures > 

Et dites que votre deflHn , 

Quand vous parlez comnie Auguftin ; 

N'cft pas d'exprimer fa penféc. 

Sur une règle fi fénfee , 190 

Vous pouvez même en fureté 

Parler comme la vérité. 

Sans crainte de dire un menfbnge ; 

Eft-ce que je rêve ? eft-ce un fonge ? 

Âi-je bien lu ? quoi la pudeur zp; 

Jufqu'à ce point manque à l'Auteur.' 

Ce n'cft pas tour: plus on avance , 

Plus on lui trouve d'impudence » 

Sur l'article des trois vertus , 

Lou-^ 

mpntrAÏ^ a qui m anvUnt qu*h la graee ffectale. 
n s'enfuit de la que St. Auguftin s'eft toujours mal 
exprimé , car il n'a jamais reconnu deux cfpeccs 
de grâce de J. Chnft. 

(v. 291) Ceft une grande grâce que le Corps 
de dodrine nous fait ici , de nous permettre , a- 
près certaines précautions de parler comme Jefus- 
Chrift , & une grande coafolation de nous aflurer 
que nous le pouvons fans crainu de hUfftr la Foi 
Catholique , pag. 71. • 

?^^- ^^^ * (V. 3CYÎ) 
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1^4 ^^^^ Enlumhêure^ 

i$Ci Louche 9 obrci^i ambigu « confus» 

Il dit plus ou moins qu'il ne feœble * 

Dans un même point il raflanble 

Le vrai * l'équivoque & le faux > 

Qui peut compter tous fcs défauts ? 
3e5 La Foi dans.fi nouvelle idée. 

De quelque grâce cft précédée : 

Mais toute grâce avant la Foi > 

N'eft d'aucun mérite pour me» > 

Quoique je n'y fois point rebelle 
3io Cependant quand je fuis fidèle . 

Ma Foi par Ion commencement # 

Mérite fon accroiflèment* 

Accordez ces. Dogmes bizares : 

Voici des traits encor plus rarea» 
3^5 Et de riches diftinûions. 

La Foi félon vos notions , 

Quand elle opère eft opérante > 

(v. 306) Pour montrer ici le hm du Corps de 
Doatine, il ne faut qu'en rejoindre les penfécs, 
pag. 36. C'eft une erreur d'avancer ijue U fci eft U 
première de joute» les grâces, Cefi far la fei que tout 
les mérites commence:ît, il efl certain^ que Vhêmnu far 
la grâce mérite V accroijfement de lagrace. Rétorquons: 
tome grâce eft pour nous une fource de mérites. 
C'eft par la Foi que tous les mérites commençât: 
donc c'cft une erreur d'avancer que la Foi n*cft 
pas la première de toutes les grâces. 

( V. 318) Pag. 37. La Foi qui jufiifie doit avoir 3. 
earacîeres , /# i . doit être une Foi en ^efus-Chirifi, Iâ 
X. une lot cm ofcve. I# 3- uftê Foi opérante. La dif- 

tinâioB 
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Le PuiS^ dt Demcrite. %7f- 
Ê^Joti. Ceft une foi difièrcntei 
■ci tout perd fa vérité > 

IL,*efperance eft fan^. charité » 3^0 

Comme la^ foi ^ns efperancc • 

Tout eft réduit à T^p^rençe, 

La charité prife^ eB deux ftns i 

Tantôt dehor^ r tantôt dc4ans , ,. 

Pour la bonnp^œuvre eft neceflàire: 31 j 

Maïs fans elle -on peut bien^la faire > 

La crainte de l'Enfpr: çn foi 

Eft bonne : dev^açst pourquoi ? 

Vous n'y pourrez^ jaipais ^ue^ndre »^ 

Ccft que quoi qp'*^j.aime on peut craindre 330 

Un Dieu jufte prorppt à s'armer,' , . 

Et que quand onrcraint ians aimçr^. . : 

Ceft par haz^ard , .ne v.ous déplaife. ^ • 

Ainfi la crainte n'eft mauvaife , ; . , ■ 

Que par hafard. ,Qy'cn dites- vops?- . 33S 

• , , 1' .- Kos 

Hn'âlon eft fans fondement : mais elle n'eft pas fans 
deflein ; on veut infinuer contre rexprefîion de 
l'Ecriture & des Pères , que la Foi opère autrement 
que par la charité. En effet on i]a^^^ pag» 38» 
^ La Foi c^ l^Hffimnct ptuvent agir fans dû, 

( V. 316) Pag4 40. Orr m fcaumt d^uur dt la »#- 
(tjfké de la charité pour faire des a^es méritoires dufa^ 
Uu : Mais fans oette. vertu on ne Itàffe pat de faire dn 
avions véritablement chrétiennes. Il eft vrai que pont 
àtrt telUs^ il e/ineceffake queUesfmnt ràporfées à DieUé 
Ce qui ne fe fait que par la charité. Accordez cela. 

(v. 3^5) ?^p.4'i.^l^€raint)ef9rviUêfthomi$; onsti 

feut pai dire la même çhofe de la férvilité : mais teUé 

S » /#^- 
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%y6 XII. Enluminure ^ 

Nos Prélats ne font-il pas fous 
D'aprouver de telles chimères? 
Quand à ces règles fi feveres 
Qu'on obfervoit dans le vieux teins * 

340 Pour éprouver les penirens » 
Quel en eft aujourd'hui Tufagc ? 
Ce qu'on peut faire de ]4us fage> 
C'eft de remontrer aux pécheurs » 
Qu'être affranchis de ces rigueur» 

345 Par l'indulgence de l'Egïife, 
(Quoique le rigorifme en dife) 
Ceft pour eux un profit tout clair > 
L'Auteur ne le dit pas en Fair > • 
Car enfin , fEglife enjeignanu » 

350 De fes maximes eft garante ? ' 
L'Eglife enfeîgnante ! Ce nom 
M'eft nouveau , de qui parle-ton ? 
Ecoutex : La chofe eft plai(ahte * 
Qu'eft-ce que VE^ifc enfeignante ? 



Ceft 



firviUii mmtvéùfi Wed ffnnt êjfêmiêlU i U tramtt. 
Pour comprendre ce galimatias , il faut le réduire 
à ce raifonnement: la crainte de TEnfer eft bonne 
quand on aime Dieu; donc elle eft bonne aoffi 
quand on ne l'aime point. Voilà tme Logique tou- 
te nouvelle. 

( V. 347 ) Pag. 43. 2l êjl très mile de nfrêftntw 
MUX pécheurs l' ancienne fevcrité de l'Egisfi , pour h 
smimer Àfrâfiar di rindnlgtnH dent tlk ufi àfr*- 
fmt. 

(▼• 34^) 
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Ia Puks de* Democrite. %jf 
Ceft cdle qui tfcofcigne pa& 3SÎ 

Ce font en un mot les ftékts , 
Peuple plus muet que la carpe , 
Gens dont la langue eft en écharpc. 
Certes slls font ks fnfeigr.ans , 
l*fs quinzc-vingt font les voyanu . j6* 

Finiffons par ce trait rifible : 
Pourquoi par un travail pénible. 
Nous laiflèr fans utilité? 
Chercher ici la vérité „ 

Cc/l un péché contre- nature : jéj 

Ne difons rien de FEcriture , 
Des fouf&ances & du ferment , 
Si ce n'eft que tommunément 
Dieu rend aflex juftice à l'homme : 
Mais que fouvent ii nous affomme^ jy^ 

Seulement pour fe divercir. 
A ce dernier trait fans mentir >. 
On diroit que l'Auteur blaQ)heBae : 

Mait 



(^- 549^) ^^^ premiers Paftcurs font TEglife en- 
feignante» pag. 49. 

( ▼•.3J68) Pag. 59/ Communimtnt DiiU ne fait 
fouffrir. que ceux q-At ont mérité d'être punis^ Cela 
▼eut dire que communément Dieu eft alfez jufte : 
car St. Auguilin cnfcignc fans diftindion que fous 
un jufii ^isgeperfcnm neft malhetirmx, $il nejïcou' 
fabU. 
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Mais ne le jugez pss lui même 
375 Sur rcxpofc de fon écrit : ' 
Car il reffeSe Jefis-Chrtfi. 

XIII. ENLUMINURE. 

Les Evêques Réappeïlans font placez à dou- 
ze points du Concile , pour marq^uer qu^à 
la fin du Jeu le grand nombre Jera pour 
eux 5 comme il étoit au commencement 
four les acceptans. 

QUe je les rerpede ces hommes , 
Pour qui » dans le fiecle où nous Ibmmes* 
"La vérité feule a du prix ! 
Ils n'ont montré que du mépris 
5 Pour la faveur & les difgraces. 
Les promeflèâ ni les menaces 

N'ont 

( V. 37^.) L'Auteur du Corps de Doftrine, pref- 
fé par quelqu'un qui lui faifoit voir que la premiè- 
re prppofition condamnée n'étoit que rexprcffion 
de J. Chrift qui dit que fans lui nous ne pouvons ritn 
faire,- s! écriZf ah! Monfieur, nous rcfpeiftons Jc- 
fus-Chrift. Il cftbon d'en être averti quand on lit 
fon ouvrage. 

( V. 3) On's'eft réduit à ne dire que peu des E- 
vêques Âppellans par ce qu'on en avoit trop à ë* 
ïc. - .;. 

• (t. it) Mrs. deMirêpoix & de Montpellier a- 

yant 
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Lei Evêques Réappeîlans. Vf 9 
N'ont point eu fur eux de pouvoir. 
Soumis aux Loix de leur devoir > 
Et toujours confions à les iuivre » 
Soit qu'il faille mourir ou vivre, ^^ 

Tout leur paroit indifferent, " 

Quand pour refiflcr au torrent* 
Je vois leur zélé & leur courage 
SouflErir outrage fur outrage , 
Et s'affermir par les afl&onts : H 

Je me rapelle ces grands noms » 
Dont nous rêverons la mémoire. 
Noms dont l'E^e fait fa gloire* 
Et la Foi fon plus ferme appui » 
Oui , tels font pour nous aujourd'hui , ^^ 

Ces noms qu'on lit dans notre image , 
Au(& dignes de notre hommage » 
Et pour nous d'un fecours ^al. 
Us ont par un double fignal > 
Ranimé la Foi de Ja France >i5 

A ; 

jant été exclus des états de L angnedoc à caufe du 
refus qu'ils faifoicnt de recevoir la Conllitution. Le 
premier écrivit au fécond qu'il falloit être ferme 8c 
jufqu'à la dépofîtion : & celui-ci répliqua ; jufquà 
4s mcrt. 

(V. n) On voit au nombre 51, du Jeu d'oye, 
4. Evêques rcprcfentés avec les noms Mirepoix , 
Montpellitr^ Senez o" Boulogne, 

(v. 24) Ces quatre Evêques apcllerent les pre- 
miers & ont renouvelle leur Apcl depuis raccom- 
modement.. 

S 4 (v.35) 
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iSo XIII. Enluminure j 

A prendre (a propre defenfe. 
Par eux les fupots de Terreur 
Se (bnc vus frapez de terreur. 
Ils les ont fait frémir de rage» 

30 L*Apel enfin fut leur ouvrage > 
Et (bus ce mur ils nous ont mis 
Hors de prife à nos ennemis. 
Peu touchés de leur multitude > 
Nous fuivons fans inquiétude > 

35 De plus furs guides. Ils font peu : 
Mais le droit & l'ordre du Jeu 
Les met dans une grande avance» 
Déformais d'une feule chance • 
Le Dé peut les conduire au but : 

40 Quand on va trop vite au début , 
Avec le grand nombre on fe blouxc> 
Malheur à celui qui &it douze. 
Il ne trouve plus (bus fes pas 
Que précipice * qu'embaras » 

^S Dont il fe dégage avec peine : 

Mais heureux ceux que le Dé mené > 
De point en point aux ApeUans » 



Lu 



(v. 35) Les Evêques rcappcllans & ceux qui 
leur font unis pourpicnt faire à ceux qui leur re- 
prochent leur petit nombre la réponfe de Lib. à 
Conftancc qui lui demandoit pour combien il fc 
comptoit dans le monde. Prenez efue je fois feul^ U 
caufe de la foi nen efi pas fins foible. Car auttt fois U 
n'y eût que trois jeunes hommes qui nfufereset d'obéi^ 

. aux 
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£f Second Jpel. zRc : 

Les douze là font excellent , 

Plas heureux quand par cinq & quatre > 

Au Réapel ils vont rabatre. So 



XIV. ENLUMIMURE. 

Le fécond Apel eft un renouvelUiffent du pre^ 

mier^ é? une proteftatien de nullité 

contre t^ accommodement. 



L 



E voici ce lieu fortuné. 
Eh / De quel droit n eft-il donné 
Qu'aux feuls joikurs qui réapellent ? 
Ce même Aâe qu'ils renouvellent 
A voit- il ceûe d'être bon ? % 

Quelqu'un peut-il l'annuller ? Non. 
Sans donner dans cette méprife* 
Contre une nouvelle entreprife» 
On doit faire un eiFort nouveau. 
Quoi ! Si quelque foible cerveau > lo 

Par 



âux ordrts de Nabuchodonofcr, Concile tom, ?.. pag. 
778. 

( V, 41) Tout ceci fait allufionaux règles du jeu 
qu'il faut confultcr. 

(▼, 49) Quand on fait 5. & 4- en commençant 

on va le placer au nombre 53. où eft le fécond a- 

apcl. , . 

S 5 C^-34) 
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z^% XIV. EnIumîMtre\ 

Par le nei (c laiflè conduire , 
On croira pouvoir tout réduire? 
Et par un indigne traite 
Sacrifier la vérité , 

15 Au mépris des droits de FEglife, 
Sur une difpute indecife 
On préviendra fon jugement ; 
Et nous fur ce renverfement , 
Nous nous tairons? Et notre ^le 

xo Seroit à foi- même infidèle î 
Non. L'Apel ctoit jufte en foi , 
Les interprètes de la Loi 
En ont reconnu la juftice : 
Mais de peur qu*on ne s*aplaudiflc 

15 D'en avoir annuUé Teffet ; 

Montrons que tout ce qu'on a fait 
N'eft qu'abus, & que fur la Bulle • 
C'cft envain que l'on capitule 
Par un faux accommodement , 

30 Sur le pourquoi , fur le comment. 
Raifonnons> la chofe eft fiicile> 



Dc- 



(v. 34) Voici TApcl du Cardinal de Noaillcs: 
les motifs en étoient fsiux ou la Bulle eft raauvtdîle 
depuis fon accommodement même qui ne la chan- 
ge point. 

(v. 40) Le Cardinal de Noaillcs a montré dans 
fon inftruâion paftorale que la ccnfure de pluficurs 
propoûtions retomboient fur TEcriture & fur les 
Pcrcs, & c*cft cette ccnfure qu'il reçoit avec rcfc 

pcd 
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' Le Second Apeh a^j 

Depuis notre Apel au Concile» 
Si la Bulle n'eft pas en foi 
Moins injurieufë à la Foi , 
Ni moins contraire à fon langage jj 

Se peut-il faire qu*on s^engage 
A la recevoir à ce prix ? 
Les acceptans dans leurs écrits > 
Ont confefle qu'elle cenfure 

Et les Percs & l'Ecriture , 4^ 

Que les textes pofcrits font vrais. 
Qu'on y trouve des fcns mauvais. 
Que quand on leur fait violence... 
Ici je garde le filence : 

Les difcours y font fuperflus » , 4^ 

Qu'aurois-je pu dire de plus 
Pour rejetrer cette cenfure ? 
Pretend-on qu'en lâche parjure , 
Et par des fermcns infenfés » 
Je dirai que des fens forcés ^ ^^ 

Sont des fcns vrais , & que j'accepte 
Un décret qu'au fond je rejette? 

Si 

pcô & foumiffion. 

( v. 50) Les fcns que le Corps de Docftrinc don- 
ne à la Bulle font encore plus forcés que ceux qu'on 
donne aux propofitions condamnées quoiqu'on 
impute à plufieurs le contraire de ce qu'elles ex- 
priment , & ce font tous les fens qu'on veut que 
nous recevions comme véritables. Nous avons en '\ 
vain rcclamé la fimplicité Chrétienne : mais nous | 

deman-) 
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Si la droiture & ^'équité 

Peuvent foufcrirc à ce traité , 
55 Là doit finir notre difpute » 

Et le refus qu'on nous impute > 

N'eft plus qu'un pur entêtement : 

Mais quoi ! SI de ce jugement , 

La probité fe fcapdalife , 
60 Eft-il bien digne de l'Eglifc ? 

Y voit-on d'ailleurs l'unité » 

Qui fait toute l'autorité 

Des jugemens qu'elle prononce ? 

Tandis que Rome nous annonce 
65 Que le décret qu'elle a rendu» 

Doit être à la lettre entendu. 

Les accommodans l'abandonnent > 

Et dans un autre fens le donnent. 

Encor fi ce fensétoit bon: 
^0 Mais nous avons mpntré que non ^ 

Et nos preuves font iàns réplique >. 



Qu'cft- 



demandons qu'au moins on confcrvc avec nous le 
droit des gens , qu'on nous traite en païens & qu'il 
nous foit permis d'être fincercs. 

(v. 61) On voit par rinftruAion paftorale do 
Cardinal de Noailles & par d'autres ouvrages fans 
réplique , qu'il n'y a voit point d'unanimité dam 
racceptation de la Bulle avant racqommodcraent. 
11 y en a d'autant moins depuis que le Corps de Doctri- 
ne eft plus éloigné du vrai fens de la Bulle , d'ailleurs les 
explications du Cardinal ne font que pour lui feul) 
& tout au plus pour la France , par tout ailleurs on 

prcn* 
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Le Second Âpeh ±%f 

Qu'cft-il befoin que je m'explique 
Sur le défaut d'autorité 
Qd porte en foi It nullité? 
NVton pas fait une entreprifc 75 

Sur les droits facrés de l'Eglife 1 
Quand on a jugé fur l'Apcl , 
Sans le Concile univcrfel? ^^^ ' 

Oui fiins le Tribunal fuprênie i 
Tout autre Juge & Rome mêm€ Mo 

Etoit un Juge incompétent ; 
L'aveu de ce point important 
£ft déciiîf dans notre affaire. 
Ce qui s'eft fait , n'a pu fe faire , 
Que fi nous venons au comment : tf 

Ciel / quel a£freux renverfement , 
Je ne vois que Loix violées ^^ 
Sans Synodes > fans affemblées » 
Sans conférence > fans concert. 
Rien ne fe fcrt qu'à plat couvert é 90 

On 

prendra la Bnlle à la lettre, 

( V. 71 ) On n'a pu s'étendre autant que Vonaa- 
roit voulu fur le Corps de Dodlrine: mais ce qu'on 
en a dit fuffit pour en montrer les faux principes 
&le ridicule, 

(v. 80) Le Cardinal de Noailles a montré dans 
fon Apcl des Lettres Paftoralis ûfficU, que le Pape 
lui même ne pouvoit plus juger depuis TApel de 
fa Bulle. Comment des Evêaues particuliers ont- 
ils donc pu juger, non fur iApcl: mais contre 
l'Apcl. 

(▼•PS) 
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On cache tout avec adreilè 
A ceux que la caùTe interelTe > 
£t ÙLtïs parlet d'autres ^cez > 
On juge en un nK>t le proceZ à 

95 Sans les Juges & les Parties 
De trois pièces mal afforties > 
On fait un tout qui fe démeitf , 
Et cet informe Ju^ment 
- Nous eft donné pour légitime. 

iOo En vérité : Ceft un grand crime 
De ne nous y foumettre pas. 
Nous édons digne;^^ du trépas : 
Mais on yeu( li>ien nous faire grâce â 

. , On ne repriipe notre audace 

105 Que par l'exil : Dieu ibit loiiéi 
Je m'attendois d'êpre. roiiéi 



( V. 9ç) Ces Evêques Appellans gni font IcsPaf* 
ties ne font point admis au traité de Taccommoi 
4 e^ent 6c il eft conclu fans ceux qui doivent le fi* 
gncr , comme Juges. 

(v. 97) Ceft rcduirç les fiddes à deviner ce 
qu'il faut quils croient, de leur propofer des for- 
mules de foi qi|i fe contredifcnt. Or il cil yifiblt 
que la Bulle, J'inijtruâion des 40^ ôc le Corps de 
Dûôrinc font de ce caraâcrc. 



XV, 
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XV. ENLUMINURE. 

Le Portrait de Louis XV. Le commence* 
ment defon règne promettoitia paix à /'i£- 
gUfe. Le prefage change^ iS nous donne 
dejuftes allarmes fur P avenir. 

QU'apcfçoi-je/ Eft-ce une figure 
De bon ou de mauvais augure ? 
"Excufez ce doute , 6 mon Roi / 
Ceft bien plus pour vous que pour moi , 
Qjie j'éprouve ici des allarmes. 5 

Vous vîntes efluyer nos larmes > 
Et votre r^ne pour jamais , 
Sembla nous annoncer la paix. 
Qiiel jour quelle douce efperance > 
Et pour TEglifê & pour la France , lo 

Quand le fort remit en vos mains 
Le Sceptre & les droits fouverains ! 
Avec vous tout parût renaître j 
Et l'Etat fous fon nouveau Maître, 
Crût voir la fin de {qs malheurs. i^ 

Déjà fe déclare en vos mœurs 
Une vertu dont les prémices 
Nous promettent un Roi iàns vices > 
Un Roi de qui l'autorité 

Fera régner la vérité j lo 

Un 
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Un Roi qui toujours jufte & fi^c... 

O Dieu! Confirmez ce prcfagc» 

Et défendez fon jeune cœur 

Des aproches du feâudeur. 
15 Qu'entens-je ? ttelas qui l'eut pu croire! 

Quel démon jaloux de & gloire % 

Cherche à borner fitôt le cours 

De l'innocence de fes jours ? 

Faut-il que pour guide on lui. donne 
30 Un ennemi de fâ Couronne ^ 

Un adverfaire de nos Loix , 

Un des meurtriers de nos Rois > 

Dont la dodrine empoifonnée 

Corromproit l'ame la mieux née ! 
35 Quoi / nos Princes infortunés 

Leur fonc-ils à jamais donnés 

Pour être les triftcs vidlimes 

De leurs erreurs ou de leurs crimes? 

Eft il ^eglé' par les deftins , 
40 Ou qu'ils Içront leurs aCTaffins , 

Ou qu'ils auront pour les féduire 

Un droit acquis de les conduire ? 

Je fais d'inutiles efïbrts 
.' Pour aprofondir les reiïorts 
45 De cette étrange politique; 

Et 

(v. 31) On a nommé pour confcffcr le Roik 
- Pcrc de Lignicrc Jcfuitc. 

(T. 59) 
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Lf Poriraitdè Louis XF. %^9 

Et /ignore quel art nii^ue 

A ce jeune Roi de Juda , 

Au lieu d'un autre Joïada* 

Fait donner un Mathan > un prêtre 

Qui de Baal.... Ah! mon cher Maître %^ 

Faut-il que vos jowrs înnocens 

Soient commis aux foins féduiâns 

D'un faux guide dc*it Tartifice 

Va vous conduire au précipice ? 

Que de maux on nous fait prévoir I 

Mais qqe dis-jie / un refte d'efpoîr 

Contre ce coup nous luit encore > 

Et NoaiUes^ <è dèshoœjre » ^ ^ \ t ' 

S'il n'eft confiant dans ce refus:"* 

Ainfi le Jefoite confos > ' \ ' \ . \ \ -- 

Et çoatraiot de cedçr la place* , ^ 

Ira gçtpir de û difgrace. , x « , 

Puifle le Ciel, de cet a^ont^; ^^^ . ^,... /, 

Faire à jamais rougir le front 

De la ScfcifitéJîlpe^e! - - pJ \:.,.^. r^^r ^i 

Puiflè ÙL gloire , lataâ.qiie l'herbe* :,) / « 

Se aétrir , puiflè: da»ft l'oubli i-;- :: . > 

Son nom même,êiare feûfevcH! • -;r o . : > 

Puifle Loiiis plein <te. Ôgeffe ,' r-;:-h <;:. .1 

Sauvé du piège qu'on lui.4fcflÈ> ,, l • i -^ 



(v. 59> Le Cardinal de Noaillc8,.a rcfufé fct 
«rotivôirs au'^^Pcrc cïc'Etghfcre. ' ' ' c 
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ipa •" ' XV L Efdimimtrif 
Aller de vertus en vertus ! 
Puillent > fous (es pieds abbacué» 
Frémir de r^e tous les vk^i 
Que l'erreur par fes «rcifices 

'jf Ne troutp-jatnais près de iMi 
Ni libre accez , ni fur appui $ 
Qu'à !a vérité vieille il donne 
Un afile à l'abri du Trône ^ 
Et qu'à fon tour la vérité 

io Soit £i force! & fa fureté. 



i. j 



XVI. ENLUMINURE. 

La mort de Clément XI. repfejmtée par M 
fquelete , qui 4 'ûvéc ta ^iarre fur la titej 
étend la main pour bénir un jeune en^^^ 

à genoux àfe^fieds. - ' 

■.).-..., ' • ' 

Eh quoi/ La mort foù^lâlîiaml 
C^'elle narfcarade XAimèJ < > 
On veut nous dire apparéiâmënt 
Qu'il eft mort le -P^ OtfBMnc 
Faifoos donc l'éloge ^xtdkx» 
De ce Pontife ficélebrc - - • i^ .. . ^ ^ 

Par'Ves paternelles vertus. 

Pour 

(v. 29) aemcnt ^l, a vécu %o. ans dcynu.i*» 
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Pour fon cher XMginIftii , 
Difons qu'elle fût fa tendreflfe : 
Helas ! Il mourut de détreSe to 

De ne le pas voir triomphant. 
Qu'il a perdu > le pauvre enhnti 
En perdant un fi tendre Perc! - 
Peignons ici fon càradcre. 
Et jufqrfaux racés à venir • ' j j 

Faifons paflcr le ïbuvenir 
D'un mérite fi fpecifique. 

Il fut doux , humble » pacifique > 
A Texemple de Jefas-dfift : ~ 

Mais quoi qctû eut le même efprît ,' W 

Sa conduite fut diflferente , 
Sous une rigueur apjiarente 
Clément câcba de la douceur. 
Et fous une feinte r^ucur , : ^ 

L'humilité fa plus profonde : - p.- 

AinG fçût-il tfomper'le mondé; 
Ainfi par l'amour de la paix 
n troubla tout. Citons les faits. 
Dont il orna fes quatre luftres. 
Quand cinq fois huit Dodeurs iljuftres id 

Eurent figné le cas fameux , 
Qui fur un ftit phis que douteux. 
Nous permcttoit de ne rien croire j. 
-, - . - ' ' Contre 



^ tfîAtyiji4mt\xt cas de àohÇdîéntx fîgné par 
40. DèA«uti^ dc'Soi^niie ^ eu f Vosiâ^ c 
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Contre une entreprife. fi noire ; 

35 Clément faintcmfnt irrité » 
i S'arma de fon autorité : 
Mais en reprimant leur audace». 
Il voulut qu'on leur fit la grâce , 
De les écrafer feulement ; 

40 Cétoit les traiter doucement n 

Comme vous voïez. Tout de a^me i 
Quand il vit Tinfolence extrême 
De ces petits valets mitres • 
Pour qui fes, décrets font ùctéa 

45 Ofer pourtant s'en dire juge i 

Qu'eft-ce >, dit-il > que ce grabuge? 
Déformais l'Eglife , je croi > 
Aura d'autres Juges que moi , 
Vraiment j'en fuis d'avis. Courage • 

50 Souffrons en paix un tel outrage , 

.* Et ces Meffieurs viendront un jour 
M'infulter jufq\;cs dans ma cour > 
Et traiter le Pape de Rome » 



Coffl- 



.( V. 36) Le Pape condamna le cas de confcicn- 
ce par la Bulle Vlmam Domini Sêhaoth ; 8c dans fon 
Bref au Roi • il difoit de ceox qui Tavoienf fignée 
qtu la Pmffkmfê RÊjédé Us icrsfif 8çc 

(V. 4j) Les Evêqucs de France ^de raflemblée 
de 170^, diJbienc dans leur acceptatfoD delà Balle 
' yineam, qu'ils avoient jugé avec le Pape, C0njih 
dites. 

Clément XL irrité de cette eiji^feffioQ écrive ao 
Roi pour s*eoLp)«iadre Se lui <Ët^: a».;pai^t. dçs 
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Comme: fi cett'âoit quVm homme*: 
Non non » je loir i^^endrai mbi>. 5S- 

Que feul à tpud je fijs k Loi ;. 
Et que fous ma vifte PuHSuice», 
Leur partage eSt TobiÊif&ace^ 
U clit« il fie « & fie tr^ bien %. 
Ses Devanciers n'ent^oienc rien te 

A fc prévaloir de .leurs tûres. 
Ce n'étoienc tous, quef de vrais td^r^ • 
Dont la puûllanimiiç 
A pris le nom d'h^^ulit;é• 

Les Gregoircs §c.,ifis^^cs , ♦; ^ 

Tous ces bons It^apes des vieux jâg^ 
Ne furent point omettre à profit 
Certûns cpoOBlilPCOS^ qu'iOn leur fie : 
Au nom d'EyGque Oecufueniqiiie . 
On les voïoit ^e la nique : . ^ 

Ils difoi^t qu'ilçai^içété 
^ l'orgueil du diable inventé » 
(Au fond ils ne fe trompoient gueres ) 
''''■■' ^-■•' • Tou- 

Evoques : Gluils dppr$nntnt à rifpeSî$r ims décrits » 
^ k le^^âxecutâ/j^ mais qu-'Hs n*ayint fas la.fréfimp' 
tion de les examiner p* d'en juger, 

* Pelage L &'Rclage II. 

(v. 68) Le$ titres, faftaeux que les Papes fe don- 
nent n'ont été iabord que des terqiesde compli- 
ment que réclat de leur Siège ou leur mérite per- 
sonnel leur faifoit/fMre -par ceux, qui avoient bcfoin 
de leurs ferviccs,.ou ^de leur autorité. 

(?,7z) Ceft la'penfce de Saint Grégoire dont 
T 5 les 
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194 XV L Eaumhure , 

Toujours pfcflis d'égardipour lénrs frer» 
t5 Ils craignoient d'ururper Icups droits; « 
Sur tout ils refpeccoient nos Ldz> 
Témoin le grand Papc Grégoire^» 
Quoiqu'un peu jaloux -de la' gloire 
De voir fon Siège reîcré: - 
to Mais il fe croïoit honoré « r > • ' 

Quand fes frères (âvoient paroître 
Auffi fermes qu'il eut pu Pétrel ' 
O qu'il fe feroit bien garde 
De leur avoir rien commandé? 
^S Oui. C'eut été kii ftire cottage » 
De lui prêtcf tin tel langage^ ' 
Ses pareils fuportoiem «n paîx^ - 
Qu'on n'eût point d'égard an* 'décrets 
Qu'ils avoient -ftpdus ^r fàr^Wfei ^" 
|p Avoit-on fur eux quelque prfle^^ '' 
Ou quelque doute fur-ku^^lbf?* ' 



Ce 



Içs termes ne fe font pas prcfcntcx à la racmoircoc 
TAutcur. 

(v. 77) Voici fa Lçttre au Moine Auguftin.qof 
ptflbit ctr fVatfce pour ajfer ert Angleterre.- 

- (r. 80) b; B;ep. ^9. adeaîof Aîc^t. »wwJ *^^^ 
êflfratrum meûrum- fùtidm ^Oi^ât.^' ' 

(v. 8ç) Ceft encore la penTéeUc St. rtrcgoirc. 

- (v:lSt) Al«r.-3. ad Afch\tp:hvik Patiente 
ftibfttnebimus^flnon feceris qtiod prara nobis wcm 
ilifitiOaiiôrtfctVl|^c#om.' — ^ ' 

(1^ 9») Pelage i. fçachantiq^i'dn rendoW^ 
fufpcdç envoya fa profciJîon^dfc. fti à C^%^ 
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La Mort. 

Ce leur étoît comme une t,oi 
De s'expliquer l Et le fcaadalé 
Qu'eut donné la grandeur Pajwdei 
En ce tcms-Ià n'eut pas été 
Une marque d*autorité: 
Les Papes, malgré leur puiiïince» 
Dévoient aux Rois robéifl&nce » 
Ainfi , qu'encore en pluà d'un liea i 
La leur prefcrit la Loi de Dieu. 

Mais autre lems autre, doûrinc* 
Plus on vieillit plus on rafino^ : . > 
Et Oement (ut Wco faiifc voir i: 
Que tdut étoit fous Ion .pouvoir» 
11 fe dit le fuprême Arbitre 
De ce bas monde ^ âc : lur ce titre ». 
D comroandoit aux FotbntatS'> 
Aux Patriarches , Mm Ptmafs , 
En vrai Monarque <k)at FEmpire 



l>f 



9S 



io« 



105 



S^ 



Roi de France & lui parloit ainfi : ^^antû ^^sfitè» 
dU i^taienàum ift ut pro auferendo fufptcîor^s Jcandà-^ 
U «yfeaumm confeffionis noftrA minifiremus , quihus nos 
êtiam fubditos eff$ fanâfd fcripturd prAcipiunt. Ce n'é- 
toit pas là trop bien parler pour un Monarque 
comme le Pape. C*eft que fa Monarchie n'eft pas 
de fi vieille datte, ç. tom. concil. lab. pag. 803. 

(v. los) Bulle du 11. Janvier 171^-. pour la fu- 
preffion du tribunal de la monarchie de Sicile. -Rc- 
mAnus Pontïjex quem falvator v Dominus nofier dqui 
irnique fuprtmum ajjfertorem in terris conftitmt. 

( V. io8 ) La Bulle migenitus. . . , c?* prAcipimus 
patriarchis vc 

T4 (v^"^> 
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tio S'ércnd à tout ce qui reffixe» 
Vouloir un peu borner le fieii» 
Cétoit être M/gètien , 
Double Sorcier & pit peut-être, 
Comme il fe croïoit le feul nudore 

^'5 Que l'Eglife dût écouter. 
Etre afièz hardi pour douter 
S'il étoit en tout kiftillible s 
Cétoit un crime irrémiffiUe» 
N'obéir passions re{diquer, 

ïio Le faplier de s'exfdiqucr > 

Cétoit , ou dégrader ion Sicge > 
^ Ou contefter le privilège 
Qu'il a d'errer impunément; 
Audi ne vit-ocr pas Oeœent' 

'*5 S'avilir jufqu'à s'y. reibudre , 
Il s'arma pour réduire en poudre 
Nos Prélats reiiis à & voix. 
Et' pour mieux établir iès Loiz» 
Il les jugea (ans les entendre, 

^3<> N*eût-if pas fiijet de s'atendre 



D'c- 



(y. iiz) Quafi crimcn arîoîandi lîtt. PafloraUt 
cffieiL 

(V. 117^ Les Lettres Pafioralis pfficu contre Ici 
Evêques ^ppeUans. 

(v. 131) Lettre dés Jefuites à Mr. de Soiflbns. 
Z# ?apt n'a rien à fe reprochtr , jujquà J^actofnmo- 
dément:, t^ s il n*a pas témoigné plus de vivacité; 
€*efi qu'il n'a fas vu féconder affifx, tien /es fremieret 

dimaf 
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D*être, après un li beau début,' 
Mieux fécondé quil ne le fut ? 
S'il fit à fa gloire une tâche , 
Ce fut pour l'honneur d*un corps lâcfae > . ' 

Que fon exemple eue confondu ; '35 

Jufques là s'étoft-fl rendu ^ • - ' 

Malgré les \)Ja« vives inftances ? : 
Lui vit-on faire des avances 
Pour une pahc qui l'eut couvert 
De la honte de s'être ouvert '4o 

Sur ce que decidoit fa Bulle ? 
Q)ntre un projet fi ridicule, ' 

Il fut ferme comme un rocher » 
Ef fCeut rkn à je reprocher, ; ï 

Tel fut ce Pape fans foiblefTe , 145 

Qui n'eut point peur de ce qui blelTe 
La juftice & Ja vérité. 
Jaloux de fonf autorité , 

Il reduifît là tout le relie, ' .x 

Il en fit du Dogme celefte> '5^ 

La feule règle :& Jerus-Ghrîft ^ 

ISPc/V 



démarches » l>$ur en faire de nouvelles. Sa Sainteté et^ 
retenant fon indignation ^ a imnagè Imtereft farfkté" 
lier des Evéijues de France (En cSet n'eftce pas une, 
honte pour eux (\\x\\ n'y en'ait cû qu'environ tren-^ 
te qui aient publié des Mandemens de fchifmcs) à 
nia près çn ne lui a jamais vu faire nulle avance pour 
un accommodement honteux. Ce témoignage ddit 
immortalifer la gloire de Clément XL > 

T 5 . (v-ï9i) 
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N'en eut pas çant fait qu'il ct^ fit. 
Un feul regret troubla foa amc* 
Il laifloit l'objet de fa flamme 

'55 En bute encore à des rebuts. 
> Je meurs > cher UmgfimitMs > 
Lui dit-il > en verfânt des larmes. 
Ah que vous mé caulèz d'allarmes / 
Helas ! Qui fait le triile fort 

i6o Qui vous menace après ma mort ? 
Mais après tout • prenez courage 9 
Vous fûtes plus heureux que ûgc. 
Quand plein de défauts écUtans» 
Vous allâtes à cofitrertem? 

165 Vous montrer aux Prélats de France^ 
^ Sans le lecour> de Tefperan^e 
Qui les interciTa. pour vous* 
De leurs antiques Loix jaloux 9 .-, 
Ils vous euflent chargé d'outrages: 

170 Mais vous avez eu leurs {u£5:ages* 
iRaiïurez vous fur l'avenir » 
Ils (auront bien v^qs/gHitenir , -, j 
Au*jdepens de leur propre gloire^ 
Je les connois, on peut m'en croire^ 

175 A ces mots il rehdit l'eiprit * 
Et rUnigenitus contrit 
Pleura pendant quelques fèmaines 



Sm 



(y. T05) Bref d'Innocent XIIL du 14. Mars at 
Roi & a Mr. le Rcgcnt 
(y^ IOq} N'thil eft qugd non fojpmus mVts pêllkê- 

ru 
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Sur des parcto incertaines , 

Il craignoit d'être abandonné • ^^- 

Par celui qu'on avoit donné 

Pour Succeflèur à .fgn cher Perc : 

Mais il n'éft rien qu'il n'en eTpacç» 

Depuis qu'il a parléc.plus cWn . 

On feifoic cent contes en l'air 

Des talens de ce nouveau P^ : 

Il devoit en 6ge cfcolape 

Guérir pronipçcg3t^ent tous nos B^x i 

Et tous ces bruits ctc^cnt plus &ux 

Que le P. du Chçval de bronze 

On crut voir après Clément onza ^^ 

Un Benoit onze renaii&Qt > ^ 

Et ce n'étoit cpifon Innocenta 

Padèz moi ceftj^ fade: chute. •• . 

Ici quelqu'iim^rcrs i»ot:dcp«e; 

Eh bien/ qu'eftrCû?]lc» Brefs nouycfu»: IÇJ 

EfifeSs-les donc, O qu'ils font beaux / 

Le5 Brefs d'un limocent treizième , 

Sans doute il lès à fiit lui-même « 

Si .ce- n'éft qu'ils ont quelquefois ' 

Lés tours Jde l'idiome françois. *to« 

^' çisla près ils font très dignes ! 

Du Succcflfeur iu» fàan des Vtg^} 

Méjîs laiflbns là ce pauvre Saint j 

:^ ' . .^. .' ï \ Tou- 

ri. Cela fent tien le JcTuite François. 

C y., loi 7 Clemenl Xï. à fait une BuHe qui com- 
ttcience par ces mots > Vineam Demim Saboêth. 

(v.107) 
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Toujours pluf malheureux que pldttt 
»oj Le Ciel à fcs travaux itnmenfo 
Devoit toutes fes recompenfes j 
Et le Ciel vient de s'aqutter , 
Il n*eft plus permis d'en dofuter ; 
Ceft Innocent qui le décide. 
ajo Et lui que fera-t-il ? quel vuide 
Une mort lui laflïe à remplir ! 
Comment poura-t-il accomplir 
Ce que Cïement tut laiflfe à ftlre ? 
Il fera damné le St. Pere> 
215 Oui : fon filut «ft en danga* 9 » 

S'il ne travaillé à tout ranger ' ' 

Sous la très falutaire Bulle , : -' 

Sous la très fainte BuUe. Mute! 
Ce terme eft trop fort , Inftdcear. ^^ 
xxo Car c'eft en un mot conitne en^ cent > ^ 

' Ce qu'on peut lui dire de jitt.».-. : t 

Tnç 

( r, 207 ) llU aà lahofum acvirtutum frimia jufr^ 
thidque coronani avocat tis. " ' ' ' 

( V. 2 1 z ) Hdni fartem nohïs ^ 4n éuï locumftù*, 

,» .ieffimus conficitndim reli^uU, Çmi$rù]^m mfiréfo* 

Itêtis periculo deejfe non pûjfumus»^ Si toutes ces. pcnr 

fées font férieufcsj elles font frnptes. Ceft llm^ic- 

té même. Hdç tfi tmpietas.Zick. 5^ v. 8. 

(v. 117) Sifi ad fakuherrm^ ^c, fanêiiffimmf 
Conftkutionem , débita fubmijjtffne fufàptendum Pahû 
iiéidam ; O'c, Ceft cette très falutaire 6c très fainrc 
Bulle dont /^»5 /«; Ordres dfi Royaume étaient ^jdm 
dïffofex, À soffenfer qu^à s édifier ^ mfôit Mr» le éar* 

dmal 
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Trop heureux que ce foit pour rireJ . 
A prendre un ton plus ferieux > 
Ses Brefs font deç Brefs furieux > 
Remplis d'orgUeil & de blafphême • r 225 

Diftés par l'impiété même » ^^ . : 

Dignes enfin du m^me eipric ; ; . 

Qui doit infpirer rÀntéçhrift. 

Faut-il prouver-, ce que j'avance • ' > 

Soit : On y donne à TinnoçenqB ; 130 

Les noms des plus affreux excez» v> r 
On y veut fiure le procez . ^ 
A ceux > dont le ^ele intrépide ; 
S'opofè au prqgjrez trop, r^p^c ;. 
De br licence Se de l'erreun 23 5 

On y rejette avec horreur 
Des Lettres pleines de juftice i 
On y foupçonne d'artifice 
Le cri de la fiitûpikité. 

On 

dînai de Noaillcs: Il faloit qu'il fût un grand c** 
lomniateur, ou qulnhocent XIII. foit un grand 
Impudent. 

(v, 131) Les 7'. EvêqueS font appeliez des Ou^ 
vriers d'iniquité. Le Pape n'a reçu quavec horreur 
leur Lettre vraiment fchtfmatique , écrite avec l'amer" 
fume du fiel , pUine de lefprit d hère fie , calomnieufe , 
impudente. Le comble été leur témérité eft exécrable» 
C* était une calomnie très audacieufe des enfans d'incre» 
dultté , de donner des mauvais fens à la cenfure des 
Pripofitions. C'était s* élever contre le Seigneur cr contre 
fan Chrift, A tout cc langage je répons encore hue 



eÉ imjfietat. 



(f.146) 
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*4o On y nomnie témérité 

La liberté de l'Evangile. 

Et par un tour du mêrae ftile 

L'emportement & la fureuV. 

Pour la défenfe de Ferreur , 
M5 Y prennent le noià de fiint zefc j 

Et de chanté paternelle. 

On y voit par tout confondus 
^ Les vices avec les vertus; 

Le fcandale le plus étrange 
^SoY paroit digne de lotiange. 

Enfin jugez fi tout eft feint/ 

Où de Qement on fiit un fiiiot* 



xvii; 



(v. 246) Le refus des cxpjUcatipns & Icsckèi 
ie$ Lettres Paftoralts officn font nommez une jiiûc 
déteftation de la témérité des Calomniateurs & des 
témoignages de Ja charité, paternelle de Qement 
XI. La mémoire dn fcandale qu'il a laiffé dans TE- 
glife eft jugée digne de louanges éternelles. Je le 
redirai toujours : hn^ efi mfUtas. 



(▼.« 
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XVII. ENLU MINURE. 

îjt Périrait du Cardinal eft à îa fort« êi 

Concile i t^ lui tourne le dou ^ 

ET celui-ci qu'en faut-il dire ? 
Quand ce feroit un pauvre Sircî 
Ce terme-Jà m'eft interdit ; 
Je ne voudrois pas qu'il tût dit 
Que je le tourne^ en ridicule. ' j 

Qu'en dirai-je donc ; ^V/ reatk i 
Non , je ne puis difBmder 
Qu'on l'a toujours vu reculer : 
D'abord il marcha fur la trace 
D'un Saint dont il tçnôit la place j I^ 

Et fous la même autorité 
Fit paroître la Veriçé. 
iASBTL le glorieux fuffrage 
Qu'il donnoit au pieux ouvrage i 
Qjae lui même a depuis profcrit : i| 

Mais dès qu'un malheureux écrit 

Eut, 

(t. 6) Voïct le dernier couplet des règles d# 
Jeu. 

{ V. 10 ) Mr. Félix Vialart prcdeceffcqr du CarA- 
4an$ TEvêché de Chaatons. 

(V, 13) La Ijcttre Paft. qui dl^à btête. du N; 
Jeilamcnt du P. Quefnel. 

(T. 17) 
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Eut 9 par un trompeur parallèle > 

Donné naifTancc à la querelle » 

Il commençi de reculer , 
20 Frapé d'un Libelle à brûler , 

{1 craint de donner trop d'ombrage > 

Il lait ret;oucher tout l'ouvrage » 

Retrancher * ajouter , changer ; 

Et fes foins vont jufqu'au daqger 
if» De corrompre notre croïance 

Par fa timide prévoïance. 

Envain l'illuftre Boffuet 

Veut rendre FimpoUeur muet» 

Par une doue àpdogie 
30 A toute fi Theolog» : 

Noailles n'ofe fe fier % 

Il aime mieux fàcriûer 
. . Quelque bagatcBc inutile ^ 

Des Pères ou de l'Evangile » 
35 Le tout par l'amour de la. p^ix» 



RaooQ- 



(v. 17) Le Problême dont il eft pailé dans Ja u 
Enluminure. 

(v, 13) Après le Problème, le Cardinal fit ftire 
des cartons où fes revifeurs étoient allé jufqu'à y 
inférer des erreurs , au lieu des veritez qu'ils y cro- 
ïoicnt trop fbttctncnt exprinrées; C'eft le témoi- 
gnage qu'en a rendu un illuftre Doâeur qui n'y 
fct apellé que ftir. la fin. ' . , 

(v. 29) Juftification.des réflexions morales fiir 
Ic.N. Tcftanafentrgar icu Mr. Boffttcty Evêqvic de 
Mcaux. : , y /i ,.-' • • ' .' 

( •; (V. 40) 
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Racontons quelques autres &ics. 
tl en eft un > dont je puis faire 
Un fur raport. Voici Taffàire : 
Quand par un décret folemnd 
Foreftat eut profcrit QuefneU 4® 

Q>ntre ces chrétiennes canailles 
Je fis infpirer à Noailles 
Un confeil trop 6ge pour lui. 
Il put fe ménager Tapui 

Du Qergé de toute la France*. 45 

Pour lui donner cette afliirance » 
Félix par mes foins lui parla : 
Mais que fit-il? l\ reeuk » ^ 

£n puisje mais ? Ceft fon allure y 
Quand depuis Chamflour & Lefcure 50 

Eurent fait un nouvel éclat ; 
On vit , il eft vrai * le Prélat 
Faire une démarché plus vive: 
Mais à mon fens > un peu tardive : 

Et 

■ (▼• 40) Evêque d'Apte. 

(v. 45 Durant l'aflemblée de 1705, où le Car- 
dinal prefîdoit, Mr. Félix Evêque de Châlon fur 
Saône lui propofa- de faire imprimer le Livre du 
Père Quefnel au nom du Clergé, & lui répondoit 
dufuf&age des Evêques dont il pouvoit s'aflurcn 
Ce fait eft très fidèlement raporté dans rhiftoîrc des 
differeas des Jefuites avec le Cardinal de Noailles. 

(v. 50) Les Evêques de la Rochelle & de Lu- 
Çon. Voici la i*- Enluminure, 

( V. 54 ) Le Cardinal condanma le Mandement 

T9m. IL V dt 
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$5 Et ficôc que Xoiiis pftrk » 

Noaillcs tremblant recula. 

S'A aprend qu'à Rome on défère 

I^ jugement de j^tt« afiàif^> 

Il brave alors fes.enaembj 
60 Et promet qu'il Qsci ioum» 

Aux décidons du Saint Pere<r 

Cétoit fort bien dit * tioon CQropere> 

Car il falloit aveuglément 

Soufcrire au décret de Clément. 
55 Dùc-il condamner rËyaogik r 

H le fit. Hem ! qu'en dis-çu , Gillc ? 

Avoit^il bien fû calculer ? 

Quel remède^ donc ? Recufor. 

Point du tcHit M NoÂllts ^at^anoe î 
70 Par un ferment plei» «d^oifFudenes » 

G)mme Herodes> ii idk ei^gé* 

C'en eft fait Cleomtt » jugé « 



de ces deux Evêqucs comme un Libelle injurieux 
à leur nom. Ce confeil lui avioit été donné î Toora- 
fion du Mandement d*Apte. 

(V. 56) Dès l'année 1711., il fit o&tt au Rd 
de faire tout ce guon voudrait fur le Livre, f^uf 

(V.61) Dans la Lettre à Mr. d'Agcn, il dk 
qu'il feia rayi d'a^rendjrc de fa Sainteté cpmm«it 
il faut s'exprinier. 

{,^'6^) Mandeipent du Mois de Septembre 1713, 

donné avant qu'il eut vu la Bulje, U y révoque 

- :*,., „ Tapro- 
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ïl ne lui refte qu'à ïbulcnrc. 
"Mm enfin , ce rfcft point pour rire : 
Ceft tout de bon > dit-fl , je croi ^j 

Que les Prophètes & la Loi 
Sont condamnez par cette Ba!le* 
Et voilà l'homme qui recule » 
Il eut raifbn, car il vaut mieux» 
Dit un proterbe des plus vieux > go 

Se dédire que fe détruire. 
On s*aflèmble donc pour hiftruire ^ 
Ou poùr^refinre le procez ; 
Où travaille » mais fans fuccez * 
De rqctter & texte & glofe ; 85 

Oeft le plus ^ourt: mais on ne Tofè. 
On convient donc d'interpréter 
La Bulle qu'il faut accepter. 
Eh fi ! La glofe eft ridicule. 
Dit Noailles -, zefte > il recule. 90 

II 



ï^aprobàtioti qu'il avoît donnée gu ILivre du Père 
Qucfnel, & le défend. 

(v. 81) Affembléc djc 17^3 :> , flc 17*4,, .pour 
. l'ciamen de la Bulle, 

(V. 90) Le Cardinal n'ayant pas trouvé Tln- 
ftruélion deç 40. ruffifantp pour m(;ttre à couvert 
* Ici ventes condamnées paria Bulle, fc fépara d'eux 
* fit fon Mandement thi 15. Février 1714, fi fou- 
▼èni & fi mal à propos rélevé parce qu'il y difbit 
^c les Evêqucs n'éroient point divifez dt-ns la Foi ; 
^e qu'il entendoit de leur confcionec & «on de 
Itur acceptation qui n'iéKMt -pas fincert* 

; *^ ^ Vi (V.108) 
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h n'eut pas tort encore. Allcms » 
Ne nous lafibns point » recirion^* 
Quand ? Et comment ? fuivons lliiftoire i 
L'avenir aura peine à croire 

9; Tant de divers reculemens. 
Pour certains éclairciflèmens s 
Noailles follicite Rome : 
Clément par fes rebuts l'aflbmmt > 
Un autre n'accepteroit pas. 

loo Du moins quand on a £iit un pas» 
Que la raifbn veut qu'on ibutienne » 
Il ne faut pas qu'on en revienne. 
Non : Mais fâut-il tant raiibnner » 
U vaut bien mieux s'abandonnât 

xo; A (on penchant ^ ainfi le penfe 
Notre reculante Eminence , 
AinG tandis qu'on croit le voir 
Rejetter> il va recevoir 
Une Bulle qu'il croit mauvaife: 

xxo Mais le croit-il , ne vous déplaifê ? 
N'en doutez pas > car c'eft un £ût • 
Les quatre Evêques en eflfet 
Ont -ils apellé de la Bulle ? 



Bieti- 



(v. 108) Après tous les refus que le Pape avoit 
fait des explications qu'on lui demandoit & Ion 
que le fuccès des conférences du Palais Royal n'ai- 
loit point à raccommodement. Il fit offrir un projet 
d'acceptation par Mr. de Chaalons fon frère» 00 
en a parlé fur le preoûer Apel. 

(▼.ni) 
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Bfentôt pour lés futvre il recule ; 
Mais il a foin de le celer , ''fT 

Afin de pouvoir reculer 
Tant qu'il le voudra , fi l'envîe 
L'en reprend cncordans Ja vie. 
Que fait-on ? Notre volonté 
Efi ambulante y & la bonté ï^o 

Souvent dégénère en foibleflc. 
Que fi ce principe vous bleflc * 
Laiffez-là mes' réflexions > 
Et pourfuivez fes aâions. 

La chofe n'eft pas difficile , "^ 

Noailles apelle au Concile; 
Et c'eft fans doute avec fujet. 
Or concevex-vous fon projet ? 
Et le conçoit-il bien lui-même ? 
Quand il apelle en Nicodeme. ^3* 

A fon vu d'un aÛe public 
Faire un fecret ? Ceft là le hici 
Et le très fin de fa conduite > 
Confidercz-en bien la fuite , 
Pour venir à ce qu'on vbuloit , 13 > 

De jour en jour il reculoit : 

Ceft 

(▼. IT5) Son Apel fuivit d^aflez près celui des 
4. Ëvêqucs : mais il le tint fecret. 

(v. Î17) Voïez les motifs de fon Apel dans l'ac- 
te même. Ils merîtoient bien d'être mieux foutcnus. 
Ceft que la Bnlle donnoit à la foi , aux mœurs , à 
It difcipline. Ce n'eft pas la peme d'en parler. 

V3 (V.139) 
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Ccft ce qu'il gagnoit au myftcre.. 
Mais enfin il eut beau (e take : 
Le nnyftere fut découvert * 

^40 II n'importe > il tfvoic oflfèri 
Certain modèle de formule « 
Il vouloit recevoir la Bulle j^ 
Et fon Apel fut refté % 
Qu'arriva t-ij ? II recula* 

145 Les voici donc ces jour^ célebresLx. 
Où l'Apel forti des ténèbres 
Sur la fcene ofa fe montrer. 
Cet éclat parut replâtrer 
Toutes les brèches que No^'lles 

ïS<^ Avoit fait aux faintes murailles. . 
De l'Edifice de la Foi 
Tout aplaudit ,, excepté moi *.: 
Qui n'ai jamais loiié perfonne^ 
Si ce n'eft ainfi que rordonne 

155 Un trait du Sage, afres Umop. 
Dès ce tems je prévis, le for^ r 
De fon verbiage équivoquji 1 
Eh quoi/ Dis-je, eft-ce qu'il fe moque? 



I 



(V. r39) L'Apcl du Cardinal fût rendu puW'C 
avant qu'il le publiât lui-même , par upc copK 
trouvée chez Mr. de Ledoure après fa mort. 

(v. 141) Nouveau projet d'acceptation prcfcu^^ 
«n peu avant la publication de fon Apcl. 

( V. 1 5 J ) Léiuàék poft morum. 

(T.li9) 



/ 
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Il apclle , & n'apiîHe pas. 

Il n'ira pas loin de^e p«s, ^ i6a 

Il eft vrai que pour nou&inftniîre^> 
Dans un écrit il fait reluire 
Sa diflRife érudition': 
Mais la feconcie Inilroâioii 
Qu'il nous promet, quand vieirfra t•eHe^ 165 
Dans trois mois ? Dans-fix ? Bagatelle» 
Elle ne viendra point du tout ? 
Et Notilles juftjues au bout 
Sera fecnblable à la.peçduje, . . . 

Qui va", qui revient, il recule* *^ 170 

Et tant enfin il ^ea^la*^ ' ., t 

Que pour toujours il s'accula. 
Pour toujours ! Non^, j'.eÇ>ere cpcorCi. 
Un fouci fecret le dévoue , .^ ^ 

De voir les maux <|q'il qous a fâiçs* ; , I75 

Sous le nom d'une J^yijfe paix^ , , 
Et fon coeur en gém^. fans, doiuç* ,, , 
Il voit à r^ret 1^, dçrpifte è 

D'un Clergé q«,ii fut fpa îipui ..•;,( 
D'un Cleigé fidelç ppfir lui» . , . . .; ^ 1,83 

... Tant 

(v. 159) On parle ici de la momeric â'apelerdu 
Papç ^u Pape. C'eff aT?cK^ ^ it'iiptner pas'w ' 

(r. 163) I. Inftruaion Paftorale fur l'Apel. La 
II. n*cft pas vcniic 

(v. t?*) H a recelé iif^'à. lVçofflnrQ<bn)€nt. 
C^iic qu'ott apelle fop aa:*l«Mnt» 



y Google 



5 1 1 XVI IL Enlmninurey 

Tant que lui-mêine il fut fidde , 
Lui qui le tout de fon zele » 
Doit envier la fiermeté. 
Il rougira d'avoir été 
385 Moins ferme que fon peupk même» 
Plus le trouble devient extrême i 
: Plus & foi fe réveillera, 
Prédifons le » il reculeia. 



XVIII. ENLUMINURE- 
LE CONCILE. 

ENfin ilôus entrons au Concile. 
O que ce pas eft difficile ! 
' Comptez les obftaclés divers 
Les contre-tems & les revers 
5 Qui vous arrêtent fur la route. 
Ceft à peu près ce qu*il en coûte 
Pour raflembler dans un feul lieu 
Les Chefs de l'Eglife de Dieu. 
Rome qui craint cette Aflèmbléc 9 
xo Voudroit Ja voir plus. reculée, 
Que la Jmaine aux deux jauJit : 

Vous 

(v. t8i) Pag. T06. de fon Inftniôion paftor. il 
fait voir de qud poid eft le fofïVage de Çon Clergé; 
ce fuffrage fubfifte encore: inais contre lui. 
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Vous comprenez ce que je dis. 
On connoit Rome & ics manèges» 
Pour augmenter fes privilèges » 
Pour ufurper de nouveaux droits » ij 

Elle s*oppofe aux fages Loix ^ 

Qu'obferva .de tout tems TEglife. 
Elle dételle l'entreprise . 
De ceux, qui pour la vérité 
Réclament une autorité , 20 

Dont les décrets lui font nuifiWcs : \ 

Les (lens paflent pour infinlUides » 
Et font fans contrîadîâion 
Par tout où rinquifin'on 

Fait une loi de l'ignorance. x5 

Qui (ait fi quelque jour la France > 

Ne trouvera pas ce fecrct 
Au fond des Lettres de Cachet. 
Ces Lettres font fort infiruftivcs 
Et fouvent leurs lumières vives ' 30 

Perfiudent en quclquÊes inftans "^ 

Plus que les livres en trente ans. 
Déjà Rome voit avec joie > 

Qu'avec fuccez on les emploie ; 
Et fi cette méthode là 35 

Peut durer dix ans, la voila "^ 

Plus infaillible qu'un oracle* 
Elle publîra fans obftacle 
Mille décrets amicbrctien^:' 
Et la Rome desteros paient , -. -^o 

V 5 Pa- 
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Paroîtra moins païemie qu'elle. 
Efcobar avec & feqncUe » 
Mdba fur tout régnera : 
Dans l'Eglife oo enl^ignem 

4^ Le Péls^anUine mà?:ie9 

L'erreur » le crime & te blaQdiêiWA 
L'athéifme & l'impiété > 
Pourvu que la Société 
: Sache établir les droits -du V«p9^ 

50 Qu'elle détruire > qu'elle fiçe 
Tous les fbndcoaeos de la Foi > 
Que fur l'Evangile > & la Loi 
^exercent fcs m^ms iàcriléges, 

: : Ce feront là fes privfléges. 

^^ Mais contre ces renver&men^ 
Prédifbns des évenemeni > 
Dont la Foi même nous réponde^ 
Quoique jufqu'à k fin du monde 

r " Jefus-Chrift demeure avec nous » 

60 Souvent il permet que les Lotqpç. 
Se déchaînent avec forie 
CcMître fa fainte Bergerie» 
Et qu'ils ravagent jbn tioupeavJ 
Son Eglife, comme un vaiflèan 

65 Que bat une horrible tempête » 
Se voit à périr toute pr^te » 
Tandis qu'il fe livre au fommeil : 
Mais bien-tôt par un promt réveil 

. . Il fait calmer les yçxixs & l'onde^ . ^ 



Que 
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Que tout Pcnfer inské gronda « î^ 

Qp'â fouleve le» Nadom * 

Que de leurs coquiadons 

Tous les Roïames létJeiitHreiil i 

Que les Princes tmt Roô 4\miSelÊk1 

£t s'animent idViti siême e^c ÏS 

Contre le Seipieur » & fon Chriftj 

Çebn pi dans h Cieéx Jemettn 

Se moquera feu» ; & filr Fhettf^ 

îl diffipera leijrs conaplota 

S'il fe fait obéir des flots » %m 

N'en peut-il foire autant des Ifocmnea^ 

Plus maître que qous se le fbtmtjief; 

Des reflbrts de n^ volontéa» 

Il les tourne de tous côtés 

Au gré de fon pourvoir fiiprêmcî %i 

Il fait difpofer des Rois m^me-j 

Comme du refte des humains $ 

Il tient leur cœur entre fes Ttifiml 

Et quand fes Ijçqres font veniiei. 

Il les fait fervir à ks vues ', ^^ 

iVxeç un empire abfolu* 
^Oui quand il l'aura réfblu 

Nous verrons /ces nouveau^ miraclds y 

Son brasjeveraks'obftades 

Qui s'opofent à nos.défirs, 95 

Attendri par les longs ibupti» 

Pe la Colombo défelév» 

Il Ibrmera cette aflemblée , , . 



(v.77) Pfalm. 1. 



Qui 
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» Qui de tout uxoê fut fon recooi^: 

loo Mats les verrai je ces b^ux jours î 
Heureux qui pourra leur furvivrc! 
Alors & la Bulle. & le Livre 
Qu'elle a profcrit » feront entre eux 

• ;^ Lus , confrontés ; or qui des deux 

i^< Sera plus digne d'anathcnie ? 
Soïez-en les Juges vous-mêmes , 
Vous qui pour trouver àés ééh^Xs, 
Des (èns cachez des Dogmes iaux 
: Dans TexprefEon la plus pure 

iioVous mîfe toorà la torture, 

S\ long tems-ôc R vainement > 

Vous qui montrâtes clairement 

Que les Pères & l'Ecriture ^ 

? Sont les objets de la cenfûre. " 

115 Vous qui pour la juftifier , 
Dites qu'on peut lâcrifier 
Le plus ortorfoxe langage. 
Si l'abus en fait prendre ombrage , 

> Que TEglife a l'autorité 



De 



(v. iTrl l;€s Èvê<fncs de fâflWnWéc de 1713. 
& 1714. qui furent 3. mois à faite iôtït inflmaiott 

Paltorale. 

(v. 114) Le Cardinal de Noailles dans la fienne 
& dans Ton Ade d'Apel. 

(v. 115) Mr. deSoiffcnsdansfon avertiffement. 

(V. 113) Pour anathematifer Ja Bu^e il ne feu- 
dra point d'autres Aftét-qwccùx qu'on à fait pour 
* ^ . la 
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Le Concile. 517 

De condamner la vérité « 110 

Pardonnez moi ces hiperboles,^ 
Ceft le précis de vos paroles. 
Or je dis que vous rougirez 
De ces excès quand vous irez 
Vous préfenter au iâint Concile, 115 

Plus attentifs à l'Evangile , 
Et du faux honneur moins jaloux , 
Vous dépoferez contre vous , 
Vous vous condamnerez vous-même» 
Cent fois vous direz anathême 130 

Tant à la Bulle qu'à Fauteur « 
A Clément frévarkateur. 
Anathême donc » anathême , 
Je crois l'entendre & je vous aime « 
Quand vous parlez de ce ton là. I3S 

Ceft ainfi qu'Hilaire parla , 
Quand il vit Libère foufcrire. 
Et je fuis tout prêt à redire 
Anathême de tout mon cœur % 
Tant à la Bulle qu'à l'auteur. 140 

la recevoir. On conclura qu'elle eft bien mauvaife 
puis qu'il a fallu tant d'artifices 6c de paradoxe pour 
la Juilifier. 

{ v. 126) Joan. 5. v. 44. 

(v. 131) Anathema tibi prdvancator làberi c'eft 
ce que difoit St. Hilaire de poitiers, après que Li* 
bcrc eut ligné la Formule Arienne de Sirmich. 
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CONSTITUTION 

DE 

N. S. P. LE PAPE 

CLEMENT XI. 

du 8 . Septembre 1 7 1 $• 
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5 to Conllitution contre le 

SANCTISSIMI D. N. DOMINI 

CLEMENTIS 

DIVIN A PROVIDENTIA 
P A P ^ XL 

Damnatio quamplurium Propojiîionum ex- 
cerpîarum ex Libro , ^llico idiomate inh 
ftejfo 9 &? in flures tmos dijîributo ^ fé 
titulo : Le Nouveau Teftamênt en Fran- 
çois, avec des réflexions Morales fur 
chaque verfet , &c. à Paris i6yp. Je 
aliter: Abrégé de la Morale de l'Evan- 
gile, des Aétes des Apôtres , des Epî- 
tres de S. Paul, des Epîtres Canoni- 
ques & de l'Apocalypfe j ou Penfécs 
chrétiennes fur le texte de ces Livres 
facrez &c. à Paris 1695. & 1(^94. 
Cum Prohibitione ejujdem Libri , £^ ^ 

liorum quorumcumque in ejus defenJioneM 

tam haEienùs editorum , quàm in pofierum 

edendorum. 

C L E M E N s 
EPISCOPUS 

Servus Servorum Dei. 

Univerfis Chrifti fidelibus Salutem Ç5? -</• 

pofiolicam BenediSlionem. 

UNIGENITUS Dei Filius pro 
noftra, Se totius niundi falute Fi- 
lius 
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Noitv. "ïiHi avec ébs Éifte^ons: ^zt^ 

' CONDAMNATION 

FAITE 
PAR NOTRE TRÉé-SAINT 

PERE LE PAPE 
, CLEMENT XL 

• de plufiçurs Propofick>n8> éztrakifs d'unLivn 

. imprimé en frabçou, & diviie en plufieur^ to- 
mes» intitulé: Le ÏTguveau lefiament en "Bran^ 
fois 9 avec des Riffléxi»nt Morales fur cbâfue ver» 
jet» &c. i Parts i(Î99. $c autrement» Alnrgé de 

' ia Morale de tEvamgite, des Epines Canom fîtes 
e^ de rApocafypfe-y ou Penfées cbretiemses, fur k . 

; texte de tes Livres fkcrez > ^. à Paris 1 6^y ^^ 

Avec la Prohibition tans de ce Livre» que de 
tous les autres» qui ont para» ou qui pcmrronc 
paroitre à Tavenir pour le défendre. 

CLÉMENT 
E V E Q. U E 

Serviteur des Serviteurs de Dieu. 

A tous les Fidèles Chrétiens » Salut & Benc** 
diâion Appllolique* 

LORSQUE LE FILS unique de Dieu; 
qui s'eft fait fils de l'homme pour notre fa- 
^Tnw. U. X lut 
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lius ^vfAfA^^di\àt^ im^J^àfpMrixo^ 
dodrinâ vcmatis inftVuçret , univcmm- 
quc Ex:clefîatn fSain^m Apoftolis erudi- 
rct , fyrdefentui^ drfpone^/ ok fni^ura-pm^' 
fpiciensj, gra^ltfo ac faltibcrrina docu- 
mento ^o&^adipQnuICy, ui; atcenderemus à 
falfîs Prophetiâ^, <}4ii votmisu ad ûos in 
veflimentis ovium , quorum nomine po- 
tîffimîrm demonftrantur mjjgiftri illi mea- 
daces, êc in deceprione illufores , qui fj^lcn- 
didâ pieut'is fpecie prava dogmata laten- 
ter infinuantes, incroducunc feâ:as perdi- 
tionis fub imagine fanditatisj u^ue fà- 
ciliùs incauris obrepant, quaû depoote'< 
ter Fu|)frtàin* pdl^rsi ^ de fefe 4ivma& Legis 
fententiis, vclut quibufdam ovium vclJt* 
ribus pbvolvcqte?^ fanftarum Scriptura- 
ri^ , acfçoqjiç çtiam ipfiu,s npvi Tefta-. 
menti vérbis^ qiiae^ n^^UIpUçiter iafijam^ 
alionimque pcrditionem dépravant , ne- 
quitcr abijtuijtûr :^anîi4uijrcil|cet^ à quo 
progcniti funt , mendacii parentis exem*- 
plo , ac magiftef k) edoâi ,t nuHam omni- 
no efle ad ^ftendum expecfitiôrçm viam 9 
quàm ut^ ubi nefarii.errorU fubintrodu- 
citur fraudulentia, ibi divinorum verbo* 
rum^ I^raît^h^tur auébomor. 



, i. 



Éi 
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Wi 6ê )30ùr càxS âé tbuc te nkmde» 'éhiqg;noit 
àr(«0 mdbfk» It duâiint dt vérité; «e létfqoTfl 
înftnNlcdt rEgUfc mi^ttkXit.àuiA la {Mlbwe M 
fei ApAtfe^A il donna des préceptes pour former 
cette J^fe Aiai0àmef ^ prjévoiant ce qui devoii 
Tagiter dans les fiecles futurs, il (çot (iourvoir \ 
Ibs befoin^ par un excellent & falutaire avertiCIe* 
fhent^ c'eft dé nous tet* ert garde contre les 
faux Prophètes, qui vtetmtfntl nous revêtus de 
ti peau des brebia; & il defigne principalement 
fous ,ce nopi, ces maîtres de ipenfonge, ces ié* 
dudleurs pleins d'artifices > qui nç font éclater 
dans leurs difcourS) le& apparences delà plus fo- 
lide pieté, que pour infinuer imperceptiblement 
leurs dogmes dangereux, & que pour imroduire 
fous les dehors delà ftinteté, des fèâes qui con- 
duiiènt les hommes à leur perte; fédui&nt avec 
d'autant plus de facilité ceux qui ne fe défienc 
pas de leur$ pernicieufes^ entreprifes , que corn* 
me des loups > qui dcpouilleroient leur peau « 
pour fc^couvrirçfe la peau des brebis, ils senve^ 
loppent, pour ^fiiff parier , 'des maximes de 'la 
Loi df^kiè y dès préceptes des Tafntes Ecritures^ 
dont^tfsi-^iiicrpfeeis^t lâdideufemeiit les expief* 
fionsâôç de çdlcs mettje du Nouveau Teftar 
ment, qu'ils ont iadrcflè de cor?t>mprc endiver- 
fes manières, pour perdre les autres, & pour fe 
perdre eux-même5. Vrjiis fils dé l'anden père de 
menfonge, ils orit appris, par fon exemple & 
par fes enièignemens, qu'il n'eft point de voie 
plus fûre , ni plus prompte pour .teomper Jes ar- 
mes, $ç pour leur iofmiicr le venin des erreurjs 
Us plus criminelles, qye de couvrir ces erreurs de 
Tautoiicè dç la parole de Dieu. '. 

X a Penc. 
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3*4' . . * * Confiitufm prare le ' r 

His xips, vorè <Uvii)is monitis in;ftniât, 
uhi prirafùoi , non fine idtimâ c6rdi$ nù- 
ftri smarkudine , accepimus , Librcmif 
duemdam, gaUtco idiomate olîm impref- 
(um, Se in plurts tomos diftribucum, fub 
titulo: Le Nouveau Teffamenf en François^ 
avec des Réflexions nurales fur chaque wr- 
fetj (^c. à Paris i6pp. Aliter vcro: J- 
bregé de la Morale de F Evangile^ des ARes 
des Apôtres^ des Epîires de faint Paul^ des 
Epttres Canoniques ^ (^ de T Apocalypfe % ou 
Penfées chrétiennes fur le Texte de ces Livres 
facrez^ ^c. jî Paris i(îp}. Cî? 1654, 
tametii alias à Nobis damnatuoi) ac rêve- 
ra Catholicis veritatibus pravarum doâri* 
nnrum mcndacia multifarîàm permifccn- 
tem , adhùc tamen tanquàm ab omni tu 
rore imtnunem, à pluribus baberi, Chri- 
fli Fidelium tnanibus paiSm obtrodi, ac 
ponnulloruin nova femper centamium 
confîlio, Se opéra ftudiosè nmm qt^ftqua- 
versùirt diflcmirtari, ctiam latine reddi- 
tum , ut pernîciofa^ înftitutionis conta- 
^ium , fi fieri poflît , pertranfeat de gen- 
re in gencem , Se de regno ad popuTum 
alterum: verfutîs bujufmodi (eduâioni- 
-bus, atque fàllaciis creditum Nobis Do- 
minicum gregem in viam perditionis (en* 
fim abdact fummoperé doluimus : adeô* 
^ue Pailoralis non minus curas noftrae (li- 

iimlisy 
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Nouv. Tiff, mm des R$flèmns. %Vf 

' Pénétrez de ces divines inflrudions , aufîî- 
tôt que nous eufmes appris dans la profonde a- 
mertume de notre cœur, qu'un certain Livre, 
imprimé autrefois en langue françoife, & divifè 
en pluficurs tomes, fous ce titre. Le Nou^^au 
Teflament en François ^ avec des "Réflexions morales, 
&c,„. Que ce Livre , quoique nous TeufTions 
déjà condamné, parce qu'en effet les vcritcz ca- 
tholiques y font confondues avec plulieurs dog- 
nies faux & dangereux, pafToit encore dans l'opi- 
nion de beaucoup de perfopnes pour un livre 
exempt de toute forte d'erreurs: qu*on le mettoit 
par tout encre les mains des fidèles, & qu'il fe 
répandoit de tous côtés par ks foins afFedez de 
certains efprits remuants, qui font de continuelles 
tentatives en faveur des nouveautez: qu'on l'avoit 
me me taJuit en latin, afinqueia contagion de 
fes maximes pernicieufes paflat, s'il étoit pofE- 
ble , de nation en nation & de Roiaume ep 
Roiaume , Nous fufmes faifis d'une très-vive 
douleur de voir le troupeau du Seigneur , qui 
eft commis à nos foins, entraîné dans la voie de 
perdition par des infinuations ù feduifantes & fi 
trompeufes : ajnfi donc également excitez par 
notre foUicitude paftorale, par les plaintes réité- 
rées des perfonnes, qui ont un vrai zèle pour la 
Foi orthodoxe, fur-tout par les lettres & par les 
prières d'un grand nombre de nos Vénérables 
frères les Eveques, & principalement des Evê- 

3ues de France, Nous avons pris la refolution 
'arrêter par quelque remède plus efficace , le 
cours d'un tn;*l qui croiffoit toujours , & qui 
pourroit ayec le temps produire les plus funeftçs 
effets, 

i>» X j Apre» 



y Google 



ittvHsr, tfiàm freqfeiëmiinis artfat^as 

cotttplarium Venèmbilmm Fratrûtû , praj- 
fertim Gàlliâc Epifcopoyuin , littcfis ac 
precibus excitati, glifçeDiti morbojtjui 
tcciam alîquandp foi&tm détériora quaBr 
que proruere , validiorî ^liquo rcraedio 
obviam ire decrevimus. 

Et quidem ad ipfatn ingroentis mali 
caufam provid^ noftr^ confidcrationis 
intuitum convertentes , . perfpicuè novi- 
mus fummam hujufmodi Ijbri pernicicffl 
ideo potiflSmùm prosredi , & invalefce- 
ye, quod eadern intus lateat , & vek 
împroba fatiies, rtonnifi fefto ulcetefôris 
crumpat , cùtn liber ipfc primo afpcâa 
legentes fpecie quadam' pietatis illiciatî 
TOolliti cnim funt fermoties ejus fupei' 
oleum 5 fed ipfi funt jadula , & quidem 
intento arcu ità ad noce^ndutn parata, tit 
fagitcent in obfcuro reftos corde. Nihi' 
proptereà opportuhius., aut falubriuspr^^" 
ftari à Nobis pofle arbitrati fumus, quand 
il fallacem libri doétrinntn generatîm fo- 
lummodo à Nobis haftenùs indicatam î 
pluribus fingillatîm ex eoexcerptiispro' 
pofitionibus, diflin6tiiis, & apertins ex- 
plicaremus , atque uriivçrfi^; Chrîfti Fi- 
delibus noxia zizanidrufiafemina e tndi^ 
tripcî , quo tcgçbantur , cdu^a , vclrt 
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NamLi^0.imfttc des Mtf exions, c^f/ 



Après avoir donné .toute notre application â 
découvrir la caufe d'un mal fi preffant; ]&; ^près 
^voir fait fur ce fujet , .de nieures & de ferieufcs 
reflexions ) Nous ayons enfin reconnu très-dif- 
tindemcnt > que le progrès dangereux qu'il a 
'ftit, ôc qui s'augmente tous les jour^, vient 
"^principalement, de ce que le venin de ce livre 
•cft très-caché , Xemblable à un abcès, dont la 
pourriture ne peut fortir qu'après qu'on y a fait 
des incifions. En effet, à la première ouvertu- 
re du livre, le Ledcur fe fent agréablement atti- 
ré par de certaines apparences de pieté. Le fly- 
ie de cet ouvrage eft plus doux èc plus coulant 
que l'huile; mais fes expreflions font comme des 
traits prêts à partir d'un arc * qui n'eft tendu que 
pour bleffer imperceptiblement ceux qui ont le 
cœur droit. Tant de motifs nous ont donné 
lieu de croire que nous ne pouvions rien faire de 
plus à propos, ni de plus fklutaire, après avoir 
jufqu'à préfent marqué en gênerai la dof^rine a r- 
tificieufe de ce livre, que d'en découvrir lés er- 
reurs en détail^ & que de les mettre plus.clai^ 
rement & plus diftinftement devant ks yeux de 
tous les Fidèles, par un extrait de pluûeurs pro- 
pQÛtion$ contenues dans l'ouvrage j où nous leur 
ferons voir l'ivraye dahgereufe , fcparée du bon 
r*-^-^ ' X 4. grain, 
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^^S Vénfiitutimcéiiiti k ^ 

€>b oculos exponeremiis. Ità nimiruoi 
denudatis, & quafî in propatulo pofitiS) 
non uno quidem , aut altero , fed pluri- 
mis , graviffimifque 9 tùm pridem dam? 
natis, tùm etiam novè adinventis errori? 
bus, plané coniîdimus , benediccnte Do- 
mino, fore ut omnes tandem apenac jaiq 
manifefta^ue veritati cedere compelian* 
tur. » • — 

Id ipfum maxime è rc Catholicâ fu- 
turum, & fedandis praefertim in floren- 
tiiîîmo Gallix Regno exortis ingeniorum 
varie opinaqtium, jaraque in açcrbiores 
fcifliiras prptendentium diffidiis apprimc 
proficuum j confcientiarum denique tran- 
^uillitati perutile , & propemodùm ne- 
ceflarium , non modo prsefati Epifcopi , 
ied & ipfe imprimis chanflîmus in Chri- 
fto Filius nofter Ludovicus Francorum 
Rex Chriftianiflîmus, cujus eximium in 
tucndâ catholicgc fidei puritate , cxtir- 
pandifqoe erronbas açlum fatis laudarç 
non poITumus, racpius nobis cft contefta- 
iu$i repentis proptereàyerèpiis^ & 
ChrïÂianiilamQ Rege ^igniç bmciis , at- 
que^rdentibus yotis i jMobis cfHagitans^ 
ut inftanti animarum oeceâitati prolatà 
quantociàs Apoftolici çenfurâ judidi 
tonfuleremuis. 
* Hinc y sjdfpîrantc Dbmîno 3^ ejufque 
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NûwU. ttfi.avie des Jù^xsms. ) if 

grain, qui la couvroit. Par ce moicn ûous dér 
voilerons, ôc nous mettrons au grand jour, non 
feulement quelques-unes de ces erreurs; mais 
pous en exporerons un grand nombre des plus per- 
nicieufes , foit qu'elles aient été déjà condamt 
nées, foit qu'elles aient été inventées depuis peu. 
Nous efperons que le Ciel bénira nos foins; & 
que nous ferons fi bien connoître & iï bien lenrir 
la vérité, que touf le monde fera fcjicc de fuivrc 
fcs lumières. o,?^';,k rrtl^^-^"'™i i 

Ce ne font pas feulement les Evêques ci-dcflTuI 
mcntionneXj qui nous ont témoigné que par ce 
moien nous ferions une chofe très-utile & très- 
nécefTàire pour l'intérêt de la Foi catholique, & 
pour le repos des confciences, & que nous met- 
trions fin aux diverfes conteftations qui Ce font é- 
Icvées prin cipalemcnt en France , & qui doivent 
leur origine à de certains efprits, qui veulent fe 
diftinguer par une dodrine nouvelle, & qui ta-, 
chent de faire naître dans ce Roiaume floriffant* 
des divifions encore plus dangereufesj mais mê- 
me Nôtre très-cher fils en Jefus Ghrift , Louis 
Roi de lyrancetrèfi-Chretienx dont nous ne pou-' 
vons aflez louer le zèle pour la défenfe & pCKOU 
la confervation de la pureté de la Foi catholique 9 
& pour Textirpation des herefics; ce Prince par 
fes inftances réitérées, & dignes d'un Roi très-* 
Chrétien, nous a fbnement foUicité, de rcme^ 
dier inceflàmment au beibin preflànt des ame^ ^ 
par l'autoritë d'un jugement Âpoftolique. 



Toucher de ces raifons» animet par le Sei« 
.: - i X 5 gncur. 
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««tefH' 'Ope C6nfiR / liihitare ôpw €é6» 
la, idîfigcfntèrgue , ut rei magnitudp 
poftujiabat ^ :^^reifi fumus , ac pluri* 
mas tx pK^dicbo Libro ^ juxtà lupr^ 
fccenfitai reTpoâivè editioiics » tfidemar 
«xtnrfiras, & tèm GaUico ^ tùffi Latioo 
idtonnrte expreflks Propoiiti<Nies, à corn* 
pltrribus m fecrâ Thcdogiâ Magiftris , 

Cîmo quidem coratn duobus ex venera- 
li(HirFnit4H&us norffcm fas^a? Romans 
Eçdcfîx Cardinalibus accuratè difcuti : 
^cindè vcro coratn Nobis , adhibitô 
^tlatn alioriim pluriuin Catdîxialium con- 
filîo^ qq^ ,n»aximâ 4iiigcmiâ , oc ma* 
torkate, fing^kram îniutpisr propofitio» 
Blitti ccim' k^fMiec Kbri tcxta exaâiffi- 
mè faéfê coHaîidne, phine^ nêratis Con- 
gregationibas , expendr ;8c examînari 
ipandavïmiw. Hujuihiodî autem Pro* 
ppâciaoes Swx » quae fcqiuiatur) videli* 



I. Qaid 
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gneur, & mettant notFe confiance en fon divin 




pouvoit exiger. 
Iivoife fait examiner par pliffieurs. DofteUfs in 
Théologie i enprefence de deux^ë no^ TdBCta- 
Mea fi^^s Car^iiuràxde la ^fké^^^HèWUstipi" 
ne } un grand nomWe fàs finap^ficisosïiextDHtes 
avec fidélité, & refpeftivement > des difièrentef 
édicioo^ di^ livKrç^ tant .&ançff^;i}Uf lapnes » 
dont noi^s avons parlé cî-deH»?: . Jno^s ayons en-» 
iùite été fireïêns à-cet examen r'î^ôus y avons 
appelle pR^lTiètîrSïtutTes Çardinaôci ponr ^vt)ir 
leuf^ imij^^ ?api^3 «tëif-^èàrti-dnté* pcfti^ 
tout le temps , & avec toute rattention>Ji6qKfc 
faire » chacune des prfcp&fitions avec le texte du 

îninéé , *& diiï;utée^ ttès-iojlgneu^emc rx «J^na 
plufieurs Congrègâfiohsj quîfc Torit tenues' à cet 
efkt. Les propofitioti^j dont il s'agit font cellçi 



LQïie 
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I. 

QUid aliad remanet amnns f quai 
Deum 9 arque ipfhis gratiam a« 
mifit, ni(î peccatum , 8c peccati 
confecutibne^ , fuperba paupertas , iç 
icgqis indigentia, hoc ef^generalis im- 
. pocenda ad laborctn , ad oracioDem , 2c 
ad omne opw bonum? 
IL 
Jcfii-Chrifti gratia, prindpiqm cffi- 
çaxboni cujafcuipquegi^nens, necefla- 
iria eft ad oinne opus Donum % abique 
i\hy non folum nihil fit , &4 Qcc fieri 
poteft. 

III. 
In vaputn. Domine^ prâBcipîsy fitQ 
ipÊ non das quod nraccipis. 

-■" ■ ,-•■■ ly- 

|ta, Domine: Omma pofiîbdUa fiint 



s :•' .1 
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î^owaiTefi. avec des Riftvcî$ns. )JJ 

** I. 

Que rellé-t-il à une ame, oui a perdu I^éuXiiK:; 
£c (â grâce > finon le péché & Tes fuice8»46. -Ç 
^une orgueflleufc pauvreté & une indi- cdit. 
gence pareflèu&> c'eft-^^dire> une kbpuîŒuice i^> 

générale au, uavail» à la pciere# âc à tous '^9*' 
ien? 



IL 
La grâce de Jefus-Chrift* principe efficace Joao; 
de toute forte de bien» eft neceffinre pour tou-' if. f« 
te bonne adion» grande om fetite, facile eu dif^^àxt. 
ficik, fomr la commemer» la ceuthmer <$• taeée^ '^3- 
ver. Sans elle non feulement on ne fait rien» 
mais on ne peut rien faire. 

m. ' ^ . 

En vain vous commandez» Seigneur* fi vou^ ^^ 
ne donnez vous-même ce que vous comman*€(tjt; 

Oui) Seigneur» tout eft poffible à celui àMarc^ 

qulp.2u 

*♦ Nêta Priml. ^ue ce qui eft en lettre ita- ^^ 
Kque & en lettre romaine dans les propofitions J^^ 
fi-ançoifes, eft fidèlement extrait des éditions con-^^^ 
damnées dn Livn des Ripxhns\ crc, avec cette 
différence» que ce qu'on lit en lettre romaine» 
répond exaélement aux propofitions latines de 
la Confiitution • & que ce qu on lit en lettre ita- 
lique n'ell point dans les propofitions latines; 
ce qui eft neceifaire pour rimciligence dclapro-^ 
pofition françoife. 

Nota fie Êtnd^, Qu'on a mis des points à la pla- 
ce de quelques endroits du texte du Livre » qui ont 
paru trop longs^à rapporter» êe €[uine font point 
lieccilaiies pour l'intelligence des propofitions. 
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ci y. cui otnnia poflîbilia foi^iç ^ -çadeoX/^ 
pçr^ndo in iÙo. ' 

. ■ • V* ; 

^Q£l$tfidojbea&iK>&emDUtt cor perin^ 
tccîorcn unâioiiom graiiss fose^ exhor* 
tationes & gratise cxteriores non infet- 
viunt, nifi ad illud magis obdurandum. 

V4. 
, JDifcrimea intcr foedus Judaïçuw ^ & 
CWiftianum eil, quod in tlki Deus ^ 
xîgit fiig^m peccati , & impicnienium 
kgis à pecc^tore , relinquendo nium in 
faa împotcritra : în ifto verô Deus pcc- 
catori dat quod jûbet , îllum fua gratia 
purificando. 

. VIL 
Quae utilitas* pro homine în vctcri 
fœdcre, in quo Deus illum reliquît cjus 

{^rbpria^ioifirilmtati, îfnponendotpfifbam 
egcm ? Qiiae verô félicitas non eft , ad* 
mitci ad fcdiuiy in quo Detis nèbis do- 
uât i quod petit à riobis ? 
VlIIv 
, Nos non pcrtinemug ad novem fe« 
dus, nifi in quantum participes fumus 
fpfius novse gratis ^ quae 'operatur in 
npb)i(» id miod Deus nobis prascipit. 
. . .^ . \ ^ ■ ÏX. 
Gratia Chrîfti cft gratia fuprenia^ 
i^<im mn^wy. Chtiàum autupam 
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iqm VOIS rmta^ lout ppffibk* $» le ftiÊfiCc» 

v: 

- Quand Dieu n'amoUit pts k c^nir par rbnc- Rom; 
don iaterieure de h grâce;, les exhortations fie 9. i8« 
les gracek extérieures né fervent qu'l rendur- edit. 
cir. .-. - ,^j^ 

< Qurae dincrcBce« Q.inônDîcii9rCDtr^ra]*n^^ 
lîaQce Judaïquç & l'alliance Cbretienaei L'i^ ^^ *^ 
ne & l'autre a pour condition le renoncement edit. 
au péché, & raccompliûcment de votre Loi; i6çj^ 
mais là, vous l'exigez dtr pécheur en le laiflant i<59y, 
dans fbn impuffSmée^ id, vous lui dono^ ce 
que vous lui commandez xxk le purifiant, paa 
¥Qtfe grace« ... 

vir. .: .- . 
Quel avantage y-a-t-il, pour ITiomme dansHcbr* 
une ftIliiUEice, o4Dieu le laifife )r fa^ propre foi- 8. 7. 
bleflè# en lui impoiânt ùl Loi? Mais quel «dit, 
bonheur n'y-a-tril point d'entrer dans Une at »^3« 
ïîance, où DteU ôous donne ctt qtffl demancte '^9« 
de nous? 

: VHL ' 

: Nous n'appafteoans, à la iiouvdb:idliafice» Il^j^f,^ 
<îl}'ll^lant(Juenoiis avoils partà<:ettenouvell9 8. lol 
gr^ce» qui Qpere «n nous ce^ que Dieu nous edit. 
comcoîande. . V . i^9l* 

*■" " ' ' -' '■ '"• ' * i<^9. 

' jX. .i-':j- : ^ 

Ce n^ejl ftft par U gra€e Je Jejus-Chrifi jir# j Qq^ 

16m ffmmi mmi §i«a taamàBkk\&i^ la- û. 3/ 
;;.>ui quelle 
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^^6 (Un$itùti(m C9tilre U 

pot^mMs^ te tnim qu9 nunqmm îHum 
abaegamus. 

X; 
Ômtîa eftoperatiomanâs otnnipotén- 
tis Dei, quam nihil impedire poteft^ 
aût fetardare, 

XI. 

Gratta nofi eft aliud, quàm voluntas 
otnhipotentis Dei, jubentis^ & facientii 
quod jubeté 

xir. 

Qjiando Deus vulc iàlvare animam f 
quocumquc tempore, quocumque lo* 
co, efFedus indubicabilis (èquitur vo* 
luntacem Dei. 

XIIL 
Quando Deus vult animam (alvam (â^ 
ccre, êccann tangîc înteriori gratiac 
fuas manu ^ huila voluntas humana d rc* 
fiftit. ^ ^ ^ 

XIV. 
Quamtumcumque remotus à falutc 
fit^ccatbrobftinatus, c^ando Jéfiis 
fe ei videndum exhibet lumine falutari 
fusegratïacy oportct ut fc dedat, ac- 
currat, iefe humiliet, Scadoret Salvato* 
rem fuum. 

r. - XV. . 
Quando Deus mai^acum fuum ^ &. 

fuam 
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Nûuih lytiévèa âés Rimons. }4 7 

qnoie fônrne peati«nais corffclfcr jefus-Qirift » ec^it. 
& avçc jaquclle w, ne, le renie jamais 1 693* 

La compajfion de Dieu jur nospechez,y c'eftfà^ Matt. 
mmour four le pécheur ., cet mnour'y la foirci de la ^o. 34i 
graa^'y^ ceçtagraçe ,. une opérationdc la main ""^^^ 
tdu^e ]5iii(ïante de Dieu , que rien ne peut cm-^ ^^^^j* 
peth^lii^retardérî « ' ' 

La grâce ^«^ fw^ r#/)^#r en un moment , ^^f- ^^r<^; 
f#^^^ ©r.nVÎt jjûtfC^Chpft que k tojonie toute- ^ • ' • 
pui(ranrç ^Çr Diea, qui cçKnmandc ôcqui feit.^, * 
tout ce qu'il commande. . , . 1699! 

'Quand- Dieu" Veut faiivèr Pafne . ' éh foô^ Marc. 
tèrrw'; fei-tëuf Iteu t f indubitable cfec fiiit le 2.. ir. 
vouloir d'un Dieu. :^^*^* 

•' ^ ' 1691;. 

* :'^ ^ '. " xiîî. ■■■ "' ' :-' 

Quan* Kèu irëut ftuver une aittpfi & qn^tJ.Lùc. <; 
la touche de la main intérieure de fa grâce* nul-^ ij; 
le volQniîebumAïe'»çJttirèiîftc. ^^>^^ 

:. ; ! ; . ^ . .,. , . <<593- 

• :•- ^' -ié^: r ''''-' [ . 

Quelque éloigné que foitdu f^kit xkï péchittr Marc, 
obftiné, quand Jeus.fc 6it voir à lui par là s- .^- li 
JOifonn^ç ôhitafeeriQ /^i grâce , il fiwit q^H^ fe ^ait. 
rcHjlF,. qu'il accQurrgi quil s'bumilie* .& qu'il *^93* 
adp^Êpp^ Sâuveu'r. ^ ^ '\ 



.ii*i.^- 4.. * 1 . » i.i». 



XV. 
Quand Diçu accompagne fon commande Lucp» 
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fuam âclieriiam looutionem comkâtor 
unâione ftri Spiritus, 8c mteriarî vigra- 
tiae fuae, operatur ilût in corde obedien- 
tiam , qâatn petit. 

XVI. 
. NuU^ fqnt iHecebrae, quas non cé- 
dant illécêbris gratiàs , quia nihil refî- 
ftit Omnipotenti. \ 

XVIL 
; Gratia cft vox itta Patris, quae ho* 
lÀines interiùs docet, aceos veriîrcfa- 
<:it ad Jefum-ChriftuOJ. Quicqmquead 
^in wn ycnit, ppftqqare^awdivit voccin 
excfictorcftQ Pilii> nuUatenùs cil: doâtus 
à Pâtre. 

XVIII. 
Semen verbi , quod manus Dei irri- 
;g)it) i^tpç^t zScvf, fr^uœ Iuutxk 
-.^ -. .,. .XIX... 
Dei gratia nihil 4divd ^, quàm ^ 
omnipotens voluntas : hacc eft idea, 
quam Deus ipfe ni^b^ tradit in omni- 
hiisâMrSQriFcarifif. : , 

; V^m gtatfsB idearefi: , faod Deu» vrit 
llbi'à nbbis obediri<^ & dbediturj ira- 
perat , & omnia fiiint ; loquitur tan- 
quam Dominas^ & omnia fibi fubmiflâ 
funt. 

XXI. Ow- 
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Nouv. ï'efi;,mfec Ihs Refiocions. 539; 

ment & fa parole extçtîcure de Tonaion de fon ^0; 

c(bfit> ôc.dt U fi^çe:inrerictirp* cfe fa grâce, ^^*^- 

eue opère da^^^lecœur l'obéif&ace qu^efle de- ^y'^* 
^^rx/jk f '^' ' ' ^ ' 1099. 

.A^f^apotti^ck lahàrnies' ^-nei cèdent ^ A(fl. 8. 
ceux de la grâce, paWeque rien ne refifte au n- 

\''\ xvn. • ^ '^^99^ 

• Xa. gràcé feft" dm cette ^oik dtf Père, qui Joan. 
cnfeigne irtt«rîeureriient les hoftimes, &les6.4j. 
f^ vefiir: à' J^uscChrfit; 'Quiconque ne vient cdit. 
pp.i:hir> a^rès.t^r entendu *i YPk e?te- ^^93- 
rfeuredu Filf^,. n'eft poiot enfeigoé par lc*°99- 
Petc*. , , _\, 

xyiii. - A A. 

La femence de la parde , que la main de n. ir; 
Dfeiraflrdiè, porte toujours foo-fruit. \ edit. 

î ,. , . 1693, 

"t-a^racp de Dîeù'heft autre ehbfe que fr Rom. 
vbtoïitétoute-piiîflanrd Ceft ridée que Dieu 14.. 4* 
nous en donne lui-même dans toutes fes Ecri- cdit. 
tures. .■•:. ^^^^ 

''' '-' ''-■ • X5C. ' 

uLa;«^i-âle=idée ée la.gKw:e cfl: que' IM« veut Marc; 
qiievoaQjàiiîàheiffions,. ic il oft t>béi; il com^4. 39, 
i^n^j Ô^twt fe^ti il parle en maître, &cdit. 
tQ^ ^fournis, . _. ^ Jg3.^ 

,:r G ;. :. Ya XXI. U 
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^40 Conjlitution contte fi 

XXI. 

Gratîa Jcfû-Chrifti cft gratia fortîs, 
pdten^ , fuprema , inviricibflis, utpott 
quas eft operatio voluntacis omnipoten- 
tis, fequelaSc imicatio operationis Dei 
iocftrnantîs £c refufeicantuFilium fiium. 
XXIL 

Concordia omnipotentis operatiotti» 
Dei in corde hominis, cuin libero ip- 
fius voluntatis confenfu , dcmonftratur 
iUicà nobis in ïncarnatione , veluci in 
fonce atquc archetypo omnium aliaram 
operationum mifericordix & gratîse, 
qtias omncs îta gfiatuita^; atque ira dc- 
pendences à Deo funt, fîcut ipfa origr- 
nalis operatio. 

XXII^ 

Ûeus ipfe nobis ideam tradidit omni*» 
potentis operationis fu^ gratias, eam fi- 
gnificans per illam, qtia creaturas è ni- 
hilo producit, & mortuis reddit vkam. 

XXIV. 
Jufta idea , quam Centurio habet de 
otmupotémia Dei, & Jefo-Chrifti , în 
fenandis corporibus folo moiu fuae yo^ 
luntatis^ eft tmagô id«eae^ qbaè haberi 
débet de omnipotentia fuas gratia: in £h 
handis animabus à cupiditate. 

* : : c :x%v. Dcur 
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Nowo^ Tf0. avec des Reflexions. .541 

XXI. 
I4 grâce de Jcfus Chrift eft une grâce.. ..** ^^'* 
Jhme,covme créée pour être dignedu Vils deDieu^^'^^^' 
force f puiflànte, fouveraine, invincible, com-j A*, 
me étant Topération de la volonté toute puif- ^^* 
Iknte, une fuite & upe itjditarion de l'opération 
4e Dieu» inc^mnt & redufcitant fon Fils. 

xxir. 

L'accord de Topération toute-puiflânte de Luc, 
Dieu dans le cœur de l'homme avec le libre i- l^* 
cpqfenteaicnc de ià volonté» noOseft montré ^^' 
d'abord dans Tlncamation , conmie dans 1^ '^3- 
fource & le modèle de toutes les autres opéra- ^^^•' 
lions de mifcricordc & de grâce, toutes auffi 
gratuites & auffi dépendantes de Dieu que cp ttc 
opéradoa o«)giiiale. 



XXIIt. 

Dieu iansUfeitAkr^ham k \ayie%t fesfro' Rom. 
mjfes étfnent Attachées t nous a donné lui-mêm€4* H* 
ridée qu'il veut que nous aions de l'opération edit. 
toute-puifTante de fi grâce dans nos centrsy en *^3' 
1? figurant ptr celle, qui tire les créat^r^ du '^^* 
tiéant> & qui redonne la vie aux morts^ 
XXIV. 

L'idée jufte qu'a le Centenier de la toute- Luc. 
pui(&nce de Dieu & de Jefus- Chrift fur les 7, 7. 
corps, pour les guérir par le feul mouvement cdit. 
^e fi volonté, eft l'image de cellç qu'on dok 1^93- 
avoir de la toute-puiflance de.fi grâce poiv*^^^* 
guérir les âmes de la cupidité. 



y j xxy. Diçii 
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7¥' CwfiifutioH emtH^ le 

XXV., 
Deus illuminât animam , & câtn fknat 
jcquè ac corpus folâ fuâ vpluntate^ ju- 
bec, & ipfi obceippera^uF. 

XXVL 

NuU^ dantur gratiae, ilifî pefFidcm. 

XXVII. 

Fides eft prima gratiia , & fons om- 
nium aliarum. 

XXVIIL 
Prima gratia, quam Dteus conccdit 
pcccatori , eft peccatorum remiffio, 

XXIX. 

E^ra£c(îlcfiam nullaconcediturgra- 
tia, 

XXX. 

Omnes , oues Deus vult fal varc per 
Chriftum, falvantur infallibiliter, 

XXXL 

Defideria Chrifti femper habent fuum 
cfFedum j paccm intimo cordium infère, 
quando qsillMi optac. 

XXXII. 

Jefus^Chriftus fc raorti tradidit ad li- 
• - - C beran- 
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Nouv. Tejt. a'bec des Réflexions. J43 

XXV. Luc; 

- Dieu éclaire Tame & la guérit, auaî1)ienquc ,8. 41; 

le corps, par fa feule vdontc, il coBunandç, cdit. 

& il eft obéi. ' : «^93 

1699. 

.XXVI. Luc. 8. 

Point de grades que par la Foi. 48.cdit, 

1693. 
IJ699. 

xxvn. _^ 

La Foi eft la première grâce & k fource de \V^^ 
toutes les autres. . 1693.' 

1699. 

^ . . XXVIIL Marc 

La première grâce que Dieu accorde au pe- ir. 15^. 
chcur, c'eft le pardon de fcs péchez. * cdit. 

i<593» 
1699- 
XXIX. ^ Luc. 

Hors d'elle, T^^Upi, point de grâce. ^^^ 3^, 

36,edit. 
. ■ ' 1693- 

XXX. ' ^'^^• 

' Tous ceux que Dieu veut fauver paf Jefus Joan.6. 
Chrift , le font infaiUiblement. 4o.edit. 

1693. 

XXXI. '^^^* 

Les.fouhaits de Jefus ont toujours leur ef-joan. 
feci il porte la paix jufquesaufonddescflçurs,2o. 19. 
quand il la leur defire. cdu^^ 

XXXII. '. : '- '^^* 

- . Aifuiettiiremint 'Vûhptaire , mt)S(*^^i& ^^'f^ Gai. 4^ 
4e jelM^TCtoift-n ^« ^ ^^^^î ^ ^ WpiJ» a&n4.5.6.7r 
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344 ConJfiMiM^ f entre h — 

Iberandum pro femper fuo fanguînc pri» 
niogcnitos^ id €ft, eledos, de manu An- 
geh cxtccminatoris 

XXXUI. 

Proh î quantum oportet bonis terrenîs, 
^ fibimetip(î renunciaflè , ad hoç «t 
quis fîduciam habeat fibi, ut ita dicam, 
appropriandi Chriftutn Jefum , cjus a- 
morem, nîortem, & myftcria, ut facit 
ianéfcus Paulus diccns: ^i dÙexit me y 
6? îradidit femetipfam pro me. 
XXXIV. 

Gratia Adami non produçebat, nifi 
pîcrlîa humana. 

■' ■ XXX v. 

Gratîa Adami eft fequela creatîonis^ 
^ crat debit^ natura? fanaç & integr^ç. 

XXXVI 

DifFercntiaeflentialis intergratîam A- 
^ami & ftatus innoçentiac , ac gratiam 
Chriftianam cft, quodpnma^n unpfquif^ 
qye in propria perfonà recepiflet : ifta 
vero non recipitur, nifi in perfona Jefu- 
Çhri^i rcfpfcitati : cui nos uniti fumus. 

xxxvu! 

Gratîa Adami, (anaificando illum in 
femetipfo, eratilli proportionata : gratîa 
Çhriftiana nos . (ahfttficando in Jefu- 
i>hrittb, èftomnipote^s, & dignà Vu 
Wm^. XXXVllLPce. 



^ X 
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Nûwv. ffifi. avec des R^exions. 54f: 

de délivrer pour jjmais par fqn fang les aîfneï,^^ 
c'çftà-dir©* les clûs, delà main deTange ci- '^^ 
terminateur. ^^^ 

xxxrii. 

Combien faut-il avoir renoncé aux chofes de Gil. i^ 
la terre & à foi- même , pour avoir ia confian-. ^^ 
ce de s'approprier , pour am(i dire . Jefus- ^™« 
Ghrift, fon amour, fa mort, de fes myfteres, '^J* 
comme fait fainr Paul en difant, // ma ami» '^^' 

1. Cor, 

5- il. 
edit. 

XXXIV. 1,693. 
Ltf ^r^frf itAdam,... jie produifoit que des Joaiur. 

mentej bun^^, j6.cdit, 

XXXV. X. Cor. 

La grâce d'Adam eft une fui^e de la çrâh; S-.^i. 
tîon , & étoic duc à la nature ûioc & en- ^*^ 
tierç. >^3- 

XXXVI. '^• 
Ceft une diflPerence effentielle de la grâce Rom. 

d'Adam 9 & de l'état d'innocence d'avec la ;rt- 7- 4. 
ce Chré(i«ïîniî, quç chacvin aurô)ic fççulaipre- «dit. 
tnierç çn fa propre perfonpe» au lieu quonnf; ^^3r 
reçoit celle ci iqu'çn la perfonnê de )eiusChr(^ ^^^/9\ 
rcfilifciiéf à qui nous fommes unis^ 

xxxvn^ 

La grâce d'Adam le fanéHhant en luîmêmo» EpheC 
lui étoit proportionnée : la grâce éhrétienriè j. 6. 
noua fanâifîant en Jefus-Chrift> eft loute-putf^ edir« 
fuxxc & digne dii Fils de Dieu. . ^ 1^3. 

., .:,.;, .' i »<^. 

r\' y s XXXVIH. Le 
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f^ Cênflitufion contre h 

XXXVIfl. 

' Pcccator rioneft liber, niiiad malum> 
fine gratia Liberatoris. 

XXXIX, 
' Voluntas , quart graria non prse venit , 
nibil habet luminis , ni(î ad aberrandum \ 
ârdoris, nifî ad fe prxcipitandum ^ vi« 
I'iun),ni(t.a4.reyulnerandum« Ëft capax 
omnismali, & incapax ad omnebonum. 
XL. 
Sine gratia nihil amare poflumus, ni- 
fi ad noftram condemnationem. 
XLI. 
Omnis cognitio Dei , etiam naturalis , 
etiam in Philofophisethnicis, non poteft 
venire nifiàDeo^ & fine gratia non pro- 
ducit nifi prsefumptionem , vanitatem, 
. & oppofîtionem ad ipfum Déum , loco 
afièauum adorationis , gratitudinis ^ 6c 
amoris; 

XLII. 

- Sola gratia Chrifti reddit homînem 
aptutn aa(aarificium Fidei; fine hoc ni- 
hil nifi impuritas, nihil niii indignicas. 

XLIII. 

Primus cfFeârus graiise baptifmalis cfl: 

facere, ut ^moriamur peccatoj adeo ut 

.', ipiritus, ççr, {bnfus non habeanc plus 

. vitâs pro peccato, quàm homo mortous 

^ babeat pro rébus mundi, 

- ^^ "c V XLIV.Non 
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XXXVni. Luc. 8. 

. l^ pécheur- t^'eft Ulwe qi)G[ jpeiirle Mrtîûns i9.edit, 
Ja grâce du tibçr^ur^ 1693. 

. .^ ^ ; XXXIX,. :. . ^ '^- 
La voiofllé qu'elle* la gra^B^r^ ,pr4vi|P!t Matt, 
j)oint, a'a de. lumière que ppu:î: s'cgarcr^.d'ar- 20.3.4, 
dcur que poqr fc prçdp{ter> ^c torce que pour cdit. 
fè blefferi capable dé tout malVJtnpiBiftntç i '2^3- 
tOUtbienV "^ • V \ ^'- '^- ' *^^^î^- 

. XL. 

i Sans laquelle.. ^e«e sram Ifk ^^fCiriJt , ^^htU 
aoug ne fpouvofjR rien aipaer -i^'à po|l0 <on- ^^.J»» 
Carnation. • , .^^ " > • - ' ^ 1693. 

Toute connoKÇmcç de uieU", liaême na- Rona^ 
turçlle, même dans les Philofopbçs p^çns, i. 19^ 
ne peut venirv que de Dieu; fans la grâce elle cmt. 
ne produiti^qu'ôrgudl, que; sanflév tfia^ '^3- 
pofition à Dieu taiwc . au lieu des fenti- ^^" 
^çûfn$ 4'^oi#Îpri # de recQpnpiflinoe ôc tfa* 
jnour. . f ; * : '. 

^ 11 *n^ a' due îa* grâce et Jefus-Ghri^ gui Aet.ir; 
rcAde l4iomme pro^ au «ciificè 4o la foi i 9- cdit. 
iâns cela rkft qu^inpUfetéi jiça;k}tf40îl|grtte- jg3- 

■ tLIII;.' 

- Leprerriîer effet dé^a^ràce;**! fiiijD^ 
cEt de noqs &ire lûo^rir Jiu.pdcfae; etv Bem 6. 2* 
g(i4 refprit , k' Coecir?':le^)fete;4 înlfttWt Wft edit, 
plus de vie pour le péché, que ceux dJw^i^ÇfH ^^99* 
pour les chofesdu monde. 

^'^ • '^'- XLW-Il 
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^^ Con/Hfuti(m^nirêk 

XLIV. 
Nen (iitit ntfi duo amores , linde «rbli- 
tiones & aâtones omnes noÂra; nafcun- 
tur;aroorDei) qui omnia agit propter 
Deuin, quemque Deus rcmuneratur} 8c 
; amor quonos ipros, ac mundum diligi* 
mus, qui, quod ad Deum referendum 
eiïf non refert^ & propter hoc ipfuaific 
inalus. 

XLV. 
Amore Dèi in corde peccatorum non 
amplîàs régnante 9 necefle eft ut in eo 
carnalis regnet cupiditas, omnefque ac^» 
tiones ejus çorriimpat. 

XLVL 
Cupiditas, ^ut Charitas, ufuoi fen^ 
fuum bonum vel malum faciunt. 
XLVIL 
Oljcdientîa legis profluere débet ex 
fonte, & hic fons eft charitas, Qjiando 
Dei amor eft illius principium interius, 
Çc Dei gloria ejus finis, tune purum eft 
quodapparet exteriusi alioquin non eil 
îiifi hypocrifîs , auc falfa juftitia. j, 

XLvm. 

Quid aliud efle poflumus, nifi tene- 
brae , nifi aberratio , & nifi pcGcatum 
fine fidei lumine, fine Chrifto, & fine 
* çharitsjte. 

,,. . XLIX. Ut 
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. XLIV. ^ ^ , 

Btfy a que deux tmours, étoà àaiflèottou- J^*"* 
tds DOS vdoûta & toutes nos aé^ioiis ; l'a- ^v^^* 
mour de Dieu qui lait tout pour Dieu ^ &.^^* 
que Dieu recompcnfe; Tamour de nous-menies j^* 
& du monde» qui ne rapporte pas à Dieu ce 
qui dc»t lui êtce^ rapporte > & qui par cttte 
raison tnêtne deviei\t tnauvais. 



XLV. 
Quand Tatnour de Ùi^ ne règne plus dans Luc. 
Idtœur , dupickekf, il eft dccei^Are quelaéu- ^S-^^V 
pidité chamdUc j tegne» & cprcoo^pe toutes ^Jî^ 
fcs adions. *^3- 

' XLVL ^^ 

. La cupidité ou la charité rendent Pu&ge des^^g ç^|J 
fené bon* ou mauvais- 1693. 

XLVIL ^^• 

L'obélflance à la Loi doit couder de fource, Matt. 
& cette foujrpe c*eft la charité.. Quand Ta- 23. x^ 
nHowt de EiièU en eft le principe iiteftcdr & fa cdit. 
g!oire la ûù , le dehors eft net ; Ûds cda Gt^^9h 
a'eftqu'hypocriâe^^oufauOejaftiçe^^ * ' ^ 

'■■ ' "'""^ Xlviîl ; 

Que peut-on être autre choie que tenetna.ÈpheC 
qu'^arement & que péché . uns la lumieie de {• 8. 
.a fou dm Jefiu^Çhrfff,' ùas la chaiité? «^ 

o ■.; , .: . .•:... ; . ,-..,-•:■. . i^' 
. •'• .: .'j iL'ïJiNtti 
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xux. 

: Wftd 1 ita;'iii^nt eft o^u&booiKa fine^ 

F'mM cVmamus.id'ïyeùih, "Pâtct. 
mi, fi fpiritus charitàtîs non éft ille, 
qui clamât. 

Fides jiîftifiart , quttndo^ operatuv yC^ 
./î^ ii(>ft.0perâluyi> fflfi pc? eharuatcài. 

r: ' Dmniaalia faluds média çontinentur 
in fide, tatiquafn in ^. géminé, & fe- 
mine fed hsec fidcs non éft abfcjtie atao* 
re 8c fiducia. ' ' . 

Lin* 

* Sola. çhaittas CHfiftîafip;' modo facit 
.- i^m^ ^Chi-iftia©is,),p(eiç «ftaçionem ad 
Deum, &Li(ÊfeiB Chiiilwii>- ^ 
LIV. 
Sola charitas cft,, quaç Dec loquitur, 
,cam folam Deus, audit. '^ , 

i Dcus noii corônat hîfi cèkritatem y * 
' \jui currit ex alio impulfu, & ex alio 
motivO) in vanum currit. 
h-,:/\\ : LVL Dcus 
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Nouv. ftfiff.^av^c des &tflfXions. jf 1^ 

XLIÎ. 
: Nul pecié Haï l'amour do oogs-memes , ^^*^<=-7 
comme »ulje^ bonn^ oeuvre ûi» amour d^^j-.*^' 

°i«"- ; 1693. 

. ' ^ ' - - . '• ' 1^9. 

■■:■ ■ ' ^- r 

Ceft en' vain qu'on crie à Dieu* JI/«»Rom. 

Terti fi ce n'eft point Yffyîit àè charité aufS. ij- 

crie. ^ ^ edtt. 

.■-,■... : . ' »<Î93. 

LI. ' ■•"^•, 

' La Foi juftifie quand die opère ; mais elle Aét-n. 
ifopcre que paf là diarité^ h . ' , ^ : 39- cdv 

LIL , . : "^ 

Tous les autres moiéni de falut font renfer- ^^* '^ 
xnèzdan%la^9 qpmmedai^ ie^r germe & ^^j^ 
leur fernençe, mais ce n'eii^ )u^, toi uns a^. j^' 
mour & (ans confiance. , ' / '.^ ^5^^' 

•LHîl . ^ Coloff. 

La feMé charité les hà^^ks à^Hbnt -ihreMe»- 3. 14, 
ne^, cbretieUBiemenc par rapport à Dieu & è edit. 
Jcfus-Chrift* /„ l ..1693. 

'^ Céft efietedlé; la chanté» ouî.j^le àDièuj 13. 1/ 
i^dt die fciidetjùè* Dieu cnteûd; ' ledit. 

Je: . , . : ; 1693. 

Dieu nfe couronne que la charîtiéj qui court '^^^* 
par un ^uer^ tôQtnrenicnt & un auttc motif y ^H* 
court en vain. . .,.;; j î . . , : ,5^* 

' : ^ ? Za LVI. Dieu 1699! 
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LVI. 
Dfus ncm rémonettit nvû cfasritatein 
qQodtam chantas fêla honorât. 
LVII. 
Totum decft peccatori , quando ci de- 
, cftfpcs', Se non eft ipesin Dco^ ubi non 
eu imàr Pei. 

LVIlt. 
^ Ncc Dcus cft , nec Religîo , ubi nôri 
cft chantas. 

LÎX. , 
Oratîo împîorum.cft novurii peéca* 
tom> & quod Deus illis concediC) cfl 
novuro in eos judiçhim. 

-..-■' 'LX.:: •.:.;:' ' ; 
• , Sî foius fop^licu timof aÂîhiàt pœni-- 
: ftatiam , que hxccft magi> violenta, cb 
^ magis ducit ad defpefationeiïl. 

LXl. 
- Timor nponiiî manum çobibcti cor 
âuifciDtàndiùip£ccatoad]dtctntf , quûnii^ 
'abamore jultitix non ducitur# 
LXU. 
; ' ^\:^ ii^a^Q.nort àbil^nejtr,. iiifi .tinM>rc 
' ' pœnsé'y jltbti 'dommittii iq çprdc ïuOi &> 
I jam cft rcus coram Dt* 6. 
LXIIL 
I , JtopuaatvçadKyccitfijfblçgçEcutJu- 

4»»^i fi ^gS^.ÇQ»^ adiopii^lçat.5 ^ut ad* 
' implcat ex foio timorc. . 

lr/2 ;• M LXlV.Slib 
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N$uv. Te fi. avec des Réflexions. 3f } 

LVL ^,^j^ 

Dieu ne recoinpcnfc que h charité , parce ^^ U 
que la charité , feule honore Dieu. cdît. 

1603, 

LVir. 1699. 

Tout manque à un pécheur quand refoe- Matt. 

rance lui manque :& il n'y t point d'efpe-i?.^. 

lance en Dieu» ou il n'y a point d'amour de edit. 

Dieu. «^3- 

LVIfl. i<^99- 

Il n'y a ni Dieu ni Rdigton $ où il n'y a i Joan. 
pomt de charité. 4-?- 

LIX. *g3- 

La prière des impies eft un nouveau péché j J^W* 

&CC que Dieu leur accorde, un nouveauju-J^*^* 

gement fur eux. edit. 

Si la ièule cninte du fupplice ankne le re- ^^^'^ 
pcntir, plus ce repentir eft violent., plus ^%i.^\ 
conduit au defcTpoic edit. 

1693. 

1699. 



LXL 



La cndnte n'arrefte que hi main; & le coeur ^^^ ' 
eft Bvré au pechc, tant que l'amour de la juf- ^^ \^^^ 
tice ne le conduit point. edit. 

LXII. 1699. 

Qui ne s'abftient du mal que par la crainte y^^tx. 
du châtiment, le commet dans (on coeur, & n. 46. 
left déjà coupable devant Dieu. edit. 

LXIIL ,699, 

..Un bcçtifé eft encore fous la Loi comme Rom. 
un Juif, s'il n'accomplit point la loi, ou 8*1116.14. 
l^tcoinplît par la feule crainte. edit.. 

1603, 
... : Z LXiy. Sous 1699 
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)f 4 Cmifiitutton i&ntn U 

LXIV. 

Sob malediÛo legis^ nunquamficbo- 
num, quia peccatur fîre fîicîendo ma* 
lum, ûve illud noûAiCob timoremevi- 

LXV. 

Moyfcs, Ppophctas, Saccrdotcs^ Sç 

Doâores legis mortuî func^ abiqué eo 

quod nuUum Deo dederinc filium^ cvm 

non cfFecerintnifîinancipiajMrdsaûisiB. 

LXVI. 

Quivult Dco ajppfofpinauarc, ncc dé- 
bet ad ipfum vemre cum oruulibus pàf-< 
iîonibus , neque adducî pér inilinâuin 
naturalem, aut percimorem^ iicutibe- 
ftîie) fed per fiœit)^ ScperaÉMiretnii- 
cucî filii. 

LXVII, 

Timor fervilis mn fîbi repras(êntat 
Detim*, fiifi ucdômînam dûrim, kapc^ 
riofiitti^iii^ftum^iinraâabilem. ; 

LXVIH- 
Dei bookas abbeeviavst Vfaiin fttetis 
cfamdeiido totum in Fide 6c precibus. 

LXIX* 

Fides^ àfâs, augmemum ^ St.' prâc* 
mium Fideî, totum cft dbnum pursc li- 
bcralitatis Dci. 

LXX. Nua* 
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Nouv. Tefi. â^e€ in Rtfiexions. ;ff 

LXIV. 

^ Sous la makHiftion de fa %\ on ne ftit ja- Gai. 5. 
9ms le bien, parc^ qtfon pedîc; ou cd fiu- »8. éd. 
Sknt k mal. ou ca ne l'évitant, que par la ^^^3- 
crainte. 

LXV. 
Moflfe & les Pr6î>hetei , I» trâiroi & les Marc. 
Dofteurs de*hi Loi feot inorti *w$ donoér 12. 19. 
d'enfàns à Djfl», a'^wt lait ^ie des cfcfavcs edit 
par la crainte. ^^g; 

: ,: : lxvî. ' . 

Qiri »feut s^âpprocher de Dieu, ne doit ni Hcb. 
^vcairàfeiiaiHpçdespûffipnsbruraksp nifecon- i^r^o* 
duire par unipAioA^ ou par la crainte comm^ ^^^^• 
les bêles, mais paj: la foi ôç par l^amour coni- "^^ 
me les enfens. . , . 



Lxurii. .;^ r. : 

Lt cevmt fcrvîte tK:<e le «fpTc^mitfîi» IH^P^ Luc. 
,atie€O0n0MeviQiBaî^edur#ioperieM^^ÂQ»^^ 19- ^<* 

2^"^- / ^ -:- ::693. 

tXVÎIf. 
Qtt^et)bmédBEteid'airD& ?idl Hpgrc|é la y^^^^, 
^mbe.^ iSA^^ enreitf«â^m omt d^ns la i^ai n éd. 
& dans la prière/ - i^93' 

E'tifode.lafoi, «wcftun dpo^vwepi^e p,;^^. 
craUté. cdu. 

. ' - - 1693. 

Z a LXX. Dieu 1699. 
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3f tf Conliitution cmtre U 

LXX. 
Nunquatn Deus affligit innocentes; & 
affliâiones femper ferviunt, vel ad pu- 
niendum peccatum, veladparificandum 
peccatorcm. 

LXXI. 
Homo ob fui confcrvationem poteft fc 
difbenfare ab ea lege, quam Dcus con* 
didit propter ejus utilitatem. 
LXXIL 
Nota Ecclefîse Chriftianaseft, quod 
fit catholtca , comprebendens , & omnes 
Angelos cœli , & omnes eleâros & judos 
terras, 8c omnium (kculorum. 
LXXIIL 
Quîd cft Ecclefîa , nifi cœtus fib'orum 
Dei raanentium in ejus fînu , adoptato« 
rum in Chrifto, fubâftentium in ejus 
per(bna, redemptorum ejus fanguine, vi- 
ventium ejus fpiritu , agentium pcr ejus 
gratiam, Sc expeftantium gratiamfuturi 
»:culi. 

LXXIV- 

Ecdefià, iiveintegerCbriftuSy incar- 

natum Verbum habet ut caput, omnes 

verô fanâos ut membra. 

LXXV. 

^ Ecclefia eftunus folus homo, compo- 

fitusexpluribus membris, quorum Chri- 

ftus eft caput, vita, fubfiftcntia, & per- 

looa 
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Nouv. Teâ. avec des Réflexions, gf 7 

LXX. 
Dieu n'afflige Renais des innocens ; & les af- Joan.f. 
Aidions fervent toujours ou à punir le péché > 3« edit, 
ou à purifier le pecheiur. \^^ 

LXXI. 

LTiotnrne peut fe difpenfcr » pour fa con- Marc 

fcrvation* d'une loi que Dieu a faite pour fon *«?8. 

utilité. ^î»^- 

1693. 

LXXII. 1699. 

Marques c^ proprittés de TEglife chrétienne. Hd,^ 

Elle eft. . . . catholique, comprenant & tous les n, 22. 

anges du Ciel & tous les élus & les juiles de la i^. 24. 

terre & de tous les fiécles. edit. 

LXXIII. '^9. 

Qu'cft-cequcrEgUfe, finon l'affemblée des 2. 
enfiinsde Dteu> demeurants dans (bnfêin^ a- Thefl*. 
doptés en Jefus-Chrift , fubfiftans en (à per- 1. 1. 1: 
ibnne » rachetés de Ton fang » vivans de fon edit. 
eipritf agiiïans par fa grace> & attendans la '^3* 
paix du fiécleàvenir. 



LXXIV- 
L'Eglifc, où le Chrift entier * qui a pour i Tira, 
chef le Verbe incamé» & pour membres tous 3* 19* 
les faints. edit. 

1693. 

LXXV. '''^^* 

Unité admirable deTEglifc. Ceft..:. un Ephef. 
jëul homme compofé de plufieurs membres , ^M.^. 
^nt Jefus-Chri(leftlatéte, kfie^iafiibfiften- «'^•ed. 
Z 3 ce 



y Google 



3f 8 Cêi^tutkm imttu U 

fona. Unus folus Cbriftus, cotnpofitus 

ex pturibus fànâiis, quottMtt eft fonâtfi- 

cator. 

LXXVL 
Nihil fpatiofius Ecclefia Deî, quia 
omnes elefti 9 & Jûfti omnium fseculo- 
rtim \\hm componunt. 
LXXVII. 
Qui non ducit vitam dignam Filîo Dei, 
& membro Chrifti ^ ccflat interiùs habc- 
rè Dcura pro Pâtre, 8c Chriftum pro 
capice, 

LXXVIIL 
Separatur quis à populo elcâio, cujus 
figura fuit populusjûâaîcus, Sccaputeft 
Jefus Chriftus, tara non virando ieciin- 
d&m Evangeliucn , quàqùi lioQ credendQ 
Evangelio, 

LXXIX. 

Utile & neceflarium eft omni tempo- 
re, omni loco, & omni perfonarum ge- 
neriftudere,&c6gnofcfcrefpiritum, pic- 
' tatenl, if, myftcria facrx Scripturac. 

LXXX. 

Lcftio facr» Scripturae eft prô omni* 
bus, ' 

Ob&iirilfUtiraQât vefbi Dei non eâ 
-^ c '^ laïcis 



y Google 



Nûuv. 9eS. avec des ^exiom. jfp 

ce A k perfHMW. • . , Un fcwl Chrift com- J^3- 
pofé de plufieurs fàints, dont il cil le (ânâifica- ^^' 
tcur. 

î' LXXVL 

- ^ Rico dq fi fpaticux jijr rjEfejf^ idlf J)itf», puif- ^P^c^- 
que tou^ les éku & tes juftes de tous ks ficcks ^' ?-^' 
la compofcnt. J^J-^ 

LXXVIL ?^W* 

Qui ne mené, pas une vie digne d'un enfant £ joan. 
de Dieu ou d'un membre de Jetus^Chrifti cef- 1. zz. 
fe d'avoir intérieurement Dieu pour Pcre* ÔP cdit. 
Jefus-Chrift pour Chef. i^PB^ 

Lxxvnr. 

, Le peuple Juif irok la figure du paiple élu , A<ft. 3. 
dcA Je^us^Chrift eft kr Cbef. Vexcammwâio^ 23. 
/xiwi /tf />/w terrible efi de tCêtn p9fnt de ^ edit, 
feuple S* de n^ avoir point de part à Jefu5-^^9'^* 
Chrifi. On s'en retraocbe aufli-bien, en ne vi* ^^99 • 
vant pa3 félon l'Evangile « qu'en ne croiant pas 
I l*Evangilc. 

LXXIX. 
Il eft utile & neceflaiiQ en tout ttoif^ eo i Cor. 
tous lieux ic à toutes fortes dâ pçrfisoifies^ M* 5* 
d'en étudier, de l'E<ri$urf9 & d'en connoîf re ^^if- 
l'efprit, la pieté ^ les myfteres. '^3- 

LXXX. 

' ' Cdler, la ktture, de î'Ecfktite fâtate, tn^ Afl. 8. 
irêJetf^mamimfmâ'd^tm Ifàfomâétdjfkirer^^ Jlri8. ed« 
finances, marque qu^eOe eft poui toUtleOMiide; i^93- 

' LXXXl • . . '^^^* 

' Vdbkmiié 4kNi dé bpirrolè de Dicli i^eft A&. 8. 
-- . ^ Z 4. pas 3t. cd. 
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^^o ConJUtution contre U 

laïcis ratio difpeniaodi fcipfos ab ejus W^ 

âione. 

LXXXII. 

Dies Dominicus à Chriftianis àéyct 
fanâiificari leâionibus pietatis, & fiiper 
omnia&nâxiruinScripturaruin. Datnno- 
fum cil velïc Chriftianum ab hac Icâione 
retrahere. 

LXXXIII. 

Eftillafiofîbi perfuaclere, quod nod- 
tia myfteriorum Religionis non debeac 
communicari fàsminis, leâioncfacrorum 
Librorum. Non ex fseminaram ûmpU-- 
ciratc, fcd ex fuperba virorum fcîentia, 
ortus eft Scripturaram abufus, & natx 
funt hserefes. 

LXXXIV. 

AbripcrecChriftianorum manibusno- 
vum Tcftamentum , feo eis illud daufuin 
cenere, auferendo eis modum iliud intel* 
lîgendi, eft illis Chrifti os obturare. 

LXXXV. 

Interdicerè Chriftianis leâ:ioncm (âcrx 
Scripturae, prxfertim Evangelii, eft in- 
terdicerc ufuro luminis fîliis fucis , & fa- 
cere ut f^tiântur fpeciem quamdsun ex- 
communicationîs. 

LXXXVL 
Erîpcrc fimplici populçhoc folatium, 
t iu0- 
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Nmv. Te fi. avec des Refiesctont. ^6i 

pis aux laïques une raifon> pour fe di^pepièr de i<^3* 
la lire. '^99- 

LXXXII. 

Le Dimanche, qui afucceJé su fahhét» doit Aft.ij. 
être (ânûiiié par des leâures de pietés & lur ii. cd» 
tout des faintes Ecritures. Ceft le lait du Chre- 1693, 
tien, ^ que Dieu même, qui connut fon œuvre» ^^99* 
lui a donné. U eft dangereux de Ten vouloir 
fcvrcr. 

LXXXIir. 

Ceft une illufion de s'imaginer que la con- joan.4. 
noiflànce des myfteres de la Religion ne doive z6. éd.* 
pas être communiquée à ce fexe par la leâure 1693, 
des Livres (àints» après cet exemple de la ton» t^» 
fiance , avec laquelle Jefut-Chrift fi manifefte à , g 
cette femme. Ce n*eft pas de la fimplicité des ^^^^ * 
femmes* mais de la fcience orgucillcufe desj^jjjç^ 
hommes qu'eft venu l'abus des Ecritures , 
iSc que font nées les herefies. 

LXXXIV. 

Ceft la fSermer aux Chrétiens» la hmcbe de i/i^xu 
yeJuS'Cbrifl 9 que de leur arracher des mains ce 5, 2«* 
Livre faint» ou de le leur tenir fermé, enleuccdit. 
ôtant le moien de Fentendre. 1693 • 

1699, 

LXXXV. 

En interdire la ledlure , de FEcriture ^ P^'\jq^ 
ticuliérement de f Evangile» aux Chrétiens, c*eft 11,31, 
interdire Tuiâge de la lumière aux enfuis de la edit. 
lumière , & leur faire fouârir une eipece d'ex*. 1^3* 
communication. 

LXXXVL 
Lui ravir, su finale peuple , cette confolation i Cor, 
Z y d'u- 14,16, 
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)St CûtêfiitMfiçfi emtr$ le 

jungendi vocem Tuanivoci teittt Ecde» 

fias, eft ufus contrarius praxi Apoftoln 
cas. Se intentiotii Dei. 

Lxxxvir. 

Modos plenus fapientià, lumîne, Se 
charitate , cft dare animabus tempus pot- 
tandi cutn humiticace Se femiendi flatum 
pcccati, petcndi fpiritum pœnitentiae fic 
çontricionis. Se inctpfcndi, ad minus, 
ittisfacere juftittx Dei, aotequam rc- 
CDQcilientur. 

LXXXVIII. 

Ignoramus quid fît pcccatum , & vcra 
pœniceatia^ quando voluaws {tadm re- 
ilitut poflTeûiom bonorum illorum, qui* 
bas not peccatum fpoltavit, 8c detreôa* 
mus feparacionis iftius ferre confofîonem. 
LXXXIX. 

Quartus-decimos gradot connrerfiofiis 
peccatoris eft quod , cùm fît jam recon* 
cihatus, habet jus afHftendi Sacrîfido 
Ecclefîas. 

XC. 

Ecclefîa aotorîtatem cxcommunicandi 
babêc, ut cam exerceac per primes Pafto* 
ics de confenfii, faltem praeiiimpco, to« 
tins Corpork . 

XCI. 

Excotnmunicationis injuftas metus, 
nunc^uam d^bet oos impedirc ^b ioiplcn- 

do 
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Nottv.Ttfi.avecde^RifiêiAom. }tfj 

i tfuntr ÙL v<Mx à c^te de toute FEgBfe; c*eft ^^^* 
^ un ufage contraire à h pratique apcSdique & ^^^ 
m dcfleio de Dieu. ^ 

LXXXVIL 

I Ceft une conduite pleine de figeflie , de ItN A A 9. 

e; miere & de charité , de donner aux âmes le 9- «dit. 
i temps de porter avec humilité & de ^litir Té- "P^s- 
Utdi^ péché: .de demander l'eiprit de peniten- *^99- 
^ ce £c de contrition ; & de commencer au moins 
^ à fatisfaire a la jqftice de Dieu » avant que de 
^ Itis réconcilier. 

LXxxviri. 

[ ' On ne 1^ ce i^uc c'eft que le pfcbé & la Luc, 

^ waic poAence j quand 00 veut 4cre reubli J^. 11. 

* d'rf>ord dans lapoOeflion des biens , *>nt le ^^^^^^ 

' péché nous à dépouillez * & qu'on né veut point ,^^* 

ï porter la corifufion de cette réparation. 

LXXXIX. 
; . Le quatoriîéme degré de la coov^rfîon du Luc. 
î^écheoT, eft qu'étant reconcilié , il a droit d'tf- '^.".J^^* 
^Ûfierauiaçrificedel'^life. Jjj*^ 

- XC. 
Ceft l'Eglife , qui en a Tautorité , de Fex- Matt. 
x^mnmkatm , pour l'ejcercer. par Jcs preniiers 18. 17, 
Paûpurs , du confentcment au moins prefumé cdit, 
de tout le Corps; ^;'93* 

; '■' -■ ' • jcci. • • ■ 

La crainte wAwf d'une excomnuinîçation û1- Jean, 
ji^e ne nous dôitjamais empêcher de faire notre 9.11* 

de- 
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3^4 ConfiiÉufim contre le 

. do debito noftro. Nunquam eximus ^ 

. Ecclefiaetianiquando hominam nequitt4 

videmurabeacxpulfî, quando Deo , Jefu 

Chriflo, atque ipfîEcclcfîas per charita* 

tem afBxi fumus. 

XCII. 
Pati potiùs in pace excommunicatio- 
nem, Se anachema injuftum, quàtn pro- 
dcre veritatem , eft imirari fanaum Pau* 
lum: tantùtnabeft, ut fit erigcrc fc con- 
tra authoritatem , aut fcinderà unitatcm. 
XCIIL 
Jefbs quahdoque iânat V'uliiera, qiiac 
pracccps primorum Paftorum feftinario 
î infligit, fine ipfius mandate j Jefus rc- 
ftituit, quod ipfî inconfiderato zclo rc- 
fcindunt. 

XCIV. 
Nihil pcjorem de Ecclefia opinîonem 
ingerit cjus inimicis , quàm videre illic 
dominatum exercer! fupr^fidem fidelium, 
&foveridivifiones propterres, qua^ ncc 
fidem Ixdunt, ncc mores. 
XCV. 
Verîtates eo dcvenerunt, nt fint lin- 
gaaquafi pefcgrina plerifquç Çhhftianis, 
& moduscas pracdicandi eftvelutî idioma 
incognitum > adebremotuseftàfimplici- 
tate Appftolorum, & fupra communcm 
captijflafedelium j neque fatîsadvertitur, 

quod 
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Nouv. Tell, avec des Reflexioni. Jtff 

devoir. ... On ne fort jamais der£gltfe>Iorsi3« ed« 
même qu'il femble qu'on en (bit banni par la i<H>3* 
méchanceté des hommes , quand on eft atta-'^99* 
ché à Dieu, à Jefus-Chrift , & à l'Eglife me- 
me par la charité. 

XCII. 
Ceft imiter iàiot Paul « que de (buffrir en Rom; 
paix l'excommunication & l'anathëme injufte 1.9,3. 
plutôt que de trahir la vérité » loin de s'élever edit. 
contre l'autorké» ou de rompre l'unité. i^B* 

.1699. 

XCIIL 
Jefus guérit quelquefois les bleffures^ que lajoan« 
précipitation des premiers Pafteurs fait (ans ibn 18. n, 
brdre y il rétablit ce qu'ils retranchent par un edit. 
zcle inconfideré. 1693,- 

1699. 

XCIV. 
Rien ne donne une plus mauvaife opinion de Rom. 
l'Eglife à fes ennemis> que d'y voir dominer fur 14-. i^» 
la Foi des fiddks, & y entretenir des divifioni c^if- 
pour des chofes qui ne bleflcnt ni la Foi, ni lei '^3« 
mœurs. *^^- 

XCV. 
Les verîtex font devenues comme une langue j q^^ 
étrangère à la plupart des Chrétiens, & la ma- * ^,* 
nicre de les prêcher eft comme un langage in- cdjt. 
connu; t^t elle eft éloignée de la fimplicitédeS 1699. 
Apôtres, & audeflus de la portée du commun 
des Fidèles. Et on ne tait pas reflexion que ce 
ëéchet eft une des marques ks pliu fenâblès de 
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quôd hic dcfcftfis fit xxtïàva cy fignîs ma- 
xime fenfîbilibus fencftutis Ecclefix, & 
irx Dei in Filios fuos. 
XCVI. 
Dcus permîttit, ut omnes Poteftatcs 
fint çontrariac prasdicacoribus veriutis,ut 
ejus viGtorîa attribut non poffit, nifi di- 
vinae gratîa:. 

XCVlh 
Nimîs fepè contingit membra illa, qu« 
magis fanâe, ac magis flriébè unica Lc- 
cjefias funt , rcfpici atqne traâ:ari tanquam 
indigna ut fînt în Ecdefia , vel tanquam 
ab ea fcparata, Scd juftus vivit ex fidc, 
& non ex opinione hominum. 
XCVIII. 
Status perfecutionisfic poenarutn, quas 
quis tolérât, tanquanorlia^reticus, âagi- 
' tioAis, 6c impiiB, oltima plerttffii)ue 
prdwiio^ftj éc maxinié meritoria, ut* 
potè guac facît homîncm ma^ confor- 
i mcm Jefu Chrifto. 

XCIX. 

Per\4cacîa, praevcmio, obftinatîo in 

I nolendoautalîquîdcxamînaré, autagnof- 

^ cere fe fuîfle deceptum , mutant quoti(fic 

, quoadmukosinodorem mortis id, quod 

DeusiofttaJ&cclefiapofiiit) utineadb 

txkur vit«: t. g. boaot libros, iaflrufti^ 

oe$, fanâftexemfia, &c. 

C. Tcm- 
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Nouv. Teâ: m^ dis Etp^cms. 3^7 
la vieillcfiTc de TEglifc / & de la colcrc de Dieu 

Dieu parmct^que toutes les Poiffifices fbîent Aâ.17. 
contraires aux Prédicateurs de la venté , afin 8. edit. 
que fa viftoire ne paifle êne attribuée qu'à fa ^^93* 

., xcvii, 

;(Il r^m'wt que trop ibuvcnt que lea membre! Aét 4. 

îj;jplusiaiiircnjent&le plus étroitement unis an. 
f'Eriifei font regardez oc traitez comme indi- edit. 
gnes d'y être, dû comme en éunt déjà feparez. ^^9^^ 
Mis le jtifte Tit de la foi de Dku, & tion pas ^^99* 
de PopifiioD des hûmm^ 

\ . XCVIIL 

-, GlAui«7«M;y id'<afe perfecut;« & de fodSm Luc. 
comme un héréMae,> on méchant, ijnimpie> ii.37« 
cft ordinairement la dernière épreuve & la plus cdit. 
méritoire . cooimç celle • qui donne plus de '^93« 
èbiifemiitêàjefus^amft. ^^î^^- 



XCIX. 
L'entêtetnent^ la prévention, Fobftinatîoni ^^q^^^ 
tit voubir ni rifen examiner , m* reconnoître ^^ ^(^* 
qu'on s'eft trdiÉpé, Cflttignit tous les jours en cdit. * 
«dQirdeinoit à l'égard^ bien des gettt, ce 1693. 
que Dieu a mis dans (aa SgUiè pour y être une 16^9/ 
odeur de vie; oooamcles boas Hvxesirles inf- 
truéMons> les Èmts exemples» âcc. 

C. Temps 
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C. 

Tcmpus deplorabile, quocrcditurho* 
norari Deus, perfequendo veritatcm, ejuf- 
. que difcipulos. Tempus hoc advenir.... 
Haberi , oc traftari à Religionis Miniftris, 
tanquam impitim. Se indignum omû 
commercio cuiïi Deo, tanquam mem- 
brum putridum , capax corrumpendiom* 
nia in (bciecace Sanâorum, eft homini- 
bus piis morte corporis mors terribilior. 
Frultrà quis fibi blanditur de fuarum in- 
tencionum puriute, &zeIoquodamR^ 
li^ionis, perfequendo flammâ ferroque 
viros probos, fi propria paffione eft ex*' 
cascatus» autabreptus aliéna 9 propterdi 
quod nihil vulc cxaminare. Fréquenter 
credimus (àcrificare Deo impiuiD) &&* 
crificamus diabolo Dei fervum. 
CI. 

Nihil fpîrîtui Dei, & doârin» Jcfu 
Chriftimagisopponitur, quàm commu- 
nia facere juramenta in Ecclefîa , quia boc 
eft multiplicare occafiones pejerandi , la- 

2ueos tendere infîrmis Se idiotis, Scef- 
cere ut nomen Sc veritas Dei aliquando 
delèrviant confilio impiorum. 

Auditis icaque tum voce, tum (cripto 
nobisexhibitis prasfatorum Cardinalium , 
aliorumguCvTheologorum fufiragiis, di- 
viniqueinprimis luminis , priyatis ad eum 

finein 
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Nouv. Teff. awc des Réflexions. ^6p 

C. 

' Temps déplorable od on croit honorer Dieu Jean/ 
en perfecutant la vérité & fes dilciples. Ce '^>:^* 
temps eft venu.... Etre regardé & traité pir ^^'^* 
ceux qui en font les Miniftres, ^> la Reirghu , ^^5^3- 
comme un impie, indigne de tout commerce * ^^* 
avec Dieu, comme un membre pourri, capa- 
ble de tout corrompre dans la focicté des fainrs; 
c*eft pour les perfonnes pieufes une mort plus 
terrible que celle du corps. En vain on fe flat- 
te de la pureté de (es intentions, & d*un zelede 
Religion, en pourfuivant des gens de bien à feu 
& à fang, fi on eft ou aveuglé par fa propre 
paflîonj ou emporté par celle des autres, faute 
de vouloir bien examiner. On croit fouvent 
iâcrifier à Dieu un impie, & on facrifie au dia-* 
ble un ferviteur de Dieu. 



CI. 
Rien n*cfl: plus contraire à FeTprit de Dieu & Matt- 
à la doârine de Jefus-Chrift > quç de rendre 5.37. 
communs les (ermens dans TEglife, parce que cdit. 
c'eft multiplier les occafions des parjures, dref- i^93* 
fer des pièges aux foibles & aux ignorans & fiii- * W- 
re quelquefois fervir le nom & la vérité de Dieu' 
aux deflëins des méchâns. / 

A CES CAUSES, après avoir reçu tant de 
vive voix que par écrir, les (uffiagés des fufdits 
Cardinaux, & de plufieurs autres Théologiens;' 
& après avoir ardemment imploré lefecoursdu 
Ciel , par des prières particulières > que nous 

T0m* I^' A a avons 
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finem, publicifqur etiam indiâis prec!-»' 
bus, implorato prîefidioj omnes, oC fin- 
gulasPropofitiones prscinfertas, canquam 
falfas, captiofas, malè fonantes, piarum 
aurium offenfivas, fcandalofas, pcrnick)- 
fas^ teroerarîas, Ëcclefiaf, & ejus praxi 
injuriofàs , nequc in Ecdc&itn folùm , ièd 
etiam in Poteftates fkculi contutneliofasy 
feditiofas, ioipias, blarphemas» fufpeâas 
de batrcfi^ ac hasreGm ipfam fapiences, 
necnonhsereticis, Scha^efibus, ac etiam 
ichifmatifaventes, erroneas^ bsereiîpro- 
ximas, pluriés damnacas \ ac demùm etiam 
hiercticas, variafque haercfes, & potiffi- 
mùm illas, quac in famofis Janfenii Pro< 
pofîtionibus , & quidem in co fenfu , in 
quo h^ damnatas fuerunt , acceptis , con- 
tinentut) manifeilè innovantes, refpeâi- 
vè, bac noftra perpétua valitura Confti- 
tutioné dechramus, damnamus, & re* 
probamtis. 

Mandantes omnibus utrîufque ièxus 
Chrifti Fidelibus, ne de diâis Propofi- 
tsonibus fentîre^ doccre, prjedidarc alitet 
pra^fumant, quàm in bac eadem nofira 
Conftitutionecontinctur j itaut quicum- 
que illas , vel i|larum aliquam conjunÔim , 
vel divifim docuerit, défendent, edidc<* 
tit, aut de eis, etiam difputativè, publi<* 
ce, aut prxYatim traftavent, nifî foiiân 

ithpu- 
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à^dris faites, & par des prières publiques, que 
nous avons ordonnées à cette intention, nous de 
clârons par la prefcnte Con ft it ution, qui doit avoir 
fon effet à perpétuité , que nous condamnons 
& réprouvons toutes & chacune les propofitioni 
çi-deflus rapportées, comme étant refpedive- 
ment faufles, captieufes, tnal-fonnantes, capa- 
bles de blefïèr les oreilles pieufes , fcandaleufesj 
pernicieufes , téméraires , injurieufes à TEglifd 
ôc à fes ufagcs , outrageantes , non feulement 
pour elle, mais pour les Puiflances féculieresi 
iedideufçs» iinpkâ> blafphematoireis i fufpec-' 
tes dliçrefîe ». jibnont l'hérefie » favorables zut 
hérétiques $ aux bérefies» & au fchifme » ctrch 
nées 9 approchantes de l'hérefie , & fouvenc 
condamnées ; enfin comme hérétiques , & 
comme renouvcllant divcffes hérefies , princi* 
{>alement cellei qui font Contenues dans les fa- 
tnco&s proportions de Janieni^^ > prifiss danis I0 
^ps , auquel elles oqc été condacnnées* 



J>toùs défendons à tous les Fidèles de Turt 
& de Tautre fexe , de penfer , d'enfeigner , oa 
de parler furlefdites propofitions autrement qu'il 
h'cft porté dans cette Conftitution ; enforte que 
quiconque cnfeigneroit , foutiendroit , ou 
•tnettrolÈ au jour ces propofitions, ou quelques- 
.unes d'étitre-elles , foit conjointement, foie 
fcparément , ou qui en traiteroit même par 
' inaniere de difputc , en public ou en particu- 
lier > fi ce n'eft peut-ctre pour les combattre» 
encourra j ip/ofaâo, Scfans qu'il foit bcfoift 
Aa a d'»u«. 
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^yi Coufiiintkf^'iênfrete 

hnpugnando, cccfefiafticbcenforis ^ftlii^ 
que contra fimilia perpétrantes à Jure fta- 
tutispœnis, ipfouâo, abfquealiadeda- 
ratione, fubjaceat. 

Coetcrum per cxt)rc(Rm prsefatanmi 
propofitionum reproDationcm alia în eo- 
acm libro contenta nullatenus approbare 
iniendimus ^ cùm pra^fertim in dccurftt 
cxaminiscomplores alias ineo depreben- 
derimus propofitioncs iUis, ^^9 ut fu- 
prà, damnatacfuerunt, confitniles, & af- 
fines, îifdemquc crforibus imbutas: ncc 
fane paucas fub imaginario quodatti vcluti 
graHantis bodiè periecutionis obtentu , in- 
obedientiam ôc pervicaciam nurrientesi 
eafi:}ue fallb cfariilianas ps^ientise nomine 
prasdicantes $ quas prdptereà (iogulatim 
recenfere, âcnimislongumefieduximus, 
& minime neceflarium ^ acdemùm , quod 
intolerabilius eft, facrum ipfum novi Te- 
ftamenti. textum damnabilitçr vitiatum 
compererimus, & altcrî dudùm reproba* 
t« verfioni Gallicac Mphtcnfi in multis 
ieonformem^^ à vulgata ^ero editione 9 ^ix 
tôt ik:culoriim ufuio Ëccleiia probataeft, 
atquei ab Orthodoxis omnibus pro ao- 
tbtentîea hâbcri débet, multipliciter dif- 
chepantém, &abemntem, pluriefquein 
alienosyexocicos, âc fsepé noxiosfenfuS) 
nc^ fîne.niaxituâ peryerûane^ecortum* 

Eum- 
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Nauv.ittê. avec des Réflexions. 57 J 

d'autre déclaration, les cenfures Eccléfiafti- 
ques 4 & les autres peines portées de droit con- 
tre ceux qui fonC de femblable$ chofçs. 

Au lefte » par la condamnation expre(Tc & 
particulière que nous feifons des fufdices propo- 
rtions. Nous ne prétendons nullement ap- 
prouver ce qui eft contenu dans le refte du 
même Livre , d'autant ^u% que dans le cours 
de l'examen que nous en avons fdc , Nous y 
avons remarqué pîufieurs autres prppofitions, 
qui ont beaucoup de rcflemblance & d'affini- 
té avec celles que nous venom de condamner, 
& qui font toutes remplies des mêmes erreurs. 
De plus nous y en avons trouvé beaucoup 
d'autres, qui font propres à entretenir la del- 
obéiflance & la rébellion , qu'elles veulent in- 
finuer infenfiblement fous le faux nom de pa- 
tience chrétienne , par l'idée chimérique qu'el- 
les donnent aux leâeurs , dune perlécution 
qui règne aujourd'hui : mais nous avons crû 
qu'il feroic inutile de rendre cette Conftitution 
plus longue , par un détail particulier de ces 
propoûtions. Enfin , ce qui eft plus intoléra- 
ble dans cet ouvrage , nous y avons vu le 
texte facré du Nouveau Teftament altéré d'u- 
ne manière qui ne peut être trop condamnée 5, 
& conforme en beaucoup d'endroits à une tra- 
duction dite de Mons , qui a été cenfurée de- 
puis long-temps ; il y eft différent , & s'éloi- 
gne en diverfes façons de la verfion vulgaie , 
qui eft en ufage daas l'Eglife depuis tant dç 

' iieclcs > & qui doit être regardée comme au- 
thentique , par toutes les perfonnes orthodoxes; 

*$ç Ton a porté la mauvaifc foi jufqu'au foin: 
-^^F Aa 3 ' dg 
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Eumdcm proptercà librûm, utpotê 
pcr dulces fermones Cs? benediSlionts^yX 
Apoftolus loquiiur,hôc'cft,riA faîftpk 
^'nftitutionis imagine , feducendis innoun- 
tium cordibus longe accomjiïipdatuiB,fivc 
prasmifïïS) five a|io qiapvîs titulp inTcri* 
ptum, ubicumque^ & ^uocumque alio 
idiotnate, feu quavis editione , awt ver* 
fione haâremzs iiApreflfum aut in pcift^^ 
rum (quod abfit) impnmendum,aûâo' 
ritate Apoltolicâ, tendre p/èjfentiumiie' 
ruQt) probib^mus, ac Goouic^daîoioaqQiQSî 
quemadmedumetiûmaliosjomnes, &&^ 
gulos m ejus defenfi^^iciti, tam fciiptO) 
quàm typis cditos, fcu forTati^foèod 
Jjeus âvcrtat) edçndos liBros, feulibcl- 
ïos , eorumquc leÛîoaeav, defq-ipuoncm^ 
rctentioneia, & ufun>„ pnjnibus U ^n^ 
gulisOhrifti Fidchbusrfob|xxmac3feC(Hn'» 
ittunicattefiis pcr contmfacieûtes ipfo fr 
fto incurrèndai {nrdlitbcTUus pafitcrj & 
fnterdicimus. ' ,. 

. PraBçipirâusinfupcr vcnôrabiliJbusFr*" 
tribus PatriarchiSi Archkpi(copis>&Epif' 
copis, aliifque loc6rum<)niiiÊM'iisî ociî" 
fion hœreticap pravitàtis Iflq^liftôribBî, 
Ut coritràdiïtores , & fébçllcs qLiôfetim- 

r- -*'""• . : ..^; "' ' 'que 
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Newa^ filfi..avec des Réflexions. 57? 
lia d%iNraer Je (tes ttaoïrd du teste » pour j; 
fubf^nicr un feus çtraoger , & fouyeoc dange* 
re,ux. . . ; ^ ' - .. ' ' 

'' Pour toutes ce^ faifons, en vertu dé Tauto- 
rîfé Àpoftoliqqe>'nôds -défendons dfc nouveau 
par ces Profites, & -condamnons defechirf le*- 
fltt Livret fous quelque titre ^ 6c en quelque 
langue qu*il ait été ippriméi de quelque édi» 
tion, & en quelque varfion qu'il ait paru, ou 
gu'il puifle paroitré dans la fuite (ce qu'à Dieu 
pc plaîfe. ) Nous le condamnons corunie étant 
très-capable de fcduîre hs âmes fimples par des 
farêks pleines de douceur & p^ des henéiù^hns$ 
alnjSque s'it^nmi fAp&tre , c'eft-à-dire> par 
lopap^arences d'u;ie ioftriKaion remplie de pie- 
tL^ O)ndamao^ p^^i|lement tous les autres 
Ji/res ou libelles j foîp inanufcrits'. Toit impri- 
iriez* ou (cequ'âDîeuneplaife) (Juipourroient 
s'imprimer dans la fuite, pour la àèht\k dadit 
Livre j Nous défendons à tous les fidèles de 
lestiiaei, de lescopieri ik les tètcntrv & d'eo 
faire ufage, fous pcin^ d'excpQViM;inicâtion « 
qui:f^'çoco<ifeuç> 6ïîi/?^<^>.par-fcs cofyrqvè- 
naos. ' ,, , . , • -.. . - 






Nous ordottnd;Tk tte^ plus î nos vénérables 
FreireS' les- P^èiarthes , Archevêques & Eve- 
quQL* fic^^ittlles.âajinaires des lieux, comme 
auffi aux înquifiteurs. idte Therefiie, de^Çprimer 
& xiô co^aindcc; pur les cenfures > par les 
peines fuf(Jitcs/.&;par t^us lès autres remè- 
des, de droit & deTaîèi ceux qui ne vou-^ 

" "' A a 4. droicnt 
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que jurfeêcfefti remédia, ihVociitdctîam 
ad hoc, fî opus fuerit, bfâ:chiî (xculam 
auxilio^omnino coërçeaptySc compellaiitl 

Volumus autem, ut earuindein pras* 
fentium tranfumpcis^ etiam iinprcffis| 
manu alicujus Nocarii publici fubrcriptis, 
& figillo perfonas in digriitate ecclefîaC- 
tica conftitutac munitîs, eadem fides pror- 
sùs adhibeatur 5 quae ipHs originalibus lit* 
leris adhiberetur, fi forent exbibitas, vel 
oûenik. 

Nulli ergo homînumliceathanc pagî- 
îiam noftrte declarationis, damnationis, 
mandati , prohibitionis & interdiârionis 
infringcre, vel ei aufu temerario contra- 
ire. Siquis autem hoc attentarc prsefum- 
pferit, indignationcTn omnipotentis Dei , 
ac beatorum Pctri & Pauli Apoftolorum 
cjus fe noverit incuriurum. 

Datinn Romse, apud fanâram Marîam 
Majorem, anno Incarnationis Dominîca: 
millefimo fcptingentefimo decimo tertio | 
fexto Idus Septembrîs, Pontificatus no* 
llri anno decimo-tertio, 

,.. ,, ..jl. Qird. Ppodatarius. 
. ; ) . ^- Olivcrius. 

.• Fi/a de CimaiL. Sergardus 
Loco-f Plutnbi. ' 
fie^ijirafa in SicrétJ Brevjum. ' 
[ ; / I^. jMârtiûcttus. 
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tdroient pas obéïr j & même d'implorer poui 
cela» s'il eo çft bçibia» le fecours du bias fis 

culier. 



Voulons auffi que même foi foit ajoutée aux 
copies des Prefentes, même imprimées, pour- 
vu qu'elles foient fignées de la main d'un No- 
taire public y & Icellées du fceau de quelque 
perfbnne conflit uéc en dignité ecclefiaftique » 
que celle que Ton auroit à l'original » s'il était 
montré & reprefenté. ., / i 'x^uv-^ ^ . \ 



. Que perCbnne donc ne & dmne la lîceace 
d^enfreindre en aucune manière les déclaration > 
condamnation, "ordonnance, & défenfe que 
delliis, &n'aic^latéineritéde8'yoppofer: Que 
fi éôdqu'iki ofd &^mmticxxt cet attentat» qu'il 
fâche .qa!iL jtocoiirra Undignadoa du Dieu 
Tout-puiffant, & des Bien-heureux Apôtres S. 
pierre & S. PauU 

Donné à Rome» à fainte Marie Majeure» 
Tan de l'Incarnation de Notre Seigneur 1713. 
le 8. de Septembre ^ & de notre Pontificat le 
ueixiéme. 



L Card, Frodatahre. 

F. Olivieri, 
iVifa Je la Cour L. Sergërdi. 
* La place f du Sceau. 
IRipfifén dans la Secretéùrerie des Breffi 
L. Martimetti. 
Aaj V$& 
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Anno à Nathitate JOomini nofin Jefn 
Cbrijii millefmQfeptingente/imo decimù-îerl 
tio 5 indi£îione Jexîa , die verb décima Sep- 
iemMs^ Pontificaîus fanSiffimi in Chrih 
PaMSj â? Domini noftri démentis divim 
frovidemia Pap<^ XL anno decimo tertio Ju^ 
fradiB^ Litter^ Jpofiolic^ affix^j ^ pubïh 
catafuerunt ad Falvas Ecckft^ Laîeranen- 
fis^é Bafilic^ Principis Apofiolorum^ Can- 
€ellariégapoftolicayCuriie generalis inAtontf 
CitatariQy in Jcie Camps Flora ^ ac inalm 
locis Jolùis S confuetis XJtHis^ per me Pe- 
trum JRfimIa$im Jpofiolicum, Qurforem. 

Antootw> Ffeç^ntinua 
• ' ; Magiftcr Curforum* . 



. ^ "x 'i' .i 5-: . : . . . ^ i 
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Nouv.,T(f$. avec des Reftexion^. ^f% 

L*an de la Nativité de nôtre Seigneur Jefi»^ 
Chrift 1713. Indiâion 6. le dix du moisdeSep^ 
tembre» & la 13. année du Pontificat de no- 
tre très-fiînt Père en Jcfus-Chrift, Clcooent, 
par la Providence de Dieu Pape XL du nom ; 
ces Lettres Apoftoliques ont été a£5chées fie 
publiées aux portes de l'E^e de faint Jean de 
Latran ^ de la Ba&Iique de (âint Pierre» Prin- 
ce des Apôtres » de la Chancellerie Apoftoli- 
3ue > de la Cour générale au Mont Citorio % 
ans le Champ de Flore > fie aux autres lieux 
ordinaires fie accoutumez de Rome , par lïioî 
Pierre Rooiulatio Courier Apodoliquc- 



Akt. PlacentinoI 
Maître Jês Courms. 
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LEs démarches de tEff^eteur âufujet de 
la Snlk Onîgenitus attirent t attention 
de toute VE$trope ; on ne fattroif trop louer les^ 
mefures qu^a fris ce grand frime pour etn^ 
pécher q$êe cette Conflit mion ne Jeme la Zi' 
x^ie narmi fin Clergé ^ & »*7 excite au* 
tant de brouitleries qn^eUe en a confies en 
France. Il n*j a pas eu de meilleur moyen 
pour cela que de filliciter le Pape à terminer 
cette grande afaire; (fr d'interdire en même 
tems les voies défait contre ceux qui appeU 
lent au futur Concile. Cefi ce qu'a fait l*Em^ 
pereury on en va voir les j^es. Les Mo^ 
Unifies qui vivent au jour la journée ontfou^ 
tenu autant qu'il leur a été pofible , que ces 
deux .Aules avaient été fabriqués far les jip^ 
pelions. Ils fe contentent aujourd'hui de di^ 
re qu'ils fint fiâtreptices y & que la Cour Im^ 
periak a été trompée : mais jujqu'à ce qu'el" 
Je les ait révoqués , ils détruifiut le grand 
argument des Confiitutionaires. On les en^ 
tend repeter à tout moment que la Bulle aiant 
été reçue dans tous les Tais Catholiques on la 
doit regarder comme une règle de notre fii 
dont il n'eft pas permis de s'écarter : mais 
la Lettre ^ le Refirit de tEntpereur prou* 
vent qu'il s'en faut bien qu'^elk ne fiit re^ 
tardée en u4llemagne fitr un pied fi honora^ 
ble ; & c'efi une réponfi folide a ce que ces 
Meffieurs objeÇlent de plus fpépeux en faveur 
de /'Unigenitus. Tra\ 
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^%% LtUré iepÈmp. 



Y rOus Û¥âÉ tombienla Conftîmtioa Cr«^ 
;V wtitf a icaiiii d^rneurs Bc dt troubles dtat 
VEgMk de France > & qUé ces troubles dange<» 
reux en paiïanc peu ^ peu dans les autres Païs 
p'ont pas feulement afflige les Païs Bas Germa- 
niques, maisauffl les dififenensDiocefesde l'Em- 
pire ; d'où il arrivé que les Ecclefiaftiques Sclcê 
Séculiers fe trouvent, parles vexations inrupor<« 
libles que Ton eterce coâtre eux* dans un état 
qui n'eft pas moins digne de compailion qu'il 
tft (candaleux« ainfi que vous le pourrez con->- 
tîoître en détail par la copie des Requêtes, & 
des autres pièces que nous vous envoions» 
Ccft ce qui a déterminé notre Confeil Auli- 
que, après y avoir fait une ièrieuiè attention « 
k nous préfenter très-humbleme nt les deut Re«> 
montraôces quç vôqs trouVerea^ jointes à ceto^ 
JLettfe. 

Nous avons de plus fait mettre la chofè en 
jjeliberation dans la Conférence miniflcrialle 
tenue en prefence de notre Confeil Privé, avec 
toute la maturité que demandent la difficulté & 
les drconftances de cette dangereufe afiaire, & 
<» 7 3 juge & fîatué , qu'il cft d'une extrême 
aécefficé d'arrêter un tnal qui ne s'étend que 
jtfopdansl'AUcmagne, quieft déjà embarafTéc 
£c 6tiguée par des qucftions épineufes fur la Rc* 
ligion; & confièrver, en éloignant toiis les fu* 
jets de trouble « r£tat Eccleiiafliquc & Sécu- 
lier 
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t^tk Cari, â^ AUban, ^S$ 

iîet dans ^ancienne doctrine Catholique, Apot' 
toUque ôc Romaine i & éteindre au plutôt ce 
feu qu'un zele indiscret a allumé. Mais dans le 
même tems que nous donnons nos foins à faire 
examiner à fond cette affaire qui regarde Dieu 
& fon Eglife, & qui intéreffe le repos public , 
par des l'héologiens choifis & des Proféflèurs 
en Droit, dont nous délirions favoir le fenti- 
ment pour prendre notre dernière refolution ; 
nous avons eu la douleur d'aprendre, que dans 
les Diocéfesde Cologne, de Trêves, de Liè- 
ge, de Malincs, & les autres Diocéfes circon- 
voiiîns les Juges Eccléfiaftiques animés par Tef- 
prit de parti & le zèle imprudent de gens fans 
prévoiance, procedoient par la vole dure, in- 
folitc & prématurée de Tlnquifition , de maniè- 
re que la première queftion que font les Con- 
fefïeurs tant aux hommes qu'aux femmes, au 
Confeffional & même au lit de la iport, roule fur 
cette mdlheuregfe Conftitucion qui fe répand 
iie fOjutps parts ; & lor£)ue leur ignorance ne 
kotr permet pas de répondre à une pareille quef* 
tion 9 on les lûQk mourir fans anfolution, ce 
qui jette Tamenume dans lies coeurs , rend leg 
^clefiaftiques odieux » fcandalife les gens de 
bien, & fortifie les impies dans leur impieté. 

Nou3 doiK) pour remplir les devoirs de no* 
tre Souveraineté & en qualité d'Empereur, dç 
Patron , de Proteôeur de l'Eglife Univers 
felle^ & fur tout de l'Eglife Germanique, & de 
Prince de la Patrie, nous ne pouvons ni ne dc- 
von5 ^uSrir un mal qui faip chaque jour de 
nouveaux progrès. Ceft ce qui nous engage 
par bonté à vous enjoindre de profiter du tems 
©ù le nouveau Pape n'a pris encore aucun en- 
gage-' 
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5^4 ^tt*^^ VEmp. au CatLi'AItb. 
Cernent dans cette tfiàirê pour lui TcpreCencer 
eft détail de la manière la |dus touchante , le( 
diq^ telles qu'elles font arrivées, & de faire 
connoitre à â Sainteté combien il feroit dad« 
f ereux 6c imptaticable de continuer à procéder 
au fujet de la Confticurion atec autant d'éclat » 
d^ardeur & Ibuvent même d*intrigue fccrettei 
que Totit fait les Evêques cl-dèAis nonotmés & 
cte qudle fureté il feroit au contraire 5 pourcon* 
ftrver au St. Siéj^ toute fon autorité dans le St 
Empire , d'ordonner à ces Prélats emportés d'a- 
gir avec plus de modération $ 2c fur tout de 
laiflbr vivre en repos les peuples groffiers » Se 
peu infttuits , qui d'ailleurs font refpeâueule- 
œent fournis à tout ce que croit l'EgiifeCatho* 
lique & Romaine» afin que par ce moïen ceux 

3ui font^fôumis à notre obéïflance demeurant 
ans rheureufe ignorance où ils ont vécu juf* 
qu'à prefent» puiflent vivre en paix> comme 
nous fommes obligez de les y maintenir par les 
devoirs de la place que nous occupons» £e les 
Loix expreflès de f Empire» autant que par Pa- 
mour> & l'attachement que nous devons avoir 
pour l'Eglife Catholique. 

Vous fereï connoître enfin à Sa Sainteté » 
qu'en cas que nos Remontrances n'aient pas Je 
fuccèsquenousenefperons> nous fommes dans 
la refblucion de travailler inceflamment i finir 
cette a&ire par notre autorité Souveraine pour 
nous prémunir contre les évenemens futurs. 
Nous n'avons d'autre intention que de procu- 
rer la gloire de Dieu & l'avantage du St. Sié* 
ge. Voila ce qui peut vous guiaer dans votre 
négotktion. 

M' 
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Refc. ^<? S. M. I. à l'Ev. àt Liège. 3 8f 



lReprit\ d€ S. M. L à TEvêque de Uege. 

Charles» &c. 

»9 ^^TOusayoD* reconnu, par les amples In- 
,9 jLN for^owtionjs que vous Nous avez en- 
99 vpyécs, ce que vous oppofez aux Plaintesdu 
a> Sr. SçvfmHoffreumont & Confors au fujct de 
X, la Confinution Vnigenitusy auflî bien que \qs 
9> raiiôns pourquoi votre Vicaire Général dans 
» le Spirituel, aUroit cité devant lui ledit Sr. 
y,, Hûffreutmtt & Confors i pourquoi > fur leur 
M refus de coiDparoître ;, il auroit pourfuivi la 
^ contun^cc> pourquoi, après leur citation , 
» il ne leur auroit pas été permis. d'en appeler 
»9 à Nous-oicmiesdbns une Cauie purement Ec- 
$$ clcfiaftiquc > pendante s non par devant Iç 
9> Confiftoire oule Tribunal de J'Inquifition 
%» prétendu érigé depuis peu ; mais pardevant 
>, votre VicaireGénéral à qyi il appartient d^of^ 
9# fîce de connoirre des fautes des Eccléfî^i^ 
,, qucs,, & qui auroit été dcîegué fxjur cette 
9> afiiireparune Cpmnïiffion fpcciale de votre 
9i part. 

i. Nous avons mûren^ent pefé toutes lefdites 
«, raifons&circonftances aUcguéestant par Vous 
w que par Jcs Appellans 9 & Nous n'avons rien 
,>. plus à cœur que de laiffer en ïon entier, & 
^, ûosJui dortner aucune atteinte , Votre Juris- 
„ diôion Epdfcopale dans, votre Diocefe fur les 
.,, matières fpirituelles&Ecclefiaâiques, Mais 
^ comme l'aflàirc dont H s'agit eft û délicate , 

Tm. IL Bb ' qu'une 
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386 Refirtt Je s. MA. 

„ qu'une rccbefchc trQprigourçufe&ttûp vi- 
„ ve de ce qu'on penfe fi» kdfee Ctwj^tiim # 
>» pouiTçit caufer de dangereufcs difputcs > non 
,9 feulement dtns te Peiii de tJ^e, mais eoco- 
,, re dans les autres Etats de TEmpire; & qrfl 
„ eft néceflairc de prévenir de b6om heure k$ 
^ fuites ficheufês de ce Mal: d'autant que quand 
,, i s'agit du Sahit & de b Titoquiltité pMtli'^ 
„ oue , c^eft à Nous qifil eft «ofi ieulemoit 

^ en veitu de notre Autorité (mperiite , qui 
9, nous donne (pecialecnent droit de <:oiiQoiue 
^ des affaires EccléfîtAîque» dfou PEinprc ; 
,; outre qée, dons^acirconftsncepréfeotcJei 
,, troubles qui içfccht f Empire , & qui vous 
,y font aflèz connus , M eft bie^ plus i propos 
„ de couper racine aux Div^oos^iy t^pwti 
>, que d*y ajoôter «(ocore de noaiiettes feroca- 
» tes de haihe encre lesGa^boliquasrfiêine^ & 
» d'y fbtnencer tes mêmes mnltieurs , qu'ooe 
>» Nation vo^e n'a que trop éptowfti. 

^, A CES Camuses » Nous vous eahoi«>ot 
„ avec douceur & bonté, en vue de tous cd 
„ motift fi dignes de confiderwion, de twftfe 
„ fin aux p^a^esalfAL cotmuës, de ceux qui 
„ ont eu recours i Vous, i^9ttr cet «fcti 
„ Nous vous prions de faire cefler tous IcsGrJrfi 
„ & tes periecutîofîs^^ Votre Otand Victirc 
„ peut avoir faites à tes perfenoet • à Iteoci* 
,» fion de la Gonltitutkm tP^imiPts , àéapu^ 
,, que v<)us Noos rendiez «nOowwteeîaft^ 
,y h itMnlere dont te diofe aura été «ecuîée» 
f, 8c ce 4ans te terme 4e deuqt AfoK> âcomp* 
^, ter du jour de la KTotiAcition 4es F^néfi^e^ 
„ Aftcitede^aQîVeKtfidereBlmpeiftadéquc 

• •- .«non 
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a l'Evôquc de LUgc jSf 

j, non fculenoent Nous ne manquerons pas au 
,A devoir que nous irnpofe Notre Dignité Im- 
,> périafcr mais que Nous ^tendron* mutes les 
„ mefures convenables pour conferver la tran- 
si qûiUicé Clique fi nécd{^amidanskconjonC• 
„ ture préfente-, & pour daourner tout ce qui 
„ feroit capable de la troubler. Du refte Nous 
^, vous aCBironç de noue aflèaion & bienveil- 
,, lance Impériale. Donné à Viemé le 9. Sép- 
„ tembre. 1721. 

Au dos étoit écrit, Rescrit de TEmpe- 
rèur au Seigneur EleBeur dç Cologne 5 comme 
Bvê^ue de Liège , datts la Cauje de l Appel du 
Sr, Hofïreumont ^ Confors contre le Cù?ifi (loirs 
eu Ttïhunal de flnt^uifition dt la-diie Ville. 
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588 Extrait d'une Letiri 



Extrait ttum Lettre écrite Jk Vkn^ 
ne du i, Janvier 1722. 

JE vous remercie tout d'un coup « Mon- 
fieur, des trois dernières Lettres que vous 
avés eu la bonté de m'écrirc: je ne Taipâs 
fait plutôt parce que je voulois attendre que 
j'cufle quelque cbofe de nouveau à vous man- 
der. Je fuppofc que M. ►. . . . vous aura déjà 
fait fçavoir> comme je Ten avois prié, que S. 
A. E. TEvcque & Prince de Liège avoit don- 
né ordre à fon Confiftoirc d'exécuter le Décret 
ou Refcrit Impérial rendu en faveur de M. le 
Curé de Grâce j mais que les Meflieurs du 
Confiftoire avoient trouvé à propos de récrire 
à S. A. E. & de lui envoyer une remontrance 
pour S. M. Impériale, par laquelle ilsreprefen- 
tent à S. M. que fon Décret eft conforme à 
Vinterim de Qiarlcs V., au fujet du Lutheranif- 
me i & concluent en la fuppliant de vouloir 
bien ordonner, pour le repos & la tranquillité 
publique, que la Conftitution foit reçue dans 
tout TEmpire. Il y a fujet d'efperer que cette 
remontrance, qui eft un vrai refus d'obéïr aux 
ordres de l'Empereur, ne fervira qu'à feire écla- 
ter Tentêtement de cesMeffieurs. Les Lettres 
Hiftoriqucs qui rapportent en François le Ref- 
crit de l'Empereur & fa Lettre au Cardinal 
d'Althan font du bruit parmi quelques Miniflres 
qui fe plaignent de ce qu'on les a rendues pu- 
bliques, & s'informent avec foin d'où peut ve- 
nir 
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écrite de Ftenne. 389 

nîr cette publication. L'Agent du Curé a été 
interrogé là- dcffus par plufieurs Miniftrcsj & 
en particulier par l'Auditeur du Nonce , qui 
lui a reproché qu'il avoir envoyé en France ces 
deux pièces \ mais il a nié forteinent l'un & 
l'autre ; avouant feulement qu'il avoit donné 
des copies du Rcfcrit rendu en faveur de fa par- 
tie > parce qu'il étoit néceflaire qu'on le tît figni- 
fîer. On n'y a point trouvé à redire. Onajoû* 
te que le Curé pourroit bien être interrogé là- 
deflus; mais il y a d'autant plusd'apparence que 
c'eft un bruit fans fondement > que S. M. Im- 
périale n'a pas témoigné le moindre méconten- 
tement en apprenant que ces deux Pièces étoicnt 
devenues publiques. 
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E R K A T A 

DU L TOME. 

PAg. XVI. % àemere énjjl, lîfe ah^. P. if. 
L 7. de la note emportant Itf. impartant. 48* L 
22. de la note, jtfifint ks mu la fis. liC dent lés 
0ns font Je fif» 51. peniJlc. i. manJement lif. fe^ 
cond. 56. vers 587. Hf. t^mynon» cette grâce Jhi" 
fte, 62. 1. dernière, la. lif. k. 63. lig. 10. r^rJ^^». 
lif. cachet.e^A. ^. faitA\[.fmnt. loo. I. 4. l. ht* 
Julgtnce. lo'j. v* 48. 1. que devient tn. 108. v. 59. 
& 60. ^^f. ML perte, p. 1 if . v. 56. li£ Nourpar^ 
hns haut » & *v(nÊ$ fwm pariez bas. 1 16. y. ^o. IK: 
du trop. 124. dans fes notes lig. pemil. f^il, liC 
qu'ils. 133. dans Irinotet U. 8. ^a. Itf ^y^. 135. 
V. 123. & lif eft. 137. V. 134. i^efe//. lif dehatt: 
J40. 1. 8.<««^^.U£ <wrtf. 14p. V. 51. dies SophiP 
mes, 1. de. 162. V. 8 1. effacez Pafteriftjue & tnot* 
tez la au vers fuivant après le mot Tonnere. 17Ç. 
au I. V. der£pîg,XIL bouillon M. JintouiSom. 180. 
Epîg. XXII. ont reçu y Mf.re furent. 185. I. 18. 
défendra. lîC défendre. 190. L }. lifez. 4^»/ /^ *»V»» 
rf»(3/^ a été rendue publii^ue. 193. 1. i8.y^x.lif. CCS, 
203.1. 18. s'égayer y lif s^égarer. 206. 1. 20. lU» 
[ans raport .à Dieu , ce r^efl rien. 209. 1. 22. fifT 
Cwrf P/V» </w , injufie ér cruel 23 7. 1. 30. x'ii^o- 
r^ii»/, Ur. s'aprochent. 1. 33. de fuite, lif Jejuitez^^. 
J. 20. Aï, lif. Vf. 274. 1 3. diembas. defii.liCde 
foi. 295. L 20. s^exclus. Hf f exclus. 297. 1. 10. ^/^ 
;)f»/î?r. lif dffper/èr 299. 1. 12. />tf//. lif ^/^/x. ^Xl^ 
lig. 7. d'coihzs fa fil. li(. fa fie. 
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ERRATA 

PU II. TOME. 

PAg. 38. verj 217. lifezfc joint i Gap., b Es- 
cbeue ^ Lufon, p. 39. y. 25o. mes, E me, 
^7. V. I. lif. regagnant. 52 v. 5,65. lif. D^ww. 
53. y. Ç91. lif. zefle. loç. Dans la note lig. ^ii- 
feZs yî/(p demir efi un devoir réel. 144. v. 280. B. 
qu*$is^entienne^ IT^. v. 297. M. Jauver. 22'j.i 
169. liC /'^giîyè. V. 177, Mi. calêtte. 249. V. 246. 
lif. fa, Monjeigneur point de chicanmes.z^'j . v. i.lif 
IRepren. 259. v. 48. ^•««c. lifez^fw* & tout ail- 
leurs où la ménie faute fc trouve. 2fo. v. 108. f 
tfois ^.je voi. 291.7. 9. qu^elle% lif. f^'^- 3^ 
pans les .notes lig. pénultième, lifez: l^» &^ 
làmnoit ^teinte à ta foi, 355 . 4. i^nninflinâ ijo»' 
tez natureL i^ij. Prop. LXXIV. à la marge. } 
19. lif. 3. i(î. 

LIVRES NOUVEAUX 

Mille & une Nuits Contes arabes. 
Mille & un Jours Contes perfàns. 
Cent $c une Propofitions Contes italiens. 
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